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E S S A I S 
HISTORIQJUES ET CRITIQ^UES 
SUR 

LA MARÉCHAUSSÉE; 

Suivis d*un plan d'amélioration pour cet établijfe- 
menty qui offrant une épargne d'un ou même da 
deux millions fur la dépenft annuelle , le rend ^ 
cependant fufceptible d'un fervice infiniment j 
plus utile & plus confidéré. , 


Par M. C* de Lieutenant-Colonel^ 



S’il eft quelques hommes dont 11 faut fe garder de ral- 
lentir le zele , ce font ceux qui , épris de bonne heure 
des idées du bien public, en font l'objet de leur méa 
ditadon, & l'intérôt de leur vie. 

N.I C K.K s. 
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AVERTISSEMENT. 


On affure que le Gouvernement fe proii 
pofe de rendre inceffamment une Ordon- 
nance qui doit changer beaucoup de chofe» 
dans la forme & la conflitmion de la Maré- 
chauflëe. Dans ce cas ce fcroit avouer que 
l’Ordonnance de 1778 ne feroit pas plus» 
exempte d’imperfeftions que celle de 1 760 
& de 1 769 i & cela provoque naturellement 
les réflexions que le zele éclairé par l’expé- 
rience & une connoiflance approfondie du 
fer vice de la Maréchauffée peuvent fugge- 
rer en faveur de cet établiflement. 

L’efpoir d’être utile avoit donné l’idée de 
cet ouvrage dès le tems où l’on s’occupoit 
delà rédaftion de l’Ordonnance de 1778 ^ 
comme on u’a fait alors que peu d’ufagedes 
•obfervations qu’il contient , & qu’il eft de 
nouveau befoin de faire connoître les erreurs, 
les omiflions des anciennes Ordonnances , & 
convenable de propofer des moyens pour le» 
éviter & des idées pour les reétifier dans un- 
plan mieux réfléchi; l’auteur de ces Mémoi- 
res ofant compter fur des difpofitions plus 
favorables, s’empreffe de les mettre au jous^ 

a ij 
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{V; AVERTISSEMENT. 

pour juftifier au moins fes bonnes intentions, 
& efl'ayer encore une fois s’il ne ferolt pas 
pofllble qu’elles tournaflent au profit du (er- 
vice & du Corps de la Maréchanlfée.^ Il 
auroit cependant défiré que ces Mémoires 
pufient paroitre en France avec l’approba- 
tion d’un cenfeur ; mais demeurant hors du 
f royaume , il lui étoit difficile de fatisfaire 
cette formalité. Il ofe néanmoins fe flatter 
que la matière qui fait le fujct de cet ou- 
vrage & la circonfpeélion avec laquelle il eft 
écrit, peuvent le difpenfer de la cenfure, & 
ne laifler aucun inconvénient à fa libre cir- 
culation. Son intention] d’ailleurs n’ayant 
jamais été de lui donner une grande 
publicité , il n’en a fait tirer que le nombre 
d’exemplaires néceflàires pour le faire pafler 
plus facilement fous les yeux des feuls gens 
en place, qui peuvent influer fur le fort de 
la Maréchauffee , ou qui font intérelfés à 
l’amélioration de cet établiflement , & des 
perfonnes qui portant un œil obfervateur fur 
toutes les inftitutions publiques, mettroient la 
Maréchauffee au nombre de celles dont la 
, fociété doit fe promettre le plus d’avanta- 
ges & ne craindroient pas d’en faire un inf- 
tant l’objet de leur attention. 



I 


A V B R T I s s R M E N T.'. V 

Ces Mémoires font divifés en quatre 
' parties. 

I 

La première contient l’hiftoire des Maré- • 
chauffées; c’eft-à-dire celle de leur origine, 
de leurs diverfes compofitions, de leurs fonc* 
dons, &c. depuis le dixième fiecle jufqu’à 
préfent. 

La fécondé préfente un examen détaillé 
des difpofitions des principales ordonnances 
qui ont paru fur la Maréchauffée depuis 1720, 
& particulièrement de celle du a 7 décembre 
1769 qui fixoit en dernier lieu la compoli- 
tion & la conftitution de ce corps , & à la- 
quelle celle de 1778 fe référé fou vent. 

La troiüeme eft un plan raifonné d’amé- 
lioration dans la forme & les diverfes parties 
du fervicedela Maréchauffée, qui, portant 
à un tiers de plus le nombre des individus 
qui la^ compofent, ajouteroit néanmoins à 
leur bien-être, en même temps qu’il opéreroit 
une épargne annuelle d’un & même de deux 
millions furies dépenfes de cet établiffement. 

t 

La quatrième & derniere offre une efquiffe 
du code général qu’il conviendroit d’adapter 
à la Maréchauffée. > 
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Vi AVERTISSEMENT. 

En lifaiit cet ouvrage , on verra qu’il fut 
le fruit d’une effervefcence de zele & de pa- 
triotifme & qu’il ne peut avoir été compofé 
qu’après One longue expérience & une étu- 
de bien réfléchie de tout ce qui eft relatif à la 
Maréchauflee , dans la feule vue de concourir 
à la tirer de l’état dé décadence où elle 
fe troùvoit , en cherchant à éveiller des idées 
qui puflent être plus efficaces pour opérer 
cette lieureufe révolution. 

Cependant ce but louable n’avoit point été ^ 
rempli jufqu’à préfent, du moins d’une ma- , 
niereaufficomplette qu’il en étoitfufceptible, 
parce que les cîrconftances s’y font oppofées; 
mais elles femblent aujourd’hui fi favorables 
à tout ce qui a trait au bien public, que l’auteur 
de ces mémoires s’eft déterminé à les repro- 
duire fous un miniftere éclairé qui n’eft occupé 
qu’à rétablir l’ordre , à chercher des moyens 
d’économie & d’amélioration dans toutes les 
parties , & qui fe trouve fécondé par des bu- 
reaux compofés dans le même efprit,qui ne 
tendant auffi qu’au bien général du fervice , 
ne craignèntpas d’encourager ceux qui mon- 
trent l’intention d’y contribuer. 
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ESSAIS 

HISTORIQUES ET CRITIQUES 
SUR 

LA M A R É C H A U S S É Ë. (») 


PREMIERE PARTIE. 


INTROBUCTION. 

I 

La Maréchaufl<?e eft tin desjpîus anciens ètà- 
I)liiremens de la monarchie françoife : il en dé* 
vroir ôtreaulTî le plus utile; mais ayant été bor- 
tié dès fôn origine au befoin qu’on avoir alors dô 
fervices , à l’emplacement des lieux où îl 
devoir les rendre , & meluré aux mœurs qu’il de- 
voir contenir» il falloir qu’il fubît enfuite bien 
des révolutions pour fe maintenir dans le mé* 

(♦) Il eft à obferver que ces Mémoires compoféi 
dès 1773, font parvenus a la connoitlance de M. lé 
Comte de Saint- Germain & de fes bureaux dans leS 
années fuivantes. S’il n*en a pas été fait alors un,ufagé 
plus conforme au bien général du fervice & à l’avah-* 
tagede la Maréchauifée . cela a tenu à des circonftaii- 
ces particulières qui pourroient piquer l’intérêt dé 
hies lefteurs & me les rendre peut-être favoraljles ; 
biais il convient que je n’entre dans aucüns détails à 
Cet égard ,pour éviter des perfoaalitési 
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tite & l’objet de fon inftitution ; & c’efl ce qui 
n*a pas eu lieu. Des fiecles fe font écoulés. 
tandis que le génie & la difcipÜne de la nation 
thangeoient avec fetf mœurs, les circonftancés 
ont produit fucccfïïvement mille reformes dans 
les ufagés , des principes difFérens dans l’ad- 
miniftrarion miniftérielle , un grand nombre 
de fyftêmes & d’efTais dans le régime des trôu- 
' pes, un nouvel efprit militaire; enfin Ja rai- 
îbn & la lumière ont percé de toutes parts, 
fans que la maréchaufTée en ait prefque fenti la 
moindre influence , & qu’on fe foit peut-être 
douté que ce corps devenu très imparfait exi- 
geoit une nouvelle confiitution, d’autres formes, 
& étoit fufccptible d’étendre Tes fervices bien 
au delà de fon objet primitif. C’efl: pourquoi l’éta- 
tliflemcnt fur lequel j’ai porté toute mon atten- 
tion & déliré de fixer un inftant celle du gouver- 
nement, étoit depuis longtcms dégénéré, &cet 
édifice fondé, comme je l’ai dit, dans la plus hante 
antiquité, & à peine entretenu félon le génie 
goût des 12 à I3me fiecles, crouloitabfolument 
de vétulté, lorfqu’en 1720 on effaya de le re- 
lever. Malheurcufemcnt on crut pouvoir con- 
ferver les anciens fondemens, & tirer parti des 
vieux matériaux. Des vues, fi bornées ne per- 
mirent de changer que très peu de chofes au 
plan & à la forme. L’opération fe réduifit donc 
à quelques réparations extérieures,* en forte qu’il 
u’en devint niq^^lus vafle, ni plus folide, ni plus 
utile ; aulfi fut-on bientôt obligé d’y retoucher, 
d’abord en 1760 1 puis encore en I770(*)î 

^ — ■■II» — —ai— ■ 

Puis encore en 1778. 
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Vnais ces cternîeres reftaurations onf-elles mieux 
rempli leur objet? C’eft ce que je me propofc 
d’examiner dans ces mémoires , ainfi que les 
moyens d’y fuppléer. Heureux fi ce travail » 
hommage de mon zeie & de mon attachement 
pour ma pattie,«lcrt au moins à éveiller les 
idées de quelques gens en place fur la nécefiîté 
d’une refonte dans un corps que mille abus ren- 
dent infiniment moins utile> moins eônfidéré & 
beaucoup plus difpcndieux qu’il ne devroit l’ôtre. 

Les défecluofités de la maréchaulTéc font 
afiez connues de la plupart de ceux qui ont trait 
à ce corps, & chacun fe plaint des entraves 
continuelles qu’on éprouve dans ce ferviee; mais ' 
il eft peu de perfonnes jufqu’à préfent qui 
aient eu le courage de les dénoncer au minil- 
tere , ou qui aient encore pris la peine de com- 
biner les moyens les plus propres à y remédier. 
C’eft la tâche que je m’impofe : je l’ai entreprife 
il y a quinze ans pour mon inftruftion ; je m’ef- 
forcerai de la remplir en faveur du corps dans 
lequel je fervois alors ; mais comme il convient 
que je laffetoucher de près les irrégularités que 
je veux combattre, il faut aufiî que j'aie la li- 
berté de parler avec franehife, & je promets dé 
n’en pas abufer. 

Je remonterai d’abord à l'origine delà maré- 
chauffée , pour fuivre en defeendant jufqu'à 
fes derniers changemens , les progrès de fa 
corapofition , de fes fcrviccs & de fa difciplihe ^ 
& donner à juger du degré d’utilité & de con- 
fidération dont ce corps a été & poutroit êtré 
encore fufeeptiblci 

■ À i " 
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Je m'arrêterai dans ma fécondé partie à l'ejta- 
men ou,difcudîon très détaillée des articles de 
l’ordonnance du 27 décembre 1769 , par laquelle 
pn a prétendu rétablir la maréchaulTée fur le 
meilleur pied , en quoi l’on n’a cependant pas à 
beaucoup prés réuiïî, comme j’efpere le prouver. 
Delà paflant à ma troifieme,)*y propoferai les 
changemens & novations que je crois les plus 
convenables d’introduire dans ce corps pour y 
ppérer une heureufe révolution : je tâcherai de 
les fubordonner aux circonftances, & d’épar- 
gner quelques millions fur la fomme des fonds 
confacrés à ce fervice. Je défirerois bi«n pou- 
voir terminer cet eflai par une colleftion géné- 
rale & raifonnée des principes & des formes 
qui appartiennent aux fon£lions de la Maré- 
chauffée, & qui confiituent la juridiftion pré- 
vôtale ; mais ce ’ code qui manque depuis trop 
longrems , & qui feroit le plus puiffant moyen 
ile reftifier les opérations de la maréchauffée & 
de diriger fou fervice à la meilleure fin & à 
l’exécution la plus fûre, ne peut être l’ou- 
vrage d’un feul homme. Le militaire peut y 
■co-opérer fans doute pour les chofes qui font 
à fa portée, mais c’eft au miniftere à en prêt» 
crire le plan ; au magiftrat à apprécier ce qu’on 
peut extraire du dépôt des loix pour en faire 
une application particulière à la maréchauffée ; 
au jurifconfulte à le charger de la partie crimi- 
nelle oucontentieufe , & à en réduire l’exécution 
à des formes plus convenables à ce tribunal , 
plus analogues-à l’efpritdans lequel il a été éta- 
bli , & plus compatible avec la réforme qu« 
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rTon croit indifpcnfable dans la , jxirifprudenCt 
criminelle. ,jw 

Tout ce que je pourrai faire dans cette partie » 
làns outre-pafler les bornes que je me fuis pref^ 
crites , fera donc d’indiquer ou d’efquifler les 
objets militaires , civils &. criminels , relatifs 
aux fondions de la maréchauffée , & fufeepti- 
bles d’être détaillés dans le code qui lui eÆ 
néceffaire. Mais avant d’entrer en matière , je 
dois prévenir mes lefleurs que ce n’cft ni une 
•ritique ni une apologie que j’entreprends» 
Egalement incapable de déprécier par affèâaj- 
lion un fervicedont j'ai connu les inconvéniens^ 

& de m’exhaler en aigreur contre une adminiftrar 
tion par la feule raifon que j’en aurois éprouvé 
les abus & l’arbitraire , ou d’aduler balTement les 
\ auteurs d’un arrangement qui n>e paroitroit ab- 
furde , je n’ai que le biçn de la chofe & l’avan- 
tage du fervice en vue j & de moyens pour l’o- 
pérer que monzele,mon expérience &-la vér 
rité. Si, plus appliqué peut-être qu’un autre 
à la chercher, je l’ai déjà trouvée depuis quel- 
•ques années , des circonftances contraires ne 
m’ont pas permis de la mettre au grand jour j 
& on fait qu’il m’en a coûté ma fortune , mon 
état & le fruit de 35 années de fcrvices , pour 
avoir feulement foulevë un coin de fon voile. 

Aujourd’hui les vues fages des miniftres pour 
l’amélioration du fervice & l’extenfîon des 
moyens économiques, fontfî connues leurs 
bureaux font fi bien compofés , (i difpofés à 
concourir au bien général , que je crois n’avoir 
plus rien à craindre en cédant aux mouvemens 

A 5 


d’un aéle qui, rafluré par la pureté de mes irv,’ 
- ‘lentions , m’engage à leur founiettre ouverte-^ 
ment,ainlî qu’aux corps militaires & au public 
éclairé , mes idées patriotiques fur la maré- 
chaulTée , afin qu’ils jugent fi elles éroient & 
fi elles peuvent être encore utiles & praticables. 

Mais fi CO travail me conduit à faire connoî» 
tre Finfuffifance de la plupart des réglemens 
qui exiftent fur la maréchauffée , j’efpere qu’on 
reconnoîtra que jenepouvoisnim'en difpenfer, 
ni le faire avec plus de ménagement , & qu’on 
ne les confidérera d’ailleurs que comme des 
opérations de bureaux fondées fur des erreurs 
anciennes & accréditées fous différens chefs, 
qui peut-être avec les meilleures intentions ^ 
n’ont pu defeendre dans tous les détails du fer- 
vice, ni connoître par pratique un corps nom- 
fcreux & un établiifement diftribué lur toute 
l’étendue du royaume , qu’ils ont dirigé* par la 
feule théorie, faute d’avoir été tirés du corps 
même , où ils auroient préalablement appris ù 
mieux connoître fa confiitution. 
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' DE L’ O R I G I N E 

de la Mare'chaiijfee. > 

La MaréchaufTée proprement dite fut créée 
pour la garde des Maréchaux deFrance &l’exé-^ 
cution de leurs ordres, dès qu’ils furent faifis 
d’une partie principale de l’autorité militaire. 
Depuis, on a compris fous la même dénomina- 
tion plufieurs troupes dont les fonftions fe rap- 
prochoient beaucoup ; pour cela on peut faire 
remonter l’origine de la maréchaulTée à quatre 
fouches différentes, & dans ce cas la plus an- 
cienne feroit celle par laquelle la maréchaulFée 
s’enta fur la connétablie ou Gardes du Conné- 
table. Ils exiftoient longtems avant ceux desr 
Maréchaux de France, & déjà- même avec con- 
lidération, dés l’an ii^O. 

La fécondé eft celle ci-devant dite , dont oit 
fixe les commencemens à l’année 12^0, ou Mat ■ 
thieu de Montmorency ayant élevé la charge de 
Connétable au delTus de route autre autorité 
militaire, celle de Maréchal de France qui la 
fuivoit immédiatement, reçut un accroilTemenC 
proportionné d’illuftration & de pouvoir. 

La troifieme tige remonte prefque à la même 
époque. Elle fut compofée& des compagnies de 
forgens armés, qui furent mifes fous le com- 
mandement des Baillifs royaux, inftitués par 
d^hilippe- ^ugujle ,& de celles qui furent mifest 
aux ordres des Sénéchaux à niefure que çea 
çfïiciers furent étaWia»^ 

A 4 
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La quatrième fouche comprend les compa'- 
gnies d’archers créées depuis I494 ions les or- 
dres des Prévôts généraux qui lurent placés 
dans les provinces où il n’y avoir pas de Baillifs 
ou de Sénéchaux. 

^Le Connétable exerça d’abord par lui-même 
fa juridi£lion, mais elle devint lî étendue, qu’il 
fut obligé de fe nommer un prévôt pour con- 
ïioître fous lui des délits militaires, & préfider 
au tribunal de la Connétabiic qui s’érigea alors, 
& dont on cite encore des fentences rendues 
en 1316 & J361 : tribunal qui fut ambulatoire 
à la fuite de la Cour jufqu’en 1 594 qu’il fut 
xendu fédentaire à Paris, 

, En IÇ78» fous le régné de Henri ///, ce 
Prévôtide la connétablie devint un des grands 
officiers de la couronne, avec le titre de Grand 
Prévôt de France , ou de l’hôtel du Roi , & re- 
tint pour ce ferviçe la compagnie d’Hoquetons 
qùi fe nomme aujourdui Gardes de la Prévô- 
té de rhôtel, & qui eft une branche fortie du 
tronc commun des Maréchaufl'ées. (*) 

Mais dès avant 1500, on s’étoit apperçu que. 
cet officier, ne pquvoit préfider en même tems 
à la police militaire de la cour, & à celle des 
garnifons & des armées , malgré l’attention, 
qu’il avoit d’y envoyer fouvent des liçutenans ; 
ç’eft pourquoi Louis XI avoir commis d’abord 
un gentilhomme danslaplupart de fes provinces, 
avec le droit d’alTembler les nobles, &.lcs habi- 
tan?_ du pays pour s’oppofer aux excès, des gens 

} Cette Compagüie vient d’ètte téfçwée. 
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de guerre & les réprimer ; mais cet arrangement 
ayant été fujet à plufîeurs inconvéniens, le mt- 
me roi créa des compagnies de maréchaulTée , 

& des Prévôts en titre d’office pour les com- 
mander & remplacer les gentilshommes aupa- 
ravant à ce commis. C’eft ce qui forma la qua- 
trième fouche dont j’ai parlé plus haut. (5n les. 
appella Compagnies de MaréchaulTée , parce 
qu’elles furent mifes fous les ordres immédiats 
des Maréchaux de France qui eux mômes, étoient 
encore à ceux du Connétable qu’ils remplacèrent 
depuis, lorfque cette dignité fut fupprimée après 
' la mort de M. de LeftJiguieres en i 627 ' La 
. Compagnie du Connétable ne laifla pas néan- 
moins de fubfifter, mais réduite en nombre & 
incorporée à la MaréchaulTée , parmi les com- 
pagnies de laquelle elle tient encore le' pre- 
mier rang, comme elle continue fes mêmes 
fondions près du tribunal des Maréchaux de . 
France. 

Par TEdit de 1 720, tous les corps dont je viens 
■ de rappeller l’origine , furent réunis fous les 
titres & dénomination de MaréchaulTée. 11 
réfulte des détails ci-delTus que la maréchaulTée 
ell non feulement la plus ancienne de toutes les 
troupes aûuellemcnt au fervice , puifque les, 
ComJjagnies écolToifes des gardes du corps &. 
de la gendarmerie qui ont les prétentions les 
mieux fondées en ce genre, nue datent que de» 
1445 ; mais qu’elle exidoit déjà fur un pied ré- , 
gulier & militaire, môme avant les Sergens, 
d’armes, établis en 1223, qui furent les pre- 
miers gardes.de nqs Rgis , & à plus forte rai- ^ 
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fon avant toutes autres troupes réglées. Il ré- 
fuite encore de cet expofé que comme on ap-’ 
pelloitalors Gendarme tout cavalier péfamment 
& régulièrement armé , la maréchauffée dut être ' 
la première des troupes qui compoferent la 
gendayucrie,puifqu‘clle en eut k cara^lere dès 
fon onginc. 

De la compofîtion de la Maréchauffée depuis 
fon origine. 


La première Touche de la Maréchauffée ne 
confîftoit dans fon origine que dans la garde 
du Connétable , qui dans fon principe , n’étant 
qu’une garde d’honneur, dut n’ôtre compoféo 
que de pages ou de jeunes gentilshommes qui 
vouloient faire l’apprentiffage des armes ; mais 
l’autorité du Connétable s’étant accrue conGdé- 
rablement ainfi que fa }uridi£lion, il lui fallut 
alors un plus grand nombre de gardes, & des 
hommes plus robuftes pour affurer l’exécution 
de fes ordres : il dut donc'les choifîr parmi les 
gens voués au métier des armes ; & comme ils 
dévoient être braves & intelligens,il y. a lieu de 
croire que fî cette troupe celfa d’être compofée 
de Gentilshommes, elle n’en fut pas moins un 
corps d’élite & de confiance, 

, Il ne nous refte pas de traces plus certaines 
de la compofîtion de la fécondé louche ; mais 
comme elle étoit deftinée au même fervice près 
des Màrécli^ux de France, il y a lieu de croire 
qu’elle fut à peu près fôrmée & dirigée dan.^ 
ies mêmes principes q^ue premierç^ 
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La troifieme tige paroit fufceptible d’avolç 
iStéla moins bien compofée, quoiqu’auiTï utile, 
parce que fes fervices avoienr un objet moins 
honorable, & qu’elle était comniandée par des 
chefs qui, partagés également entre des fondions 
, militaires ^ juridiques, civiles & criminelles, 
n’ont pu confervcr longtems à leurs ordres des 
gens purement militaires , ou capables d’en re- 
tenir l’efprit : auflx les compagnies de ces baillifs 
furent- elles les premières à dégénérer, 

La derniere efpece de Maréchauffée , établie 
dans des tems où l’on eommcnçoit à introduire 
quelque difçipline dans les troupes, fut dés fa 
création compoféc d’un nombre fixe de compa- 
gnies, de chefs, d’officiers inférieurs & d’archers. 
Il y eut d’abord un Prévôt général dans la plu- 
part des provinces, & un Prévôt particulier eq 
chaque ville principale, mais ces derniers fu- 
rent fupprimés en j 544; excepté en Bourgo. 
gne , où les çhofes font reliées fur le môme 
pied. (*) Quelques-uns des prévôts particuliers 
turent remplacés par des lieutenans; d’autres, 
dans la fuite, par des exempts qui ne furent 
créés qu’en 1612, & ces arrangemens fubfiftent 
çncore aujourd’hui, aux légers cliangemens près 
qu’ont apportés les dernieres ordonnances. 

Les Prévôts, derniers créés, & ‘les Baillifs 
avoient le droit de choifir & de nommer les. 
^rchers qui dévoient çompofer leurs compa,^ 


(•) Ils ont aulfi été fupprime's par l’ordonnance de 
:|778 , & la Bourgogne eft aujourd’hui à cet égard fut 
ît pied des autres pioviAtct, 
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gnies. La cupidité s’en mêla & produifit bien- 
tôt un trafic abufif de ces places , qui , laifTées 
aux plus ofFrans,. ne fe trouvoient plus remplies 
que par ceux qui en 'étoieiit les moins dignes»- 
lorfqu’une ordonnance de^ 1 573 vint retirer à 
ces chefs la faculté de difpofcr de ces emplois, 
qui jufques-Ià étoient reftés amovibles à titre 
de fimples commiflions, & parla on rcdielTa un 
abus elfentiel dont la réforme fufpendit pour 
quelque tems la décadence de la maréchaufTée. 
Mais les befoins de l’Etat ou l’efpérance d’af- 
fortir encore mieux des gens qui eufient les 
qualités requifes , engagèrent en 1629 à exiger 
des officiers & archers de maréchaufTée, des fom- 
mes pour lefquelles un édit leur accorda le droit 
de difpofer de la furvivance & hérédité de leurs 
charges. On crut s’afTurer mieux des fujets en 
les tirant d’une clafTe de citoyens affez aifés 
pour pouvoir faire l’acquifition de leurs em- 
plois, & on s’attendit à plus de conduite & de 
retenue de leur part, que de celle de fujets 
fans fortune , qui , ne tenant à rien , pouvoiene 
fe lailTcrplus aifément aller à des excès d’impru- 
dence & de coneuffion; mais en cherchant ainit 
quelques-unes des qualités requifes dans la ma- 
réchauffée , on tomba dans l’inconvénient d’en 
exclure de braves militaires à qui il ne ' refloit 
d’autres reffources que la recommandation de 
leurs fcrvices. L’abus bientôt connu, fut répa- 
ré, dès 1632, par la nouvelle fuppreffion des 
hérédités. Je ne fais par quelle fatalité elles furent 
encore rétablies fucceffivement en IÔ42, i 6 gcx 
& l'joljôc ahernativeineiit r^tûr^es en l66^» 
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1692 & 1720. L’arrangement de 1629 fut donô 
d’autant plus fatal à la maréchauffée , que la di* 
gnité de Connétable ayant été tout récemment 
lupprimée , les Prévôts & Baillifs réunirent fous 
leur commandement ce qui fe trouva fubfifter 
de maréchaulTée après cette époque, qui fut 
malheureufement celle de la' décadence totale 
' de ce corps par la rédufHon de fes fondions 
militaires & par les rudes atteintes que Impor- 
tèrent les opérations ruineufes de finance dont je 
viens de parier , & dont le réfultat le plus fenfîble 
fut que la maréchaufTée ne fe trouva plus enfin 
compofée que de bourgeois timides & lâches, 
qui ne recherchoient que des franchifes & des 
'privilèges pour faire mieux valoir leur commer- 
ce & leur induftrie. Il fembloit dans ces tems 
de relâchement qu’on n’exigeoit plus de la ma- 
réchaulTée que de fervir d’un vain épouvantail 
aux coquins, car s’inquiétant peu de reflifîer 
'la machine, on crut faire aflez d’en multiplier 
'les refforts par les nouvelles réfîdences qu’on 
lui afFeÛa en 1642. Enfin, le défordre multi- 
plié avec l’occafion de le commettre , fit ouvrir 
les yeux, & on comprit mieux que jamais que 
la vénalité des emplois militaires efl le plu» 
'grand des abus, le germe deflrufteur de toute 
émulation, & un principe infaillible de contagion 
dans les meilleurs établilTemens. Le malheur cft 
qu’on ne pouvoir encore y remédier : les cir- 
conftances vers la fin du régné de LoutS XI F" 
ou pendant la régence, rendoient une liqui- 
dation fi confidérable toujours difficile ou 
même impofiible ; & il fallut attendre des tems 
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jpius heureux & plus convenables à la lérof-. 
IDC dont on fentoit le befoin. Tout ce qu’ôn 
put faire , fut d’annoncer une préférence pour 
les militaires qui voudroient entrer dans la ma- 
réchaufTéc ; ce palliatif ne changea pas l’état 
d’un établifTement fi dégénéré. Il falloir des cri- 
fes plus violentes & d’heuicufes révolutions 
pour ranimer la vigueur & renouvcllcr la conf- 
titution d’un corps ufé. de vétufié & par foq 
mauvais régime. Cette opération fur enfin fixée 
à l’année 1720, & on ofa s’en promettre le fuc- 
cés fi défiré. Avant d’en examiner l’événemcnr, 
qu’il me foir permis de jetter un dernier coup 
d’œil fiir la fituation affreufe où ce corps étoit ré* 
duit. J’en appert^ûis le tableau dans le préambule 
môme de l’arrêt de fupprefiîon , & j’y vois 
que les motifs de la réforme font les diftinc- 
tions & prétentions qui divifoient les difrérens 
chefs de la maréchaulfée , l’incapacité & l’incon- 
duite delcurs ofhciers,l’ignorance desdevoirs, 
l’abus des fondions, les excès en tout genre, 
Tinfubordination , l’indifeipline , le défaut de 
chevaux, de tenue & d’uniformité , l’application 
à des métiers éti-angers, enfin l’avililîement où 
cette troupe étoit tombée par le mauvais choiï: 
des fujets, & les fondions bafles par Icfquellcs / 
ils cherchoient à gagner de l’argent ou à plai- 
re à des gcqs qui pouvoient leur procurer quel- 
ques avantages. Tel étoit, avant la refonte de 
1720, l’état de la maréchaufTéc , cornpofée de 
bourgeois finis courage, fans difeipline , fans 
défintéreffement , & d’officiers probablement 
d’une trempe proportionnée & qui peut-ôtr» 
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àutorifoient les archers par leur eîfemplei 
Doit- on s’étonner fi on à vu peu après les 
honnêtes gens refufer & méprifer un fervicé 
fi décrié; & fi le nom & Thabit d’archer ( 
laiflbient après eux l’imprefiîon de l’aviliflcment 
& du ridicule. Et malheureufement ces épo- 
ques fâcheufes ne font pas alfez éloignées de 
nous ; ou bien la réforme qui les a fuivi , n’a 
pas été alfez tranchante, pour que ces défor- 
dres palfés n’aient influé encore longtems après ^ 
fur les préjugés que l’on gardoit contre la ma- 
réchaulfée,& quihumilioient iournellementles • 
officiers nouvellement introduits dans ce corps. 

On fait d’ailleurs alfez que les troupes en Fran- 
ce touchpient déjà à cette difeipline , à cette: 
exaâe uniformité qu’on admire dans leur tenue 

leurs évolutions, que la Maréchaulfée , tenant 
encore à fes vieux ufagt-s, reftoit mal armée, 
mal tenue, mal montée, & vêtue comme oa 
l’e'toit au quinzième fiecle» 

Auffi cette troupe n’avoit-elle plus du militai- 
re que l’honneur d’avoir été mile fous le com- 
mandement des Maréchaux de France. Je dis 
d’avoir été, car pour lors elle n’étoit plus com- 

(•) On <ait que le nom d’ârclier écoit dans l’origine: 
celui de la plupaat des gens qui fervoient militairement. 

Ce nom convenoit à la maniéré dont on écoit alors 
armé. Mais 'quoiqu’il y ait près de trois fiecles que 
l’arc & les flèches ne font abjolument plus en ufagé 
parmi nous , les cavaliers de maréchaufl'ée n'ont pas 
laüTé de conferver le noin d’archer , & avec lui le pré- 
jugé delà dégradation ou ils ^ont anciennement tombés, 

C’eft pour en effacer ju;qu'au fouver.ir que la Coûta 
(éceœment abrégé ceite auminatieu d’aicher, 

ù 
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ftîûndée en efFet que par les Intendans des pro* 
vinces, leurs fccrétaires ou leurs Subdék'gués 
qui ont plus contribué que tout le relie à Faire 
perdre à ce corps la cohfidérarion dont il étoic 
encore fufceptible. Il y a afTez de perfomits qui 
peuvent fe rappeler de l’avoir encore vu lUr ce 
pied^il y a vingt ans. On s’étonnera 'peut-être 
que les Maréchaux de France aient pu loufFrie 
qu’un corps à leurs ordres fût entraîné dans 
une telle décadence j mais qu’on réfléchiire que 
les 'occupations toutes militaires du regne de 
Louis XIV <, qui ont appellé prefque tous les 
• Maréchaux de France hors du royaume jufqu’à 
la paix d’Utrecht en ï 71 3, n’ont pas permis 
qu’ils donnaflent des foins à un corps militai- 
re qui n’avoit plus de foldats,& qui en laiflant 
les chemins infeftés par les brigands muiti-* 
.pliés à la fuite de ces longues guerres ,ne rap- 
-pelloit plus par fes fervices le but & l’utilité de 
fon établilfement. Pourquoi d’ailleurs lesMaré'* 
chaux de France y auroient-ils pris un lî grand 
intérêt , puifqu’il exiftoit à peine de relation 
entr’eux & ce corps , & que, contre l’ufage de 
xe qui fe pratique dans les autres troupes , 
celle-ci étoit cenfée commandée par les Maré- 
chaux de France , fans que pour cela ils difpo- 
fafient de la nomination des emplois , ni de la 
difpcnfation du ferviee &des grâces dé ce corps. 
Mais au moins,dira-t*on, ily avoit alors des chefs, 
foit Prévôts, foit Baillifs, qui dévoient arrêter 
les progrès du défordre ? Ils étoient faits pour 
cela , j’en conviens ; mais en avoient-ils tous le 
talent & la volonté, & funoutle pouvoir? car 
> à 
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à quoi ne fe^ réduit pas l’autorité d’un chefifolé 
au milieu d’une troupe difperfée , peu ou point 
difciplinéc , & qu’on ne raHembloit jamais. On 
peut eu juger par tout ce qui choque encore 
dans ce Tervicc , aujourd’hui que depuis Je Pré- 
vôt jufqu’au hmple cavalier, il n’eft plus cen- 
^ fé compolc que de militaires inftruits & ac- 
coutumés à la fuhordination. 

Etifin le mal étoir extrême , mais le remede 
etoit prochain ; du moins l’efpéroit-on. Le mo- 
ment arrivé , tous ceux qui avoient les yeux 
ouverts fur la MaréchaufTée s’atrendoient à U 
voir renaître de fes cendres j & la maniéré 
afez tranchante dont s’exécuta la révolution 
fembloit l’annoncer, puifque la fupprcdîon to- . 
taie de la Maréchaulfée lailToit dans un champ 
libre tous les moyens poflïbles de la renouveller 
fous une forme & une conftitution exemptes 
des vices .& des inconvéniens qu’on avoir re- 
marqués dans la précédente ; hélas ! on ne fait 
que trop combien peu on fut profiter d’une 
fi belle occaiion. La carrière étoit ouverte • il 
falluit la parcourir jufqu’à ce qu’on eût atteint 
le but J mais on le manqua , parce qu’aprês avoir 
fuivi quelques routes battues, on crut avoir aflbz 
fbk en voyant déjà loin derrière foi le point 
d’où l’on étoit parti. 

^ Apprécions cependant jufqu’à quel dégré on 
s’efi approché de ce but, & examinons fi on 
étoit au moins fur la voie. 

1°. Toutes les MnréchaulTécs fontfupprimées 
par l’Edit de 1720, & recréées par Je môme 
Edit; mais avec le même fonds & fur un pied 
/ B 
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trop peu différent du premier pour avoir dô 
produire l’effet qu’on le propofoir. 

2 o, Toutes les compagnies prennent la déno- 
mination de Maréchaufféc y & ne font plus com- 
mandées que par des Prévôts généraux , fous 
les ordres des Maréchaux de France. N’étoit-ce 
pas fous cette dénomination , & prefque fous 
la môme compofîtion qu’elle s’éroit .avilie? Il 
falloitdonc dénaturer l’une & l’antre pour laiffer 
régénérer un autre efprit dans ce corps. 

3 °. Il reçoit une augmentation d’hommes qui 
le porte à 28co. Mais cette augmentation étoit 
.encore bien loin d'être fuffifantc, puifque celle 
de 1 7 ^ 0 , qui y a ajouté un tiers de plus , laiffe 
encore une infinité de vuides, qu’il eft très in- 
îéreffant de couvrir. 

4 “. On répartit cette troupe en 'réfidences • . 
de quatre hommes aux ordres d’un exempt ou 
d’un brigadier. Mais elles reftent trop éloignées 
entr’elles : la plupart des villes n’en onr point, 
ou n’ont que des Brigadiers, & ceux-ci ayant fur 
leurs brigades la même autorité qu’un Exempt 
dans la fienne, & étant par là, confondus avec 
eux, n’ont pas laifféque de compromettre fouvent 
le corps par leurs|bévues ou leurs foupleffes. ' 

5°. Une très légère différence de la folde du 
, Brigadier avec celle de l’e.xempt ne pouvoir man- 
quer de rabaiffer encore ce dernier grade. C’eft 
X cependant par les officiers nombreux qui le 
compofent qu’on peut juger de ce corps, & 
qu’il peut fixer la confidération publique &fou- 
tenir fon fervice fur le meilleur pied. 

6®* La finance de# emplois d’Exempt & d ar- 
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«lier eft rembourfée & même celle des officiert 
de robe longue qui en paroiflbit bien moins 
fufceptible. Mais celles des Prévôts & des lieu- 
tenaiis reftenr en titre d’office, & avec elles l’u- 
fage odieux d’une furfinance qui, portée éncore 
à la môme fomme, a détruit le moyen le plus' 
fur d introduire de l’émulation dans ce corps, 
& aux Lieatenans celui de vivre dans une forte 
d aifance, & de faire honneur à leur place par 
une certaine repréfen ration, & du défintérefle- 
ment. 

7“. on continue à la ' MaréchaufTée tous Ces 
privilèges ; le plus flateur & le plus réel fut 
d ê'io coidervé fous le commandement des ma- 
réchaux de France & du corps de la gendarme- 
rie. Mais en^fut-elle pour cela ou plus protégée 
ou plus conndérée ? Et la Gendarmerie s’en eft- 
elle moins piquée de n’avoir rien de commun 
avec la Maréchauflee , & en avoit-elle, en effet 
aonfervé autre chofe que la bandouillere? Et 
quant à fes privilèges, ils font fî peu détaillés. 

Il peu connus , fi fouvent conteftés, & fi mal 
fontenus, qu’ils fe réduifent à rien. 

8"- L'édit exige des fervices préalables dans 
les troupes pour être admis dans la Maréchauf- 
fée. Mais ces fervices n’ont pas apparemment 
été toujours exigés d’une maniéré affez abfoluc 
ou bien la préfentation des fujets, laiffée aux 
Prévôts Généraux , leur aura donné la facilité 
d y introduire infenfiblement trop de proté gés 
ï^u faits pour cet état. Ce qu’il y a de certain 
ceft quon n’a pas tardé à voir, de nouveau, 
le fond de la maréchaufféc compofé de gens 

B a 
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qui, pour la plupart, n’avoient fervi qu’en qua- 
lité de domefHques , état que quelques-uns ont , 
même continué jufqu’au delà de 1770. Ainfi à 
chaque demi-fiecle il faudroit redrelTer les dif- 
formités qui viennent dégrader les meilleurs 
établinemens. 

9°. L’Edit prend les*^ mefures les plus fages, 
en apparence, pour là nomination des Prévôts 
Sc Licutenans , en réfervant la préfentation de 
trois fujets à MM. les Maréchaux de France, 
dont le roi agréerait un. Mais qui ne fait pas 
que' toutes ces précautions ont dû fe pafler en 
formalités ; car les charges ayant été lailTées 
purement héréditaires jufqu’cn 1770, chaque 
titulaire trouvoit toujours le moyen de n’en 
difpoferquc pour fon plus grand profit, ce qui 
a doublé réellement le prix de ces charges & en 
a éloigné d’autant plus les exempts ou de bons 
officiers fans fortune, pour les laifler à la feule 
difpofition des bourgeois opulens quipouvoient 
y prétendre après quelques années de fervicc 
foit dans la gendarmerie ou ailleurs. 

10 °. On regardoit l’infuffifance de la paye 
comme la coufe ou le prétexte des défordres 
arrivés dans ce corps. On voulut l'augmenter, & 
pour y parvenir & la rendre plus exafte, car 
‘fouvent ce corps paffoit des années entières fans 
recevoir de folde ni d’appointemens, on en affec- 
ta les fonds fur le taillon d’une maniéré qui fem- 
bloit invariable. Cependant cette paye , augmen- 
tée même depuis, a paru encore beaucoup trop 
foihle , & a prerque toujours éprouvé le retard 
de plufieurs quartiers. Ainfî la plupart des in- 
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convénienj reconnus n’ont été que trop folble* ’ 
ment reftifîés , faute d’avoir rapproché la cons- 
titution de ce corps des principes modernes, & 
d’y avoir puifé des réglés auflî Sages qu’aifées 
à' exécuter , tant fur l’adminiftration delaMaré- 
chaulfée, que fur la difpenfation de fes devoirs. 
Les premières , je le répète , n’ont jamais été" 
affez combinées ; & les autres qui font la bafe 
eflentielle du fervice n’ont pas été pofées d’une 
maniéré beaucoup plus inftruÊlive ou plus fatis- 
faifante , & leur ignorance , toute excufable 
qu’elle étoit, n’en a pas moins jetté les fujets 
de la maréchaulfée dans des nullités & des fau- 
tes auiïi fréquentes qu’irréparables , qui les ont 
Souvent conduits à la deftitution ou à d’autresT' 
défagrémens. 

Qu’on juge donc maintenant fi cet édit qut 
devoit corriger tous les abus qui l’avoient pré- . 
cédé, a répondu par fes effets à ce qu’on en 
attendoit? il faut l’avouer: Soit que les meilleurs 
principes dégénèrent infenfiblemenr; Soit que 
la plupart de ceux renfermés dans cet édit, aient 
été ou faux'ou inconféquens, il n’en eft pas 
moins réfulté que bien avant 1760, la Maré- 
chauflée étoit retombée prefqu'au même dégré ^ 
où elle étoit avant 1720, puifquc l’ordonnance 
qui parut en 1760, tend encore à réformer les 
mêmes inconvéniens. Mais telle eft la difficulté 
de repolir des corps rongés & pénétrés par la 
rouille, que dix ans après il fallut encore re- 
commencer de nouveau. Les ordonnances qui 
parurent à cette occafion, c’eft-à-dirc jufqu’cn 
J 770, font un peu plus générales & plus 
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chies que les précédentes ; elles ont aufïï pro- 
duit un peu plus d’effet; mais pas encore, à 
beaucoup près, tout celui dont elles éroienc 
fufceptibles. Je me réferve de traiter à fond de 
celle de lySg dans la fécondé partie de ces 
mémoires , pour terminer celle-ci par un coup 
d’œil rapide lùr l’ordonnance de 1760, à laquelle, 
malgré fes imperfeâions , je fixe cependant 
l’époque du retour apparent de la mai échauflée 
à une compofition , une difeipline & un efprit 
qui commencent à faire efpércr qu’elle ne pourra 
plus que s’améliorer , fi on daigne faifir l’inftant 
favorable d’y mettre la dernicrc main. 

Revenons cependant à l’ordonnance de 176b, 
& remarquons-y: 1°. La rigueur avec laquelle 
elle févit contre les Prévôts qui s’attribuoienc 
des rétributions pour leur nomination aux pla- 
ces d’exempt & d’archer ; cela prouve que ces 
emplois qui n’étoient plus vénals au profit du 
roi, l’étoient devenus à celui de quelques-uns 
de ces chefs-de-compagnie , ce qui entraînoit 
un vice local qu’il importoit de détruire. (*) 

L’état des officiers de Maréchauffée n’é- 
toit pas conffaté par des rangs militaires qui les 
milTent au pair avec les officiers des autres trou- 
pes. Cette ordonnance y pourvoit, & fixe des 
rangs à chacun; mais comme ce n’eft qu’en cas 
de retraite à rhôtel , cela fut caufe qu’on les 
leur contefta toujours. 

r 

< 

(*) L’ordonnance de 177g contient encore un ar- 
ticle comminatoire à ce fujet , ce qui prouve que ce 
Vice de conâitution eft difficile à extirper. 
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3°- Les brigades étoient liv^rées à elies-même» 
& n’étoient furveillécs par perfonne dans leurs 
réfidences , il fut ordonné que les Prévôts & 
Lieutenans y feroient plufîeurs tournées par 
année j mais outre qu’on fe rappelle que ces 
Meilleurs s’en difpenferent pour la plupart,, 
ces tournées ou vilîtes étoient communément 
mal faites, ne rcmpliflbient pas leur objet, et 
étoient d’ailleurs fuiceptibles de pluficurs incori- 
véniens dont j’aurai occanon de parler dans la 
fuite. 

4 ®. Cette ordonnance entre dans plufîeurs 
détails au fujet du fervice , de la difeipline, de 
la tenue , &c. Mais combien ne font-ils pas en- 
core infuffifans ! Ils effleurent à peine la matière : 
on a dû le remarquer par le grand nombre de 
difflcultés furvenucs , ou de décifîons demandées 
depuis. Cependant l’ordonnance de 1^69 ne 
reftifie & ne fupplée rien à cet égard. 

5°. Enfin elle établit des Infpeftcurs- géné- 
raux; & quoiqu’alors leur travail n’étoit ni auliî 
réglé ni auffl étendu qu’il l’eft devenu depuis , 
& qu’il eût été infiniment plus convenable à 
tous égards ds donner cette infpeftion à des 
Officiers généraux , la MaréchaulTée ne leur en 
fera pas moins redevable des premiers progrès 
qu’elle a faits vers fa réformation. J’aurai oc- 
cafîon de revenir plus d’une fois fur cet article; 
mais en attendant, qu’il me foit permis de m’é* 
tonner avec tout le monde comment on a pu 
laiffer fubfîfter dans cette ordonnance des dif- 
pofîtions,qui continuoient à aflervir la Maré- 
chaulTée fotis l’autorité immédiate dcslntendans 
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& par conféquent de leurs fecréraîres 5 : Sul)dél^- 
gués,en laifTant aux premiers le droit de comman- 
der à cette troupe, d’alïïfter à Ils intptclions, d'en 
faire la revue , de l’employer , de la payer à leur 
gré, ce qui avoit tellement alfujetti les cavaliers 
de la MaréchaufTée , qu’ils n’étoient plus pro- 
prement que les commifiîonnaircs ou valets de 
fcureaux de ces Meflieurs, (**)& que depuis» 


J’ai vu un Subdclégué de Sedan avoir tous les 
jours un cavalier de Marécbauü’éc d’ordonnance chez 
lui , qui recevoit fes ordres Hz les exécutoic , avant 
même d’en rendre compte à fon exempt. 

M. De Cr*//, intendant de Metz habitoit la terre de 
Gozze à 3 lieues de Metz. Des cavaliers d’ordonnance 
y alloicnt, & fe relevoient tous les huit jours. Ceux 
qui font encore de ce tems là , afl’urent que cet Inten- 
dant leur faifoit gagner à chacun plus de 6oo livres 
par an. Aujourd’hui toute une compagnie de Maté- 
chauffée n'a pas autant de bénéfîce quhm feul cavalier 
de ce tems là. Un brigadier de MaréchaufTée qui étoit 
i Sare - Louis étoit dans Tufage d’aller tous les jours 
prendre les ordresdu Subdélégué, & celui-ci croyoit tel- 
lement que cela lui étoit dû , qu’il prétendoit obliger 
l’exempt qui fuccéda à ce Brigadier eç 1770, d’en ufet 
de même, & le fieur de Câ/onne, alors intendant de 
Metz, n’eut pas honte d’elTayer d’y 'contraindre cet 
officier. 

Le Subdélégué dé Pont-à-Mouflbn & cent autres 
qu’on pourroit citer,en ufoient de mêrae& s’ingéroient 
encore en 1770 de donner des ordres aux «xempts qui 
furent alors établis. Mais, défefpérés d’avoir été obli- 
gés de rabattre de leurs prétentions, ils fc vengent de 
toutes les maniérés fur les officiers , fur les cavaliers, 
h fur le fervice même, depuis que la Maréchauffée.fe 
comporte avec plus de dignité à leur égard. 
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que les chofes font ou doivent être fur un autre 
pied , il faut tant d’efforts & de ménagemens pour 
s’affranchir d’une fervitude fi contraire aux prin- 
cipes du fervice & à la déücateffe des militaires. 

Tel éroit l’érat & la compolîtion de la Ma- 
réchauiréc , lorfque ,fur les repréfentations des 
Infpc£leurs généraux , ou par l’effet de cette 
émulation qui fermentoit dans toutes les parties 
du fervice, fous le minifterc de M- le Duc de 
Choîfeul, on fongea à faire de nouveaux 
changemens dans ce corps. On prit afTez de 
tems pour les concerter , & pour ralfembler les 
premiers produits des impofîtions deftinées à 
fournir au fupplément de dépenfe que cette opé,- 
ration alloit occafîonner. Les Infpefteurs furent 
engagés k donner des mémoires très détaillés , 
& s’ils s’en font acquittés avec le zele et les lu- 
mières que l’on devoir fuppofer à des chefs na- 
turellement intéreffés au bien de la chofe , il y 
avoir tout lieu d’efpérer de revoir bientôt ce corps 
fur un meilleur pied : c’eft ce qu’on atrendoit 
lorfqu’on vit éclore la nouvelle formation avec 
l’année 1770. Chacun y fut fi trompé que je 
pourrois en me répétant y appliquer prefque 
tout ce que j’ai déjà dit de la révolution de 
1 720 , car cette dernicre apporte fi peu de chan- 
gemens avantageux , qu’il ne nous refle plus 
qu’à croire et à efpércr que fes difpofitions ne 
tarderont pas à être aufîî redrefféas et complet-' 
tées fur tant de points où elle eft reliée impar- 
faite ; (*) foit donc ^ue le réda£leur de catte 

(*) Ceft ce qui n’a cependant pas encore eu lieU| 
même par l’Ordonnance de rjjS. 
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derniere ordonnance, n’ait confulté les infpec- 
teurs généraux que pour ne pas tomber dans 
leurs fens, foit qu’il eût manqué de talens, de 
• confeil ou de bonnes intentions , il n’en eft pas 
moins réfulté,ou qu’on eft refté beaucoup en 
deçà du but, ou que le but même ne rendoit 
pas au degré de perfeÊHon dont la Maréchauf- 
lée étoir Tufceptiblej furtout dans la circonftan- 
ce où fe firent ces changemens. C’eft ce que je 
me propofe de démontrer dans la fuite de ces 
mémoires. Mais quoique je me permette des 
réflexions contre cette ordonnance , je ne puis 
cependant diflîmuler qu’elle eft venue très à 
propos pour remettre en vigueur quelques bon- 
nes difpofitions de celle de 1760 qui étoiept 
déjà oubliées , & pour introduire un peu de cet ' 
cfprit de tenue & d’émulation , d’après l’exem- 
ple des aPtres corps dont la maréchaulTée com- 
mença à rougir de fe trouver fi différente 
quand elle auroit dû Être leut modèle, puifqu’elle 
a le rang & l’ancienneté fur eux. 

De/ fonctions qui ont occupé la 'Mare'chaujjée 
, jufquh préfent 

Dans les^ tems les plus reculés , la première 
Ijranche de la Maréchaulfée fut employée , com- 
me on l’a dit , à la [garde du Connétable & à 
l’exécution de fes ordres. Ce lervice étoit aulîî 
diftingué quîhonorable. Il confiftoit i®. à com- 
battre à côté du Connétable & à l’environner 
dans tous les dangers d’un efeadron d’élite qui 
lui étoit entièrement dévôuéj 2®. à'porter fes 
. ordres, comme font encore aujourd'hui les 
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* aides de-camp de nos Généraax , & cet honneur 
étoit d’outant plus diftingué que le Connétable 
étoit après le Roi & les Princes, la première 
peribnne de l’Etat, ou du moin^ la plus puif- 
l'ante. Le Roi lui-même n’avoit pas encore de 
gardes particuliers attachés à faperfonne, que 
les Connétables en avoient déjà depuis long- 
tems. Le nombre de ceux - ci augmenta avec 
l’autorité militaire de leur chef, qui devint telle 
que le. Connétable de Richemont fit en 142^» 
de fon autorité privée , trancher la tête aux 
Seigneurs de Giac & de Beaulieu , quoique 
principaux perfonnages de la Cour & favoris 
du Roi Charles VII ^ parce qu’ils s’étoient ren- 
dus coupables de quelques malverfations. La 
punition des délits militaires làifoit alors la 
principale partie de la juridiftion du Connéta- 
ble, & elle étoit exercée fous fes ordres par 
un Prévôt, des Lieutenans & des gardes. Le 
détail de ces derniers furtout , exigeant beau- 
coup de vigueur & d’aftivité, éloigna une par- 
tie des jeunes gentilshommes qui avoient com- 
pofé cette troupe dans fon origine ; mais ceux 
qui les remplacèrent n’obtinrent pas moins de 
confidération par la févérité de leurs recher- 
ches & le refpefî: qu’on portoit aux ordres dont 
l’exécution leur étoit confiée. Leurs Lieutenans 
étoient chargés de diriger ce fervice important, 
& fe tranfportoient dans les provinces & à l’ar- 
mée. pour y inftruire des délits qui s’y com- 

, mettoient & les faire punir. 

Cependant les défordres s’étant multipliés 
avec les révolutions & les circoufiances qui les 
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faifoient naître & avec le nombre des troupes 
qui augmentoientfcnGblement, les tournées des 
Lieutenans devinrent infuffifantes ; elles ne 
produifoient plus que des pourfuites auffi tar- 
dives qu'accidentelles qui n’ariêtoiçnt le mal 
ni dans fon principe ni dans fes effets. 

• Louis XI s'en étoit apperçu , & jugeant de 
la néceffîté de faire fuppléer aux fonctions de 
ces Lieutenans trop préoccupés, il avoir com- 
mis un gentilhomme en chaque province avec 
pouvoir d'afTembler d’autres nobles & des ha- 
bitans du pays pour réprimer les excès & les 
défordres des gens de guerre : mais il eff aifé 
de juger du peu d’avantage que produifit à la 
police générale et à la fureté publique , une 
troupe fi régulière: auffî le même Roi ne tarda 
pas à lui donner une conftitution plus conve- 
nable en fubftituant au gentilhomme chef un 
Prévôt, et créant à fes ordres une compagnie 
d’archers dans,chacune des provinces où il n’y 
avoir point de Baillifs ni de Sénéchaux. Cette 
nouvelle troupe eut la défignation de Maré- 
chaulfée, parce qu’elîe remplit les mêmes fonc- 
tions que celles des gardes des Maréchaux de 
France aux ordres defquels clic fut mife auflî, 
d’autant qu’alors ceux qui étoient revêtus de ce 
grade fuppléoient aux fonftions du connétable ; 
cette Maréchauffée fut donc chargée de répri- 
mer les délits militaires ainfi que la Connéta- 
blie l’avoit 'été ; elle remplit d’abotd cet objet 
avec tant de fuccès , que le parfait rétablifle- 
ment de la tranquillité publique qui s’enfuivit, 
lembioît ne lui plus rien lailTer à faire.* Le SoU' 
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vcrain crut donc pouvoir l’occuper d’autant 
plus utilement en lui confiant l’exercice de la 
juflice corrcÊlive furjles vagabonds & malfai- 
teurs, & en lui formant ainfi une juridiefiou 
qui s’étendit à différens cas qu’on a depuis, & 
à caufe de cela, nommés prévùtaux-, ]\\nà.ic- ' 

tion qu’elle n’obtint néanmoins que par con- 
currence & prétentions avec les Eaillifs & Sé- 
néchaux créés bien avant elle, & faifis dès leur 
origine, de l’exécution de cette partie de la po- 
lice générale du royaume. Mais il réfulta un 
inconvénient de cet arrangement; c’efl: que ces 
fonctions civiles ayant infcnliblcmcnt plus occupé 
la MaréchaufTée , que le fervice militaire, elles 
prirent infenfîblcmentle defius dans untems où 
toute la nobleffe nefavoit que porteries armes, 
ce qui ne tarda pas à détruire l’cfpric & la com- 
pofition à la faveur del’qucls ce corps s’é- 
toit maintenu jnfques là fur un affez bon pied. 
Ainfi l’époque de fa décadence fuivir de près 
celle où elle partagea les fondions des compa- 
^ gnies des Eaillifs & Sénéchaux. Le ferviec de 
ces compagnies étoit moins honorable que celui 
de la maréchauffée, mais il n'en étoit pas pour cela 
moins utile , puifqu’il avoir également pour ob- 
jet le repos & la fureté publique. 

Les compagnies aux ordres des Eaillifs & 
Sénéchaux étoientcompofées d’un certain nom- 
bre de Sergens ou de maîtres armés qui bat- 
toient la campagne, à l’infcar de ces milices en- 
tretenues par les Romains & cofinaes fous le ' 
nom de latronculatoref. (*) L’inconvénient cop- 

(,*) Avauc l’exiiaètioQ du ü ou veru entent féodal, 
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(îftolt en ce qne ces officiers de Juftice étoient 
pour la plupart des gentilshommes ou des ni- 
Jitaircs qui n’avoient aucune idée de la juril- 
pradence. On ne tarda pas de s’appcrccvoir 
que la juftice diftributive ne pouvrit être ad- 
xniniftrée convenablement par des hommes de 
guerre. Louis XII cTXXt y remédier en ordon- 
nant, par Ion édit de 1498» qu’à l’avenir les 
BailliFs & Sénéchaux feroient gradués «mais au 
moyen des facilités abufives de quelques univerft- 
tés , les degrés que prirent ces officiers ne furent 
que pour la forme, & ne les rendirent pas 
plus capables ni plus inftruits. Il arriva feule- 
ment que cette obligation d’ètre gradué éloigna 
infenlîblement les Gentilshommes & les Mili- 
taires, & rendit les places fufceptibles den’ctre 
plus occupées que par des gens dérobé, ce qui 
jettadansun autre inconvénient, car ces dernier* 


les Seigneurs étoient chargés du foin de la fureté pu- 
blique . les Ducs dans retendue de leurs provinces , ^ 

les Comtes dans leurs villes. Ils étoient obligés de 
faire garder les chemins dans leurs feigneuries depuis 
le foleil levant jufqu’au foleil couchant , & recevoient 
à la vérité pour cela certains droits de péage. 

On cite doux Arrêts tendus fous Saint-Tsouh & 
PhilippcU Bd en 1255 & 1289 * *iui condamnent 
le Seigneur de Vernon & le Comte d'jirtois à dé- 
dommager des palTans qui avoient étédévalifés fur des 
chemins de leurs feigneuries. Louis le Gros commença 
à détruire ces grands vafiàux , & Philippe jlagufle 
ayant achevé de réunir leurs dépouilles à fon do- 
naine, changea la forme du gouveiaement , & établit 
les Baillifs royaux &c. 
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n’étoient pas plus propres à conduire & â 
commander des gens de guerre que les autres 
à exercer la juftice.Pour trancher cette difficul- 
té, le chancelier de l’Hôpital jugea qu’il con- i 
venoit d’ôter abfolument l’adminiflration de la 
juftice aüx Baillifs & aux Sénéchaux chefs des 
( compagnies armées à leurs ordres, pour la 
laifler à leurs Lieutenans , qui étoient des 
gens de lois, ce qui fur ainfi réglé en l5<îopac 
la fameufe ordonnance des états de Blois , fous 
, Charles IX. De là, fans doute, l'origine des 
• lieutenans civils & criminels & de Police. Les 
Baillifs & Sénéchaux refterent de Robe courre 
& gardèrent leurs compagnies d’archers jufqu’à 
la réforme de 1720# époque où toutes les bran- 
ches de la MaréchaufTée avoient les mêmes fonc- 
tions , puifque dès 1 544 les cas pré vôtaux furent 
exercés par la MaréchaufTée proprement dite, 
comme ils l’étoient par les compagnies des baillifs 
& fénéchaux. La feule chofe qui les dilHnguoic 
à cet égard , c’eft que ces dernières , deflmées 
- à un fervice plus civil , n’avoient pas encore le 
droit de connoitre des délits militaires & de la 
défertion , mais elles en furent auffi chargées 
fous le régné de Louis XII^^ de maniéré que 
ces différentes troupes furent afTitjetties aux 
mêmes obligations, ce qui en les multipliant à 
l'infini pour chacune d’c-Hcs, contribua peut-être 
à les faire d’autant plus mal remplir, furtout 
dans des 'temps où la confufion & le relâche- 
ment avançoient la dégradation de ce coros. , 
Qiioi qu’il en foit, ces devoirs compliques font 
preferits en général dans un lî grand nombre 
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d’ordonçances, d’arrêts, de déclarations , de ré- 
glemens , la plupart de dates lî reculées, que 
la plus grande partie des fujets de la Maré- 
chaufTée font cenfés devoir les ignorer, ou da 
moins être très embarralTés pour en faire l’ap- 
plication , difcerner celles qui ont été fuivics de 
dérogations, ou enfin favoir où les trouver pour 
les confulter au befoin. Gc n’cH que d’une ma- 
niéré vague & incertaine que l’on fait dans ce 
corps ce qu’il faut y exécuter. 

La juridifHon & la compétence de la Ma- 
réchauuée font fixées par divers ordonnances & 
réglcmcns , notamment par les Lettres patentes 
du 15 février 1549, 14 oûobrc 1563» août 
1564, l’ordonnance de Moulins de 1565 , l’or- 
donnance criminelle de 1670 & enfin par la dé- 
claration du roi du 5 février ) 73 r. Mais le nom- 
bre & refpece des fondions de la maréchaulTée 
dont le détail feroit trop long , font aflez con- 
noitre l’étendue des fervices dont ce corps eft 
fufceptible. Nous verrons dans la fuite comment 
ils s'en acquittent, & fi ces objets nombreux, 
réduits à la jufte valeur de leur exécution, ne 
laifient pas encore la MaréchanfTée dans le cas 
d’être très peu utile en effet tandis qu’elle 
pounoit le devenir infiniment. 
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REFLEXIONS GENERALES 

Sur tes chapitres préce'dens. 

On a vu dans les chapitres précédens que 
Torigine de la MaréchaufTée cft aufiî ancienne 
que refpe£lal)le ; que fa compolîtion & fes fonc- 
tions ont du la menre au rang des troupes les 
plus eftimées & les plus utiles jufqu’à la mal- 
û, heureufe époque de 1629 où commença fa 
dégradation par l’abus de la vénalité & les con- 
féquences funeftes qui en réfulterent, & encore 
par la complication des devoirs dont la plupart 
ceflbient.d’ôtre honorables, & par la médiocri- 
■ té du traitement qui, fixé dès longtems , n’avoit 
point augmenté avec le prix des chofes néceffai- 
res à la vie , & à proportion des variations 
furvenues dans la valeur numéraire des cfpeces. 

On a du remarquer combien peu l’édit de 
1720 avoit été propre à réparer tant de défor- 
dres , & que l’ordonnance de 1770 n’y avoit pas 
fuppléé d’une maniéré encore allez efficace , 
quoiqu’elle ait paru dans des tems où le fervice 
militaire en France, étoit dans fa plus grande vi- 
gueur; d’où l’on peut conclure que le minifire 
célébré qui avoit introduit lui-même cet efpric 
de réforme dans tous les corps qui lui paroif- 
, foient dignes d’attention , n’a pas daigné s’occu- 
per aflez de la maréchauffée pour la bien con- 
noître , & qu’il en aura abandonné le fort aux 
bureaux de ce département dont quelques-uns' 
des principaux commis n’avoient aucunes no- ’ 
lions militaires ou pratiques fur la maréchauffée, 
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& les autres n’cn avoient que celles qu’ils avoicnt 
puiftcs dans la vieille routine de ce corps bien 
avant qu’il eût fitit quelques progrès vers fa 
reftauration. En forte que ni les uns ni les au- 
tres n’ont pu le voir & l’èrigcr dès lors fous le 
point èe vue d’élévation & d’utilité dont il étoic 
fufceptible. (*)Ce qu’il y a de certain, c’eft que 
la Maréchaulfée n’obrint pas encore par leurs 
foins & leur travail la conlHrution & la confi- 
dération dont elle avoir befoin , & qu’elle relia 


(*) C’eft à peu près dans les mêmes circon (lances 
qu’a été rédigée l’ordonnance de 177b’. à l’exception 
qu’il ne le trouvoit alors dans les bureaux de la n\aré- 
chauflee aucun lujei qui ait fervi dans ce corps. On y 
avoir, je crois ,de bonnes intentions pour concourir à 
tout ce qui pouvoic remoure la iVlaréehaulTée fur le 
meilleur pied poiTibie. Maisii falloit que celaquadrâc 
avec des vues ou des intérêts qu’on ne pouvoir avouer 
& nombre de cor fidcraiions particulières. Ces mémoires 
n’offruient rien de latisfaifant à cet égard ; ils furent re- 
jertés comme impraticables. Cependant un homme qui 
avoit fu les obtenir de ma cua'-ance en tira tout ce 
qu’il jugea à propos pour l’afTortir au projet de. 
l’ordonnance de 177JÇ , à la rédaftion de laquelle il 
a eu la plus grande part. Cet homme n’avoit jamais fer- 
vi ailleurs que dans la maréchaui'iée , & n’avoit au- 
cune connoilfance pratique de tout autre lervice mili- 
taire; mais il av'oit d’autres moyens avec lefqucis il a 
porté la fortune aulTi loin qu’elle pouvoic aller dans la 
carrière où il étoit. Au relie, c’eft aux miniftres, aux 
officiers de Maréchaufl'ée & au public éclairé à juger fi 
la pan qu'il a prife à la derniere révolution de ce corps 
'le laifle au dégré de perfection que l’on fe propofoic , 
& li on ne péut plus y rien changer à l’avantage du 
fervice. 
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pour ainfî dire fans rraitement comme (ans ré- 
gies & prefque fans utilité. 

Cette aflertion paroîtroit hafardée fi je ne la 
prouvois : c’eft ce que je me propofe de faire à 
niefure que l’ordre des matières m’y conduira. 
Je'commence par obferver que la Maréchauf- 
fée , dans l’-état _a£luel de fon fervice ne fait 
pas non feulement la moitié de ce qu’elle de- 
vroit, mais le quart de ce qu’elle pourroit faire. 
Je ne parle point de cette inaâion ou de cette 
inconduite locale qui eftpius ou moins grande, 
félon que les chefs font plus ou moins zélés, 
aûifs, intelligens: ces défauts fe mafquent ai- 
fément par un travail fuppofé ou mal fait, à là 
faveur de ces feuilles de tournée qu’on a imagi- 
nées comme un moyen merveilleux. Mais je 
m'en rapporte au.x preuves d’inutilité qui ré- 
fultent du peu de fiiecès de ces mêmes opéra- 
tions dont on croit la Maréchauffée effenticlle- 
meiit occupée: telle eft entr’autres la recherche 
des déferteurs & de tous les gens fignalés. De 
cinq à fi.x mille avis qu’elle reçoit par année, 
peut-on dire qu’*clle arrête la centième partie 
des fîgnalés, & ne fait -on pas que le hafard y 
a encore plus de part que le zcle & l’attention. 
Auflî la cour en a bien paru perfuadée quand 
elle a établi en I772 une chaine d’invalides fur 
toutes les frontières du royaume, aux ordres de, 
M. de Salis (**) & quand elle a pareillement 


(•) Cette même chaîne a été rétablie depuis, & exif- 
te encore en 1787 j formée pat des détachemens de 
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-^rabli un cordon de troupes qui feul pût em* ' 
pecher la foi tic des grains du royaume. Com- 
bien nepourrois-jepas citer de femblables traits 
pour conftater rinfuffifance du fervice de la 
■MarécliaulTée ! mais aufiî il faut convenir que fi 
■elle ne remplit pas tous les objets dont elle 
pourroit s’occuper , c’eft que les uns ne lui font 
pas prefcrits , & que les autres le font d’une 
maniéré fi vague , que rebutés des incertitudes - 
& des défagrémens qu’on y éprouve , on finit 
par les négliger. En général on croit cependant 
ces fondions alfez connues, de môme que les 
privilèges du corps ; mais c’eft dans la fpécula- 
tion feulement ou bien dans les bureaux où l’on 
peut tout réfoudre par une décifion , tandis - 
que rien n’efi: fi difficile, ni moins refpeûé dans 
la pratique. Il faudroit qu’un militaire qui entre 
dans la MaréchaufTée y devint tout à coup jurif- 
cpnfulte ou praticien ; car fi on embrafle ce fer- 
vice fans le connoitre, on elT: réduit à le conti- 
nuer fans principes & fans guide. Si feulement 
on ofoit s’y abandonner aux lumières du bon 
fens & aux mouvemens du zele & du courage 
qui portent partout où l’on croit faire le bien ? 
mais c’eft faire mal dans cette partie que d’y 
faire un bien réel, fi l’on manque à quelque 
vformalité : Si par exemple on néglige l’inter- 
vention d’un juge civil, l’avis d’un Subdélégué, 
ou l’ordre d’un Commandant de place , ou qu’on 
prévienne celui d’un Intendant, & cependant le 


bufTards , cavaliers & dragons des régimens qui font 
les plus portés d’y fouinir. 
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plus fouvent c’eft fe compromettre véritablement 
.que de déférer à ces attentions. . .. Vous con- 
noilfez un homme fufpc£l.... vous l’arrêtez 
pour le conduire à la jufticc ; mais fi le fcélérac 
peut faire preuve du moindre domicile, il vous 
.prend à partie ; s’il efi garde de tabac , laquais oa 
garde-de-chafie d’un homme puiflant,fes maî- 
tres vous écfafent, ou le juge vous condamne. 
.(*) Si vous avez le malheur de déplaire à un 
Subdélégué, à un Procureur du roi , c^eft adiré 
de ne pas favoir plier fous eux , le premier 
retire tous les bénéfices à votre brigade , [Sc 
vous fufeite toutes fortes de tracafleries , le 
fécond entreprend fur vos opérations : 
tous deux vous contrarient fans cefle, & font 


; L’exempt de Toula été traduit en 1773 à la 
commiffion criminelle des fermes à Rheims, vulgaire- 
ment appellée Chambre ardente, pour avoir fait arrê- 
ter en vertu d’un réquifitoire en bonne forme des em- 
■ployés de la ferme qui aflaflinoient la famille d’un fer- 
mier dans une commanderie de Malthe ‘ Ibus le prétex- 
te d’7 fouiller. Cet officier , décrété d’ajournement 
perfonnel , fut fort heureux d’avoir pû fe fouftraii 
re aux pourfuites ultérieures de ce tribunal redoutable. 

(*•) Les Subdélégués comme les Intendans ne font 
plus employer la Maréchauffée que dans les occaGons 
ingrates ou périlleufes , encore la taxent-ils arbitraire- 
ment & toujours après une réduftion conGdérable. Tel 
intendant fait d’ailleurs payer une courfe que tel autre 
fait faire par corvée', & tous ne font plus porter & dif- 
tribuer pat la nraréchauffée que les ordres qui doivent 
l’ètre gratuitement , & ils ont des émiflaires qui jour- 
nellement battent la campagne , fe font bien payer des 
moindres ordres qu’ils portent, & épuifent les commu- 
nautés fous ce préte^ite. 

. . , " . .... 
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tant qu’ils indilpofent toutle monde contre vous. 
Les officiers municipaux ne vous laifient pas 
plus de fécurirécce n’eft que prétentions, refus , 
lézine, orgueil & cabale de routes parts. (*^) 
Mais fi pour comble de difgracc, ces memes Com- 
mandans particuliers , ou Subdélégués , animés 
contre vous, pouflent leur acharnement jufqu’à 
chercher à vous perdre dans l’efprit du Com- 
mandant général, ou de l’Intendant de la Pro- 
vince, v#U3 n’entendez plus parler que de deC- 
titution; en vain vos chefs vous rendront jufti- 


(•) Combien de brigades n’ont pas eu à fe plain- 
dre des mauvais procédés des villes , lorfqu’il s’agit de 
les cafemer ; l'Ordonnance des iogemens étoit bien 
défavantageufe à la marcchaufl'ée ; mais les villes l’ont 
encore interprétée en leur faveur , & grand nombre 
d’elles ont fignalé leur mauvaife volonté pour une trou- 
pe qu’elles ont elles-mêmes follicitée & qu’elles ont 
intérêt d’avoir pour leur propre fureté , par des arran- 
gemens aulli mefquins que ridicules. J’ai vu la ville 
de M . . . après avoir inconfidérément dépenfé 30 mille 
francs pour ériger un bâtiment ridicule qu’dle a jugé 
à propos de faire fervir^à cct ufage , vouloir cafcfner 
huit cavaliers dans une même chambre, j’ai vu encore 
la ville d’Ep.. . . prétendre loger chaque cavalier & tou- 
te fa famille, dans un cabinet de 12 pieds quartés. In- 
dépendamment de cela la Maréchauffée eft journeller 
ment aux prifes avec la municipalité fur des faits de 
police &c.. qui entraînent des conflits dejutidiâioa 
qui , fans fe vuidei , ne font jamais appaifés que par 
l'entrcprife du plus fort ou du plus entêté , &c. 

J’ai vu un officier de Maréchauffée défendre par 
écrit , en vertu d’ordres fupérieurs , à un vagabond 
italien , foi difant moine , de mandier dans la ville , & 
les officiers municipaux le lui permettre cependant par 
éciic BU bas de la défenfe même de l’Exempt ^ &c. &c. 
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ce itotre ^tat ne tient plus à rien: il étoit la 
récompenfe de vingt années defervice , on vous 
Tôtera pour avoir déplu miinftant j ou le moin- 
dre malheur qui puifle vous arriver fera d’être 
envoyé à l'autre bout du royaume. Tous 
ces gens en place ne voyant point de limites à 
leurs prétentions fur la Ma réchauffée, la mal- 
mènent au gré de leur caprice , de leur orgueil 
ou de leur intérêt. Ce tableau eft révoltant, mais il 
peint ce que j’ai vû fe paffer fous mes yeux. 
On rcmpliroit des volumes immenfes des faits 
fcaridaleux & indécens qu’éprouvoit encore très 
récemment la Maréchauffée, & fur Icfquels ellç 
n’a aucuns principes de défenfe folides, & rare- 
ment des décifions. On en a affez demandé , 
mais on eft prefque toujours refté fans réponfe 
fatisfaifante. 

La Maréchauffée par fon état & fes fonc- 
tions nepeutguere que défobliger; elle a dong 
néceffairement beaucoup d’ennemis; fa juridic- ■ 
tioii mixte entre le civil & le militaire lui aliène 
également ces deux états ; chacun veut l’humilier, 

& tout le monde y réulîît, parçeque n’ayanc 
ni conlHtution , ni enfemble , ni chefs puiffans ^ 
ni efprit de corps , elle ne peut avoir avec pré^ 
cHion ce qui lui efl dû & ce qu’elle doit aux 
autres , ou ce qu’elle fe doit à çlle - même ; Sç 
n’efi dans aucun cas foutenue de maniéré à ea 
impofer , ou à être plus confidérée. Qu’elle foit 
maltraitée dans fes fonûipnsJaConnétabliefaic 
un procès, mais il dure plufîeurs années , laiffe re- 
froidir l’intérêt , oublier le crime , éloigner la pu- 
nition & finit par condamner les coupables, fi 
le cas eft grave , à lo livres d’amende. 

C 4 
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On exige néanmoins beaucoup de 2ele & 
d’exaftitude de Ja part de la maréchaulTée ; mais 
on eft fans indulgence lur les fautes qu’on peut 
commettre dans un fervice ingrat , & qui fera 
toujours plein d’entraves, tant qu’on ne fixera 
pas d’une maniéré pofitivc les principes & les 
formes qu’elle doit obferver. 

En vain , je le répète , m’objc£leroit-on les 
ordonnances. Où font-elles? depuis longtems je 
les cherche ou les étudie. Le peu de principes 
en vigueur qu’elles contiennent font confondus 
dans des lois éparfes qui ne fervent qu’à mul- 
tiplier les épines de ce fervice ; d’ailleurs la 
maréchauflée n’a-t-elle que des difficultés de ce 
genre à furinonter? n’a-t-elle pas encore à l’é- 
'poque où j’écris, à pâtir d’une paye infuffifan- 
te qui tient fes fujets découragés dans une forte 
, d’indigence; à gémir du peu de confidération 
dont elle jouit, des préjugés du peuple , du 
dédain mortifiant des troupes, à rougir enfin de 
plufieurs fonûions viles & humiliantes >dont 
on l’a infenfiblement chargée depuis fa déca- 
dence : tels, entr’autres, l’obligation d’arrêter 
des mendians , des filles proftituées, de tenir & 
de conduire des criminels aufupplice d’une ma- 
niéré lî particulière, qu’on diroit que la Maré- 
chaufTée partage les foins du bourreau , & 

encore l’ufage déteftable qui par des ordres peu 


(♦) L’ordonnance de 1778 femble vouloir éviter 
cet inconvénient ; j'ignore fi la MaréchauflTée a pu de- 
' puis parvenir à fc fouilraire aux circonftauces humilian- 
tes de ces fonâions. 
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réfléchis, un vil intérêt ou un 2ele mal ehtentîu 
faifoit, il y a peu de tems,préfiderdes exempts 
' à CCS conduites ou expéditions humiliantes qui 
ne conviennent qu’à des chafiTe-coquins. 

La MaréchaulTée ne devroit dans ces cas-là» 
& dans une infinité d’autres, que main-forte. 
Elle refleroit alors dans fes fondions militaires. 
Tous ces points accordés; la maréchaulTée 
auroit encore à réclamer comme le droit le plus 
naturel de tous les corps, les moyens d’émula- 
tion qu’on a détruits, en arrêtant chez elle le 
cours de l’avancement ffux grades & aux ré- 
compenfes militaires; (*) & alors purgée des abus 
qui la plongent dans l’obfcurité & l’enchaînent 
dans l’inaftion , elle fe trouveroit régénérée par 
une nouvelle conftitution & prohablement digne'- 
d’être employée à unjplus grand nombre d’ob- 
jets qui demandent du zele, des détails .& âe 
l’intelligence, & qui fans êtreabfolument étran- 
gers à fon fervice, ne fuppofent pas une moin- 
dre confiance que celle que la inarécîtaufiTée feroit 
dans le cas de mériter après cette heureufe ré- 
volution. 


(*') Cela a été accordé par la derniere ordonnance. 

(••) Qa’eft-ce qui cmpôcheroit en effet que la 
MaréchaulTée qui eft déjà chargée de conftatér le prix 
courant des grains & denrées dans chaque endroit prin- 
cipal , étant une fois diftribuée endiftrifts bien réglés, 
ne pût encore fournir au Gouvernement une infinité 
de renfeignemens utiles qu’elle puiferoit en faifant fes 
fonftions , & qui fe lient naturellement avec elles ? 
tels feroient le dénombieœeQt annuel des habicans , 
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des*be(liaux , des produftions de la terre , les progrès 
des récoltes , de la population , du commerce ; le ta- 
bleau des confommations , de l’induArie , des débou- 
chés , de la circulaiion ; le Cadaftre dis propriétés 
en terre, &c. Ce travail d^igé par des officiers zélés 
& exécuté par des fujets intelligens difVribués fur les 
lieux . rempliroit enfin l’objet dont on fait que depuis 
loiiÿtems on s’occupe infruftueufement. 

je" vois encore la Maréchauflee fufceptible de veiller 
i la Police générale des campagnes ou des villages, à 
celle particulière des invalides , des foldats Provinciaux , 
des foldats en fémeilre & en recrue; à celle des polies, 
à celle des travailleurs fur les chemins , à celle de la 
fortie des denrées du royaume ; à vérifier les Cgnale- 
mens de tout foldat de recrue ; enfin je la crois feule 
dans le cas de diftribuerles paffeports pour des raifons 
que je' déduirai plus loin , & de remplir une infinité 
d’autres objets dont Id détail feroit trop long, fans par- 
ler de rpccaûun de la guerre où elle pourroit être em- 
ployée, de maniéré à y acquérir un efprit vraiment 
militaire & de la confidération en foulageant beaucoup 
les troupes de ligne ; c’eû ce que je détaillerai à mefute 
que l’otdr^ des matières m’y conduira. 


/ 
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S'E G O N D E PARTIE. 


J’ai déjà dit qu’il ne reftoit plus d’autres tra- 
ces de la révoluion de 1720 dans la Maréchauf- ' 
fée que la fupprefiïon de la finance des places 
d’Exempt & d’archer, lorfque l’Ordonnance de 
1760 pat ut: elle occafionna d’abord, je l’avoue, 
quelque amélioration fenfîble dans la difcipline 
& la tenue de ce Corps , mais coipme on ne 
les obtint qu’à force de ftimulans dont l’effcC 
habituel devint infcnfiblement nul , on ne tarda 
pas à reconnoître combien ce Corps étoit en- 
core éloigné d’une certaine perfefliion ; il fallut 
donc, environ 10 ans après, y retoucher de 
nouveau; & c’eft dans cette cferniere circonf- 
tance que fut rendue l’Ordonnance de 1769 
dont je vais examiner les difpofitions & les 
effets. 

On verra par mes obfervations quel étoit 
l’état de la Maréchauffée à l’époque où j’écii- 
vois ces Mémoires; mais il convient de ne lui 
en faire l'application que jufqu’au moment où 
l'Ordonnance de 1778 a eu fon exécution , car 
ayant borné en général mes recherches fur U 
Maréchauffée aux tems qui ont précédé cette 
derniere révolution , je n’ai que des remarques 
très fommaires à faire fur l’Ordonnance qui l’a 
opérée. On ne peut difconvenir qu’elle ne con- 
tienne piufîeurs iéglemcns de détail qui font 
bien faits & qui peuvent être Utiles, mais elle 
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laifTe une infinité d’objets fans décifion , & ren- 
voyant par là à l’Edit de 1720 ou à l’Ordon- 
nance de 1769, elle rejette dans la plupart des 
inconvéniens qui réfiiltoient de l’imperfeflion 
de ces réglemens. Je crois qu’il eft à propos de 
rappeller l’examen que j’en avois fait avant la 
rédaflion de cette derniere Ordonnance , puiC- 
qu'elle donne encore lieu de fe reproduire à 
la plupart des inconvéniens que j’ai fait remar- 
quer j elle préfente d’ailleurs trop peu de vues 
neuves & tendantes à améliorer la Maréchauf- ^ 
fée ; encore reconnoîtra-t-on ,'j’ofe le dire , 
qu’elles ont été pour la plupart tirées du fond 
de ces Mémoires qui étoient alors entre les 
mains de ceux qui ont eu part à fa réda£Hon ; 
je ne puis au refte parler affez pertinemment 
de l’effet qu’elle aura produit parce que je 
quittai dés lors la Maréchaufféc. C’eil au Gou- 
vernement, au Confeil de guerre ,aux Officiers 
de ce Corps , aux militaires, en général , & au pu- - 
blic qui y eft intéreffé , à juger fi la Maréchauffée 
moderne fait tout ce qu’elle peut, tout ce qu’elle 
doit, & comme elle le doit j à comparer lesdil- 
pofitions & les effets de cette derniere Ordon- 
nance avec celle de la précédente ; à juger fl 
elle reflifie , retranche ou fupplée partout où 
il en eft befoin , & apprécier enfin fi mes re- 
marques fur le paffé font juftes^ Si mes idées 
fur l*avenir praticables. 

Quant au préfent je ne puis ou je ne dois 
aflurer jufqu’à quel point mes réflexions peu- 
vent s’y appliquer, puifqu’il y a dix ans que 
j’ai quitté ce ferviçc.-^mais fi je m’en rapport» , 
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à ce que démontre l’expérience journalière, & 
à l’opinion que chacun a de la manière donc 
le l’ervicc y eft réglé & exécuté}; fi le hafard 
n’a pas fixé mon attention fur des brigades 
dont le relâchement n’auroit été que local & 
momentané ; fi enfin je n’ai pas jugé trop fé- 
vérement la MaréchaulTée lorfque j'ai eu de- 
puis comme Chef d’un autre Corps, quelques 
relations avec elle , j’ai lieu de croire qu’elle 
n’eft pas encore exempte de la plupart de fes 
anciens défauts. Il eft vrai que j’ai en mâme 
tems remarqué qu’elle fc compofoit tous les 
jours de mieux en mieux en officiers & en fu- 
balternes , & que fes vices tenoient beaucoup 
moins aux perfonnes , qu’à ia conftitution , à 
fa forme, à un mauvais efprit de Corps & 
aux circonfianccs; c'eft pourquoi il m’a paru 
qu’il feroit aufli facile que nécefi'aire d’y faire 
quelques changemens, & c’efl ce qui me dé- 
tet minant à revoir ce que j’avois autrefois écrit 
à ce fujet., & me faifant réfléchir fur la diffé- 
rence des tems & des perfonnes , m’a perfuadé 
que le moment étoit opportun pour repropo- 
fer mes idées fur tout ce qui efl: relatif à ce 
Corps. Je m’en fuis trop longtems occupé pour ’ 
pouvoir cefler de m’intérelfer à fes fuccès , & 
comme ^ n’écris que dans la vue de faire le 
bien du fervicc du Roi celui de la Maré- 
chaufTée, l’efpérance d’y réuffir enfin en quel- 
que point, & la confiance enriere que j’ai dans 
les principes du miniflere actuel, m’encoura- 
gent à rentrer dans la carrière & à’oublier les 
facrifices énormes que ce même zele m’a déjà 
coûtés. 
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EXTRAITS 

Di l' Ordonnance du 28 
avril 1778 Obftr- 
valions fommaircs fur 
icelle. 


Article x. Tit. i. 

I. Le rang de la Ma- 
réchaüjîce eft enfin réglé 
immédiatement après la 
Gendarmerie , & avant 
toutes les autres troupes ; 
Cela pa(lera-t-il fans ré- 
clamations, ou fans dif. 
- ficultés d^ns roccaüon ? 

Article 11, Tit. v. 

Enjoint aux Maré- 
chaulî'ées de fe trouver 
aux cérémonies & pro- 
ceflions publiques,, mais 
ne fixe point encore le 
rang ni la place qu’elles 
y doivent occuper. 
Article v , TitRe xiv. 

Renvoie à l’Edit de 
1720 , Déclarations & Ar- 
rêts fubféquens, en tout 
ce qui, Concerne les pri- 
vilèges , exemptions &c. 
fans en détailler aucun. 
Ceft remettre la Maré- 
chauffée au point où elle 
étoit à cet égard par l*Or- 
donnance de 1769. 


ORDONNANCE 

\ 

Du Roi , concernant la 
Marichaujpe , du 27 
Décembre 1769. 


Sa Majefté ayant , par 
fon Ordonnance du 25 Fé- 
vrier J76II , ordonné une 
augmentation de 200 bri- 
gades dans les Maréchauf- 
fées , & voulant qu’elles 
foient incefl'amment éta- 
blies. Jugeant ainli à 
propos de faire connoître 
fes intentions à ce fujet , 
& de rappeller dans une 
feule & même ordonnance 
les différentes difpofitions 
de celle du 251 Février 
1768. Elle a ordonné & or- 
donne ce qui fuit : , 

Article premier 
Les Maréchauffées con- 
formément à l’édit de 1720 
continueront d’être du 
corps de la Gendarmerie 
fous le commandement 
des Sieurs Maîechaux de 
France , & jouiront des 
privilèges & exemptions 
qui leur ont été accordés 
par le même Edit , & 
autres Edits , Arrêts , Dé- 
clarations & Réglemens. 
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OBSERVATIONS' 

Faites en 177^ & anne'es Jiiiu antes fur l’Or- 
donnance du 27 Décembre j7<^.. 

L’augmentation étoit fans contredit un moyen 
puiffant de remédier à rinfuffifarjce du fervice de la 
Matécbauflëe,furtout fi on l’eût fait complète, c’efl--à- 
dire, capab’e’de remplir tous les vuides qui reftent en- 
core dans la diftribution des réfidences qui lui font 
affcétées ; mais fi ce Corps péchoit moins par fon nom- 
bre que par fa conrtiiution , fa compoiition , fon 
efprit , la négligence dés chefs , la mauvaife conduite 
des inférieurs , l’inexécution ou l'ignorance des de- 
voirs, & qu’en augmentant le nombre, on n’ait pas 
pris de mefures efficaces pour détruire cet abus , où 
n’aura fait que les multiplier & reculer d’autant les pro- 
grès de la Maréchaufl'ée. 

Article premier. 

Cefi prérogatives dévoient procurer beaucoup 
de confidération à ce corps, mais malheureu- 
lement l’expérience nous apprend que ci-de%'ant 
elles ne Favoient point empôché de tomber dans 
une afFreufe décadence & qu’elles ne lui fervent 
point encore aujourd’hui de fauve-garde contre 
le dédain des autres corps, ni contre le préjugé 
du Public. Qu’ed-ce d’ailleurs qu’être du dorps 
de la Gendarmerie, fi l’on n’en a ni l’habit, ni le 
rang, ni Fefprit, ni les fonfèions, ni le traite- 
ment, enfin fi l’on n’a rien de commun avec 
elle , &* fi un gendarme regarde un cavalier de. 
MaréchauÜée comme bien indigne de'fa compa- 
ra Ubn. (•■*) 

(•) Depuis lu réduclion de ces œc-muires , une Or- 
doniiacce du 25 mars 1776 a accordé au fimple 
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Et quels font encore les exemptions & pri- 
vilèges dont le mot feulement eft répété dans 
toutes les ordonnances ; mais qui font parfaite- 
ment ignorés de tous les fujets de la Maréchauf- 
fée?El!e eft: réputée la première cavalerie de 
France j & on voit fouvent le dernier régiment 
lui difputcr le pas ! Quoi qu’il en foit, le prétend- 
elle avec juftice fur la cavalerie ; marchera-t-elle 
de pair avec la^gendarmcrie , précédera- 1- elle 
dans l’occafîon toute l’infanterie , & même celle 
de la maifon du roi? Dans les cérémonies pu- 
bliques quelle place occuperont fes officiers? &c. 
Tout cela doit être décidé & pouvoit l*être de- 
puis longtems. Qu’on imite ce qui a été fait eu 
pareil cas pour les commifl'aires des guerres ; 
fi leurs privilèges font des plus étendus ils font 
aufïï des mieux conftatés; mais pour la maré- 
«haufîée > le feul titre que j’en trouve déraillé 
eft dans l’édit de 1720 qui lui accorde l’exemp- 
tion de la collcQie, du logement de gens de 
guerre, tutelle, curatelle & autres charges 


gendarme le rang de Sous-Lieuter.ant. Par conféquent 
voilà la MaréchaulTée d’autant plus loin de toute com- 
parai l'on avec ce corps. 

(* ) L’ordonnance de 176g concernant lefervice des 
places, établit 17 claffes d’exemption de logement avant 
les officiers & cavaliers de Maréchauffée & ne les en 
affranchit qu’immédiateroent après les gardes-étalons ; 
en conféquence on les force à loger partout pour peu 
qu’il y ait foule. 

Cette difpofition , il eft vrai , paflbit en contradiftion 
avec le fécond article du même titre qui eft en faveur 
de tout gfficiet aftaeUeuieut au fervice ; que font donc 
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publiques ; mais je ne vois rien dans ce* privî» 
légcs qui diftingue ia maréchauffée d’avec le 
commun des foldats des troupes du roi. Au 
contraire, pour peu que les fujets de*ce corps 
faflent valoir de bien ou de commerce, on les 
impofe à la taille & à l’induArie, au mépris du 
privilège des commenfaux de la maifon du roi 
que la, maréchaulTée pourrôit avoir , puifquè la 
Connétablie en jouit. Je connois deux arrêts de 
la Chambre des Comptes de Lorraine , très con- 
traires à ces prétendus privilèges : l’un qui a 
• obligé les officiers & cavaliers de MaréchaufTée 
à payer une partie de l’impofifion arrêtée pour 
le rembourfemcnt des charges de l’ancien par- 
lement de Metz , lorfqu’il étoit fupprimé , & 
l’autre qui impofe à dix livres les cavaliers, 
brigadiers & exempts qui s’étoicnt trouvés tail- 
lables avant d’entrer dans la maréchauffée. (*) 
Si la Maréchauffée eft uu corps militaire, ne 
doit- elle pas être traitée à cet égard comme les 
autres auxquels on ne s’avife guere de demander 
< , 


les officiers de MaréchaulTée , & pourquoi les confondre 
dans le même ordre d’exemption- que leurs fimples ca- 
valiers? & eocore'.pourquoi confondre entr’eux les diifé* 
tens grades d’officier du corps. 

i[*) J’ai vu une brigade en Lorraine compofe'e de 
gens qui fortoient immédiatement du fervice, impo- 
fée à la taille & exécutée dans fes meubles pendant deux 
années de fuite pour ne l’avoir point voulu payer. Elle 
s’eft pourvue à la Chambre des Comptes. Je ne fais fi. 
elle y aura été déchargée. 

Partout on veut faire payer frla MaréchaulTée les 
droits de fout & de moulins banaux ( à une troupe ca- 
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îii impôts , ni tailles , ni induftrie , ni logement î 
encore qu'il n’y ait pas de loix plus pofitives 
qui les en difpenfent, &fila maréchauiréeeftda 
corps de la Gendarmerie , pourquoi ne jouit- 
ellepa» du droit de commitimufl Pourquoi eft- 
ellc journellement traduite à toutes fortes de 
juridiftions,au mépris même de ces prétendus 
privilèges qui réfervenr à la Connétablie la con- 
noilTance d’une infinité d'aftions foit en deman- 
dant ou défendant en matière de fervice, de lo- 
gement, de nourriture, d’équipement, &c. & à 
plus forte raifon lorfqu’ils’agit des conteftations * 
fur le fcul fait de leur fcrvice, (*) ou de prife 


fernée ou cenfée l’être dans des maifons où l’on a mê- 
me établi des fours pour fon ufage ) cela révolte , &ce- - 
pendant il a fallu rompre bien des lances à caufe de 
cetië prétention. En d’autres endroits on exige de plus 
qu’elle paye le luminaire de l’Eglife, l’impôt pour les 
pauvres; &c. & cependant on lui refufe le bois de 
l’affouage commun , & on lui difpute le droit de pâture 
pour fes beftiaux, pareeque, dit-on , ne payant pas la 
fubvention, la Maréchauffée ne fait pas nombre avec les 
Citoyens. On veut dire fans doute qu’elle ne doit pas 
faire nombre pour les bénéfices de la Communauté, 
mais feulement pour "les charges , & cela paffe ainfi. 

(•) J’ai vu à Sierk , en 1772, un cavalier de Ma- 
léchauffée cité devant le Prévôt du lieu jlbur avoir ar- 
rêté un bateau chargé de grain qui paffoit en pays 
étranger au mépris de la déclaration du Roi qui en 
portoitla défenfe fous peine de confifeation & d’une 
amende de deux mille livres. > 

Le malheureux cavalier , effrayé par les pourfuites 
du Juge & les menais du monopoleur qui avoir l’im- 
pudence de fe dire autorifé par M. iTntendant de Lor- 
raine , & qui exigeoit des fommes conlidérables à tki* 
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il partie (îans leurs fondions, &c. Il faudroit 
cependant des privilèges particuliers, bien conf- 
tatés , bien détaillés, qui diftinguaflent ce corps & 
y cntretinncnt des moyens efficients de récom- 
penfe & d’émulation. / 


de dédommagement; le cavalier , dis je, ne (avoir plus 
quel parti prendre , & offroit déjà tout ce qu’il pofle- 
doit pour fe tirer de cette mauvaife affaire. 

. J’arrivai à propos pour le tirer de la détreffe où il 
fe croyoit. Je fis d’abord afFermir la capture du bateau; 
j’envoyai le cavalier à Metz pour informer M. le Pro- - 
cureur général du parlement , comme fpécialement 
chargé de veiller à l’exécution de la Déclaration du 
roi , & je comparus enfuite à l’audience du juge , donc 
il n’étoit pas trop poffible de décliner la juridiâion 
parce que le cas étoit provifoire & le grain périclitoic. 

Je déclarai néanmoins m’étre pourvu par devant M. I9 
Procureur général & je défendis la caufe du cavalier 
de façon à faire changer les difpofitions du juge qui 
étoient trop favorables ad monopoleur. Ainfî il n’ofa 
prononcer la main-levée du bateau jufqu’à la décifion 
de M. le Procureur général. Mais cdui-ci jugea la 
faille bien & légalement faite & en accorda la oonfif- 
cation dont une partie fut au profit de la brigade. Sans 
le pur hafard qui m’amenoit à Sierk, le cavalier au> 
roit cependant confenti à payer 600 livres au moins 
pour fe rédiraer de cette procédure ; & la brigade n e fa 
feroit plus avifée d’arrêter les bateaux des monopoleurs 
qui enlevant tout le grain d# la Lorraine & des évêchés, 
en firent alors des magafins à Treves , d’où ils le reven- 
direnr au poids de l’or quand on s’apperçut de la 
difette. 
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A'kticli il 


Les places de Prévôts- 
Généraux font dévolues , 
à l’un des trois plus an- 
ciens Lieutenans du dé- 
partement au choix des 
Maréchaux de France. Ce- 
la eft fort bien. Celles de 
Lieutenant aux trois plus 
anciens Sous-Lieutenans, 
ou bien à des -gardes du 
corps ou officiers fervant 
dans les régimens fans au- 
cun tems de fervice préa- 
lablement hxé. 

Maiscellesde fous-lieu- 
tenant ne peuvent être 
données auxdits officiers 
des autres troupes qu’au- 
tant qu’ils n’auroient pas 
plus de 35 ans & qu'ils en 
auroient Ibcvi fix , donc 4 
en qualité d’officiers* & 
on en laiffela préfentation 
auxlhfpefteurs généraux. 

On voit que ces di fpofi- 
tionslaiffent encore beau- 
coup de chofes à déûrer 
pour parvenir au point le 
plus convenable à cet 
égard. 


Pour fixer aux Maré- 
chaulTéesune compofition 
convenable à leur établifle- 
ment & procurer en même 
tems des retraites & des ré« 
comnenfes aux officiers , 
bas-officiers & foldats , il 
ne fera admis perfonne 
dans ce corps , qu’il n’ait 
auparavant fervi dans les 
troupes. Savoir : 

Les Prévôts-généraux 
au moins 12 ans dont qua- 
tre en qualité de Capitaine. 

Les Lieutenans huit ans 
dont 6 en qualité de Lieu- 
tenans. 

Les Exempts 12 ans , 
dont 6 en qualité de quar- 
tier-maître, porte-drapeau , 
porte- étendart ;ou huit en 
•celle de Brigadier de Ma- 
réchauflee. 

Les Brigadiers & Sous- 
Brigadiers douze ans donc 
iix en qualité de fouriers , 
Maréchal de logis ou fer- 
gentfOU huit ans comme 
cavalier de Maréchauffée. 

Les places de cavaliers 
ne feront données qu’à des 
fujets de la caille de cinq 
pieds quatre pouces au 
moins , qui fauronc lire & 
écrire, & qui auront fervi 
huit ans ; ceux' qui auront 
rempli deux engagemens 
feront préférés. 


/ • 
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Articlk sbcomd. 

Cet énoncé fuppoferoit la plus fage intention 
& la plus capable de changer la confHtution de 
la maréchaulTée , fi l’efFet de fes difpbfitions ^ 
rempliflbit mieux le* double objet qu’on paroît 
s’y propofer, celui de ne compofer la Maréchauf- 
fée que de fujets qui y foient les plus propres, 

& celui d’ouvrir une carrierfrde récompenfes aux 
fcrvices militaires. 

Les fervices préalablement exigés par cet ar- 
ticle ne paroiflent pas, du moins pour la plupart, 
mériter encore de récompenfe , & en générai 
ils font infiiffifans pour n’introduire dans la ma- 
réchfulTée que des officiers capables par leur 
expérience & la maturité de leur efprit , ou 
afiez recommandables par les égards dont ils fe- 
roient rufcepribles. 

D’un autre côté les emplois de laMaréchaufi- 
fée ne préfentoient pas encore à cette époque un 
fort capable de fixer avantageufemem dès fu- 
jets, même dans les places de Prévôt & de Lieu- 
tenant, à caufeJe la néceffité d’y payer une fur- 
finance auffi confidérable que le prix même de 
la charge dont l’intérêt abforboit une partie du 
traitement, & il ne faut pas comparer le produit 
de la charge de prévôt, l’une des premières de la 
Province, avec celui d'un commiflaire des guer- 
res , d’un major de place & de bien d’autres qui 
étant infiniment mieux traités , font cependant 
obligés à moins de repréfentations & de dé- 

Le moyen de remplir parfaitement ce double 
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objet, feroit , je crois de choifir les officiers de 
MaréchanlTée parmi des grades plus élevés , ou 
d’exiger d’eux de plus longs fervices , mais 
suffi de leur, accorder enfuite de meilleurs trai- 
temens. 

Telles font les raifons qui n^ilitent en faveur 
de cet arrangement : l’état de Prévôt-général & 
de Lieutenant doit être rempli par des gens 
fenfés, prudens, accoutumés au commandement, 
exercés dans les affaires dijouiffanc d’ailleurs par 
leur naiffance & leur fortune d’une certaine confî- 
dération qui en pût faire rejaillir fur leur troupe. 
Or les places de Lieutenant-Colonel ou de Major, 
celle de Capitaine ou chevalier de l’Ordre de St. 
Louis , ne font pour l’ordinaire occupées qiîc par 
des gens qui réuniffent ces qualités, ou qui fuppo- 
fent desjtitres poury fupplécr. liparoîtroitdonc 
plus convenable de tirer les Prévôts Généraux 
de ce premier ordre, & les Lieutenans de l’au- 
tre, d’autant que ces places font linon aflez lu- 
cratives, du moins affez fufceptiblcs de conlîdé- 
ration pour latisfaire à une honnête ambition. 
On éviteroit parla de voir des Prévôts généraux 
âgés à peine de 30 ans , n’apporter que la fougue 
& l'inexpérience d’un jeune officier dans la 
charge la plus férieufe & dans un commande- 
ment qui doit être tempéré par les égards que » 
méritentles officiers qui fe trouvent à fes ordres. 

Ces raifons fc préfentent avec encore plus 
de force par rapport aux Lieutenans. Il arrivoit 
fréquemment alors , qu’on vît des jeunes gens 
de 25. ans pourvus de cette charge, parcequ’oti 
eft flatté ^du rang de Capitaine, du titre d’écuyer 


pigilized by Gooj^lc 



(yr)' 

qa'elle donne , & qu’un citoyen aifé qui avoit 
fervifîx ans dans la gendarmerie ou dans quel- 
ques autres corps, ne croyoitpas avec 30 mille 
livres payer trop cher tant d’avantages réunis ; 
mais comment fc conduira-t-il vis à vis de plu- 
fieurs exempts qui peuvent avoir plus de naif- 
fance & de talens, & qui ont nécelTaircmenr 
' plus de fervice? que lui ; vis-à-vis de vieux 
brigadiers qui ont blanchi fous le harnois. Et 
comment réglera-t-il enfin un fervice où il faut 
être Capitaine & Juge tout à la fois , où les 
moindres erreurs jettent dans des nullités & 
des inconvéniens irréparables. 

Encore fil’onfuivoit fcrupuleufement lesdiH 
pofitions de cetarticle? mais qui ne fait pas com- 
bien la faveur y a jufqu’à prélent fuppléé! heu- 
reux donc qui n’éprouve pas le défagrément d’ê- 
tre commandé par des chefs peu capables ou 
étourdis, faux, durs, hautains , toujours préoccu- 
pés de leurpropre avancement, & manquant de 
crédit pour obtenir les moindres grâces à ceux 
qui fervent fous leurs ordres, ou les foutenir dans 
les tracafleries qu’on leur fufcite. 

A l'égard des places d’Exempt « la quantité 
de capitaines & d’officiers réformés qui en ont 
follicité & obtenu , juftific l’étonnement où l’ou 
eft de ne voir ici ces places affeûées qu’aux der- 
niers grades d'officiers , grades eftimablcs,fans 
doute , mais réfervés de droit aux fujcts parve- 
nus. Cependant l’état d’Exempt privé d’ailleurs 
jufqu’à préfent d’avancement dans les grades 
fupérieurs , puifqu’il falloir des fommes pour y 
avoir accès , privé auffi de retraite & de la croix 
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a»t. xvn. tit. I. 

La finance des charges 
de Prévôts & Lieutenans 
eft fupprimée pour être 
lembourfée à chaque tnti- 
tation fi Sa Majefté le juge 
à propos. 

Il eft réfulté de là que 
ceux qui n’étoient pas fa- 
trorifésont dû continuer à 
payer ces places & en ou- 
tre ces cruels droits de 
V marc d’or , de chancelle- 
“ rie, de Connétablié, &c. 
qui montent à un dixième 
du prix principal. - 


Articlb IV. 

Les provi fions de Pré- 
vôts Généraux & de Lieu- 
tenans feront expédiées 
pat le fecrétaire d’Etat 
ayant le département de la 
guene, conformément à la 
déclaration du 35 février 
1768 ; & les nouveaux- 
pourvus continueront à fe' 
préfenter aux Maréchaux 
de France pour prendre 
leur attache , & fe faire re- 
cevoir enfuite au fîége de 
la Connétablié. 
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de St. Louis j eft à la fois trop modique & trop 
dilpendîeux pour qu’il puifle devenir un objet 
de récompehfe pour des officiers parvenus à 
force de fervices, & il exige trop d’aftivité, 
de ménagemens, & en quelque forte, de re- 
préfentation pour qu’il ne puifle convenir qii’à 
de vieux foldats parvenus, manquant jufqu’à 
un certain point de fortune & d’ufage du 
' inonde. ^ 

II faudroit donc commencer par améliorer i 
l’état d’Exempt, & ne le donner enfuite qu'à 
des officiers qui en foient vraiment fufceptibles, 
lî On veut en faire un titre de récompenfe & 
d’émulatio'n. Les Exempts font famé de la 
Maréchauflée. Si vous voulez juger d’ujie com- 
pagnie, voyez-en feulement les officiers, f®) 

Article Quatkiemb. 

C’eft déjà beaiieoup d’avoir fupprimé l'hé- 
rédité de' ces deux charges j mais c’eûs été un 
trait digne de mémoire , d’abroger auffi la forme 
difpendieufe des proviflons de la chancellerie &C 
de liquider la finance, puifque malgré lesréfer- 
ves de la cour , on voit tous les jours les pourvus 
de ces charges en dilpofer en faveur de celui 
qui leur paye le plus de furfinance : & c’eft bien 
continuer ainfi le privilège de l’hérédité. II eft 
vrai que la cour n’entend point cet ar- 
rangement , mais il ne s’agit que, d’y donner 

(*) Ceux de ce |r^e ont tous été léformés depuis 
que ces mémoires font* écrits, quelques uns ont été faits 
Sous-Lieutenans,leplus grand nombre végètent encore 
dans des places de maréchaux de logis & de brigadiers. 
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À»T. XV. Tir. I. 

La préfentation des 
SouS'Lieutenans eft laifTée 
aux Infpefteurs généraux. 

Si on conftdere que la 
place de Sous- Lieutenant 
aétuelle eft trois fois plus 
avantageufô que n'écoit 
celle de Lieutenant avant 
3778 , & fi on pefe les 
raifons que j’ai alléguées 
pour ôter la préfentation 
des exempts aux Prévôts 
généraux , on conviendra 
que les difpufitions de cet 
article rejettent dans de 
grands inconvéniens. *Au 
furplus l’ordonnance lai fie 
la nomination des places 
de bas-oSicier & cavalier^ 
comme par le pafle, aux 
Prévôts généraux ; ils doi- 
vent être aulfî pourvus de 
commi fiions du nfinifire 
de la guerre. 


Article V. 

Les commillions des 
Exempts, Brigadiers, fous- 
brigadiers & cavaliers fe- 
ront pareillement expé- 
diées parle fecrétaire d’état 
au département de la guer- 
re.d’après les préfentations 
des Prévôts-généraux ou 
les certificats de fervice & 
atteftations de bonne con- 
duite qui auront été déli- 
vrés. 
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une autre forme pour qu’il foit toléré, & par là 
maintenir ces charges à un prix excefiif. D’ail- 
leurs quelque modération qu’on ait apportée 
dans les fraix de provifion & réception , ils mon- 
tent encore à plus de 1300 livres pour un Lieute- 
nant & à proportion pour un Prévôt générahc’eft 
beaucoup trop 5 d’autant que ces provifions qui 
coûtent des frais énormes, n'empôchent pas qu’un 
Prévôt ou un Lieutenant ne foient deftitués fur 
un fimple ordre du miniftre, fans plus de for- 
malités qu’on n’en mettroit pour le dernier des 
cavaliers. 

Article cinquième. 

Des deux moyens que la cour prend ici pour 
‘remplir hs places d’Exempt & de Cavalier, le 
premier rejette dans les plus grands inconvé- 
iiiens de l’ancienne compofition; car tant que 
la nomination des emplois fera à la diipofîtion 
des Prévôts-généraux, fuflent-ils doués du ju- 
gement le plus faiii & y apportaflent - ils la 
meilleure intention , la partialité dé» leur choix 
fera toujours Un mal inévitable: & peut-on at- 
tendre autre chofe d’un homme entouré dans 
fa Province de gens en place à qui il ne peut 
rien refufer , de parens , d’atnis , de fervi- 
teurs qui tous l’obfedent, &-le forcent d’accor- 
der fes nominations à leurs créatures ! D’ailleiii s 
les Prévôts ne peuvent fonger qu’au petit nom» 
bre de fujets qu’ils connoiflent ou qui les folli- 
citent , tandis que le plus grand nombre & peut- 
être les meilleurs font éloignés & ignorés d’eux. 
Le fécond moyen efl donc non feulement le pré- 
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Cettedemiere formalité 
doit multiplier conGdéra- 
blemenc les écritures du 
bureau* & on n'en voit 
pas la néceffité , une com- 
miflion de leur Prévôt gé- 
néral paroiflant Tuffifaote 
pour les autorifet dans 
leurs fonétions. 


Art. XI. Tit. L 

.Les rangs demandés pat 
mes obfervations font non 
feulement accordés, mais le 
titre effeftif y eft joint par 
un brevet. Les dénomina- 
tions d’Ex^pt & d’ar- 
cher font fupprimées , 
mais celle de Prév6t/ub- 
lifte encoré. 

Art.I. Tit. XIV. 

Les grâces accordées i 
l’égard des retraites ne laif- 
fent rien à délirer, 11 elles 
n'excedent pas la propor- 
tion aftuelle de celles ac- 
cordées aux autres trou- 
' pes , ou les' moyens de 
TEcat. 


"S / 


A R T I C L B y I. 

Les Prévôts Généraux 
auront rangdesLieutenans 
Colonels de cavalerie ; les 
Lieutenans,de Capitaines; 
& les Exempts,'de Lieuie- 
nans; les brigadiers & fous- 
brigadiers, de Maréchaux- 
de-logis de la clafle inter- 
médiaire ; & les cavaliers, 
de bas officiers , & lorf- 
qu’ils auront vingt années 
de fervice , dont dix dans 
ces grades, & feront hors 
d’état de les continuer ; 
ils obtiendront lés retraites 
i l’hôcel royal des invali- 
des afTeétées auxdits gra- 
des. 







(^ 1 ) 

férable, mais le feul qu'on devroit fuivre, fur- 
tout pour la clafle des Exempts. Il y a tant 
d’officiers qui ont bcfoin ou qui méritent d’être" 
fixés de préférence à d’autres, & qui ne peu- 
vent fe faire connoître qu’au centre où répondent 
toutes les affaires militaires ! Un Prévôt, ne peut 
donc toujours diriger^fon choix pour le mieux & 
quel qu’il foit il devient fouvent un droit de mal- 
mener l’officier à qui il croit en avoir fait grâce. 

Il convien droit donc d’ôter aux Prévôts au 
moins la nomination des Exempts, fi on juge que 
celle des Brigadiers & cavaliers doive leur relier 
comme la plus belle prérogative de leurs charges» 

✓ 

AuticleSixicmb. •' 

/ 

Il étoit eflentiel de fixer des rangs aux officiers •' 
de MaréchaufTée pour les affimiler aux au- 
tres troupes; mais comme il l’efl autant de ne 
pas échapper la moindre occafion de relever ce 
corps par tout ce qui peut y rappeller l’efprit 
militaire , il femble qu’on auroit pu fupprimer 
les dénominations de Prévôt &d’Exempt com- 
' me étant furannées. Ces termes, auffi ufés que 

celui à’archeri euflent été convenablement rem- 
. placés par ceux de Commandant, de Capitaines 

i & de Lieutenans, Pourquoi d’ailleurs ne pas 

* donner effefîivement le titre plutôt que le rang 

^ à ces officiers? Il a été décidé que quoiqu’un 

’ ^ Exempt ait rang de Lieutenant, & un Lieute- 

nant celui de Capitaine , toutes-fois ils n’en ob- 

• tiendroient le titre & la commiffion qu’aprês 
plusieurs années de ferylce , & comme une ré* 
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compenfe : d^oii il s’enfuit qu’un lieutenant & un ' 
exempt n’ont point le véritable caractère d’offi- 
ciers y à moins qu’ils n’ayent eû précédemment 
des commiffions , ou qu’ils n'en obtiennent une 
dans la fuite ; ainfi un exempt ou un lieutenant 
qui quitteroit le fervice fans en être pourvu, 
rentreroit dans la clafTe où fa naiflance l’avoit 
placé ; & n’auroit plus le droit de fc dire offi- 
cier. Tout l’avancement auquel puiffe prétendre 
un Exempt après trente ans de fervice , c’eft donc 
d’avoir la commiffion de Lieutenant de cavale- 
rie; car pour des brevets de lieutenans de Ma- 
réchauffée ou de capitaine de cavalerie , il paroît . 
décidé qu’on n’en accordera point aux .Exempts; 
ce qui , en maintenant ce grade dans une excep- 
tion fi humiliante, le prive encore par là d’être 
admis à l’ordre de Saint-Louis qui fuppofe ces 
grades. 

Il faut donc convenir que la mâréchauffée n’efl 
pas un état de récompenfe, & qu’elle ne pré- 
fente aucune émulation, ni moyens capables d’y 
retenir de braves gens, qui ont bien fervî, & 
qui fc croient dignes d’un meilleur fort. Les 
exemples vont fe préfenter en foule pour ap- 
puyer ce que j’avance. La plupart des officiers 
qui ont pris des.bâtons d’Exempts à la derniere 
compofition, n’avoient plus que quelques années 
à attendre la croix , & voyant, à mefure que leur 
tems arrive, qu’ils en font fruftrés, ils prennent 
tous des partis défefpérans pour la fortune , (*) 


(*) Plulléurs Exempts ont abaudouné leurs bâtons 
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maïs qui les rapprochent de la principale grâce 
qu’un galant homme a en vue lorrqu’il entre 
ai#fervice. v 

L’ordonnance exige pour être admis Exempt 
12 ans de feryice préalables; on y en accumule 
go autres » & on les pafle dans un état très aÛif 
avec le plus mince traitement , & fans jouir 
d’une certaine confidération : tout cela feroit-il 
compté pour rien parla cour? il efè impoflîble 
qu'elle n’ouvre pas les yeux fur un arrangement 
üufli peu conforme à la jufticc & au bien du 
fervice. 

En vain objc£leroit-on que IcsfonfHons d'un 
Exempt l'expoferoient à compromettre la croix! 
N'exigez donc pas qu’il ait fervi auparavant 
comme officier; ne lui en donnez pas même le' 
rang, ou réformez plutôt la conftitution vicieu-r 
fe de la Maréchauffée ; placez des brigadiers 
aux ordres des Exempts , & diljîenfez ceux- 
ci des fon£Hons qui peuvent en effet les com- 
promettre , & vous pourrez , fans inconvé- 
niens, concilier les grâces militaires avec l’étaf 
d’Exempt ; ne cherchez pas plus loin ce qui, dan» 
le cas contraire, étouffe tout efprit & toute conf- 
titution militaire dansla Maréchanffée. 

A l’égard des “retraites à KHÔtel, c’eft fan» 
contredit un très grand avantage pour ceux qui 


pour prendre de (Impies bandouillieres dans les gardes 
du roi ou des princes , rentrer dans la gendarmerie on 
comme Quartier-maître dans des régiraens, s’embarquer 
pour les Ides ou prendre de l’emploi dans les nouveaux 
corps qu’on a formée. 
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font infirmes & ifolés ; mais prefque tous lesfii- 
jcts de la marèchauffée,habimés depuis longtcms 
dans des réfidcnces , y font ordinairement n||- 
riés & tiennent à une famille, ont un ménage 
& quelques petites reflburecs qu’ils quittent 
très rarement pour aller à l’hôtel , en forte qu’ils 
font réduits à la modique penfion des externes 
qui eft de quatie fols par jour au cavalier, fîx 
au brigadier , & 200 livres par an à f Exempt; 
& comme on ne fe retire de la Mar échauffée qu’à 
la derniere extrémité , d’autant qu’on y accorde 
aullî très difficilement des retraites , il eft très 
commun d*y voir des fujets réduits à ce 
mince traitement après quarante & quarante- 
cinq ans de feryiee , tandis qu'un foldat ou un 
- bas officier des troupes ordinaires obtient , après 
16 ans V fa. demie folde , &après 24 ans fa 
folde entière qui fe monte jufqu’a 26 & [30 
fous par jour pour un bas - officier. 

Le fervice de la Maréchauflee pourroit-il dé- 
mériter aux yeux de la cour, & faire en ou- 
tre perdre le fruit de 10, i2,ou 15 ans de 
bons fervices, rendus précédemment. On ne 
peut fuppofer tant d’injuftice, & il ne faut at- 
tribuer une telle dilpofîtion qu’à l’ordre des 
fonds» & particulièrement aux bornes de ceux 
de la Maréchauffée , qu’on prétend trop étroi- 
tes , parce qu’on ne lait pas en faire une fage dif- 
penfation , mais s’ils ne permettent pas d’ajouter 
quelque chofe à la penfion modique de l’iiôtel, 
nepourroit-on pas fixer des grades plus élevés, 
' ou les accorder au moins au moment qu’un 
fujet va prendre fa retraite afin quelle lui foit 

• plus 
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plus fawrable^ & plus conforme à ce qui fe 
pratique dans la gendarmerie! Cependant tout 
cela ne contribue pas peu à faire regarder la 
MaréchaulTée d’un mauvais œil , à en écarter les 
bons fujets qui voudroient y rentrer, & à rebu- 
ter ceux qui y font. Le public & les militaires ^ 
qui regardent la MaréchaulTée beaucoup au def- 
fous d’eux, ne croyent pas qu’un traitement fi 
modique dépende de la pénurie & du mauvais 
emploi des fonds, mais ils l’attribuent au peu 
d’eftime que l’on a pour ce corps, & au peu 
de cas qu*on fait de fes fervices & de fes offi- 
ciers, & on n’eft que trop fondé à en juger 
ainfl, en ne voyant aucune croixde Saint-Louis 
aux Exempts , ni marques militaires aux fubal- 
ternes? Qui fait cependant mieux que la Cour 
fl la MaréchaulTée n’eft pas un état de guerre 
continuelle, où chacun paye, de fa perfonne & 
court des dangers plus fréquens & plus réels' 
qu’à l’armée! 11 eft donc évident que la Maré- 
chaulTéc telle qu’elle eft, préfente le fervice le 
' plus ingrat , & qu’il n’y a que des gens dépour- 
vus de toutes autres reflburces , qui puiflent s’y 
borner. Je Tai déjà dit: beaucoup de fatigues 
& de dangers, point de conlidération , un trai- 
tement qui fournit à peine le nécelTaif e phylîque, 

& qu’il faut attendre pendant fept à huit mois, 
point d’avancement à efpérer, aucune marque 
d’honneur & de diftinÛion ! Ce ne font pas là 
des moyens pour relever ce corps. 

(•) Tout cela eft malheureufetnenc calqué fur ce 
qui s’eft palTc fous mes yeux pendant lo ans & juC.' 
qu'au moment où l’oidonnaace de 1778 a paru. 

. £ 
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Art. XVI. Tit. III. 

Il eft ordonné de faire 
«fiez & même plus de re- 
vuës qu’il n’en eft befoin, 
mais pas une feule qui ten- 
de au raflemblement géné- 
ral d’une compagnie ou 
à l’inftruftion & l’exer- 
cice d’une Lieutenance : 
on voit bien que MM. 
ks rédafteurs n’étoient 
pas des faifeurs & ne fcn- 
toient pas la nécélTué de 
remettre la MaréchaufTée 
fur un pied aflez militaire. ' 

Art. XXII. Tit. III. 

Les tournées des Lieu- 
tenans font ordonnées com- 
me par le pafle. On voit 
par mes ’obfervatioBS ce 
qu’il y avoir à dire fui 
cela. Et l’expérience a ap- 
pris ou qu’elles ne fe fai- 
foient pas régulièrement, 
ou qu’elles n’en produi- 
foient pas plus d’effet. 

Ce n’eft donc que re- 
nouveller ce qui eft ordon- 
né depuis longtems , & 
qui l’étoit fans exécution 
ou fans fruit. 

Art. XXVIII. Tit. III. 


Articlb* VII. 

Les Prévôts généraux 
feront tous les ans la re- 
vue des brigades de leurs 
compagnies à l’effet de voir 
les Lieutenans, Exempts , 
Brigadiers , fous-brigadiers 
& cavaliers ; de s’informer 
fi le fervice fe fait exaâe< 
ment , & d’examiner fi les 
chevaux , armes & équipa- 
ges font en bon état ; de 
laquelle revue ils enver- 
ront un double certifie par 
eux aux fieurs Maréchaux 
de France , & un autre au 
fecrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la guerre. 

Article VIII. 

Les Lieutenans feront 
tous les trois mois la vifite 
des brigades de leur dé- 
partement, en fe tranfpor- 
tantdans chacune des réfi- 
dences. Ils y pafleront leur 
revue & feront l’infpcctioa 
deschevaux,armes & équi- 
pages & drciferont des 
états de leurs ubfervations 
dont ils adrefieront ua 
double. &c. 


El à l’égard de l’officier I 
ambulant que je propofe , I 

il a été établi dans la perfonne des fous-lieutenans , 
îSc chargé d’une partie des mêmes fondions que je lui 
deftinois. Mais j’ignore de quelle maniéré & jufqu’â 
quel point elles «’accomplifient. 
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Article Septiemb. 

En fuppofant que cet article foit bien exécu- 
té , il refteroit encore à délirer que les Prévôts 
vilfent au moins une fois leur compagnie raf- 
femblée, afin de la connoitre mieux & delà fai- 
re exercer pendant quelques jours au petit nom- 
bre d’évolutions qu’elle ne peut fe difpenfer de 
favoir; mais ou cet article ne s’accomplit pas, 
ou c’ell d’une maniéré qui ue procure aucuns 
avantages au feryiee. 

Article huitième. 

Quatre tournées par an , bien exaflement faî- 
tes, abibrberoient tout le traitement & plus de 
la moitié du tems des lieutenans. On fait cepen- 
dant combien ils font nécelfaires à leurs réfiden- 
ces pour inllruire & juger les affaires prévôta- 
Ics , régler le fervice , & répondre à la corref- 
pondance dont ils tiennent le centre. 

Aulii ces Meffieurs pour la plupart réduifent- 
ils l’exécution de cet article, à une feule .tour- 
née, encore la font-il très rapidement. Des or- 
dres trop féveres font rarement bien exécutés ; 
il ne faut exiger des hommes que ce qu’ils peu- 
vent facilement accomplir. 

Des tournées aufiï utiles & auffi fréquentes 
ne pouvoient convenir qu’à un officier ambulant 
attaché à chaque Lieutenance ou au moins à cha- 
que compagnie, fous le titre d’Officier major 
& dont les fondions feroient de palTcr altcrna- 

E a 
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tivement d’une'brigade à l’autre , pour l’inftruî- 
re, l’exercer, la contrôler & la tenir en haleine 
fur toutes les parties de Ton fervice, veiller à 
fes approvifionnemcns , & éclairer cnfuite les 
chefs fupéricurs fur le mérite des fujets, leurs 
plaintes , leurs befoins ; c’étoit le feul moyen de 
s’alfurer de l’exécution de tout ce qui peutper- 
feûionner la tenue , la difciplinc & toutes les 
autres parties du fervice de la MaréchaulTée. 

' Les troupes ordinaires du roi ont l’avantage 
d’être raflemblécs: elles font furveillées par des 
Capitaines , des LieutenanS , & commandées par 
des officiers fupérieurs , & malgré cela dans quel 
relâchement né les a-t-on pas vues quelquefois 
avant que les Majors enflent apporté cet efprit 
. d’exaflitude & d’une rigoureufe précifion qui 
manquoitau mérite de nosrégimcns. C’eft donc 
à bien plus forte rajfon qu’un officier major fe- 
,xoir indifpenfable à la fuite d’un corps difperfé 
à l’infini, qui n’efl; vû de fes chefs que deux ou 
trois fois .par an , & qui par fa compofition tend 
^naturellement à fc relâcher, &c. Ne fait.on pas 
qu’un Lieutenant, un Exempt, un brigadier, 
fixés dans une petite ville loin des chefs, ne 
• fongent plus qu’à y jouir paifiblement d’un état 
.qu’ils ont reçu à titre de récompenfe, & à pro- 
fiter de toute leur indépendance pour fe foula- 
ger de l’étroite difeipline dans laquelle ils vi- 
voient au fervice. Il fuffit de connoître un peu 
les hommes pour être perfuadé qu’ils font natu- 
rellement portés à fe relâcher &que les plus zé- 
lés retombent infenfiblement dans l’état d’inac- 
tivité qui convient mieux à leur repos & à leur 
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bonheur. J’en appelle à rexpérrence r ri«n de 
mieux tenu qu’une troupe de MaréchaulTéc lort 
qu’aflemblée & devant paroître , elle a été inf- 
peûée par quelque officier intelligent j rien de 
plus ridicule & de plus négligé que fa tenue 
dans fes réfidences, & peut-être de plus mal 
fait que fon fervice. Les Lieuienans font établis 
pour leur donner des ordres, & en donnent 
en effet, mais qui leur en garantit l’exécution? 
L’expérience apprend que la plupart des Lieu?- 
tenans de Maréchauffée toujours inquiétés par 
la difficulté des formes & l’application des prin- 
cipes dans la juridifîion dont ils font'chefs, y 
attachent leur attention d’une maniéré fi parti- 
culière qu’ils en font toujours préoccupés ; que 
dégoûtés d’ailleurs par le peu de fruit que pro» 
duifent leurs foins, ils négligent même fans le 
vouloir, les détails militaires jufqu’à les oublier. 
Il feroit donc bien à propos d’introduire une 
autre formation dans la maréchauffée,’ qui pût 
prévenir tous' les inconvéniens qu’elle éprouve 
à être ainfi difperfée.(*^) 


(*) C’eft à quoi on pourvoit efficacement dans U 
ttoiüeme partie de ces mémoires. 
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Titrb XII. 

Les dii'poûtions pour 
lés trois revues des Com. 
miffaires des guerres en 
fixent les époques de ma- 
niéré que deux peuvent 
fe faire en même tems 
que celle de Tlofpeâeur 
& du Prévôt général , cela 
eft bienvû; mais Ta troifie- 
me qui doit avoir lieu à 
la fin de décembre n’en 
exige pas moins le raffem- 
blement des Lieutenans 
& dans le plus dur mo- 
ment de Pannée , & jette 
dans tous les inconvéniens 
que j’ai fait remarquer fur 
ce qui fe fai foie précédem- 
ment. 

Article III. Tir. VII. 

Le rédafteur a eu egard 
3 i mes obfervations fur 
Tirrégularité & le retard 
des payemens ^ depuis 
le gouvernenernent a en- 
core beaucoup mieux fait 
en réunifiant la caiffe des 
lUaréchaudées à celle de 
l’extraordinaire des guer- 
res. 


A R T I e X, K X.’ 

Ordonne Sa Majefté que 
les revues de fubfillance 
des compagnies de maré- 
chaufféu , foient faites à 
commencer du ler Janvier 
1770 par les commiflaires 
des guerres employés dans 
les provinces fous les or- 
dres des IntcndanSjConfor- 
mément à ceux qui leur 
feront adreffés par le fe- 
ctétaire d’état de la guerre. 

Article XI. 

En conféquence de ces 
ordres les commilfaires des 
guerres fe tranfporteront 
tous les quatre moisdansles 
lieux déûgnés à cec effet 
dans chaque département 
pour faire ^ revue des 
brigades qui y feront aflfem- 
blées par les ordres du Pré- 
vôt général, lequel infor- 
mera le Commandant de 
la province de l’avis qui 
lui fera donné par le com- 
milTaire des guerres du 
jour où il devra fe rendre 
dans chacun des lieux 
d’affemblée. 


Article XII. I 

Les commiffaires cmployeront dans lebrs états de 
revue tous les ofiîciers & cavaliers , & feront mention 
de ceux qui font préfens , de même que des abfens , 
& pour quelle caufe. Ils marqueront également les che- 
vaux qui exifteront & les fignaleront dans chacune de 
leurs revues . defqaelles ils adrefléront une copie &c. 
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Arici.es X, XI BT XII. 

I I > 

Soit quo les Intendans n’aient pas défigné 
un nombre fulîîfant de points de réunion , Ibit 
que la diftribution des réfidences n’en ait pas 
permis davantage , les trois quarts des brigades 
ont dix, douze & quinze lieues à faire pour ve- 
nir pafler leurs revues, & coûtent ainfi par an 
au roi pour plus de 250 mille livres d’étape 
dans tout le royaume (^) , fans parler de l’incon- 
vénient de lailfer les réfidences à découvert 
pendant plufieurs femaincs dans l’année. Y eA 
éuroit-il à faire pafler les brigades en revue , 
chacune devant le commiflàire qui cft employé 


(*) Comme il y a une infitïité de chofes qui n’ont 
point été prévues par les ordonnances > elles reftent à 
la merci d’une volonté arbitraire. 

Par exemple les routes pour les étapes font données 
par MM. les Intendans , expédiées & adreffées par leurs 
bureaux aux brigades dans quelques provinces, 

L’Intendance de Lorraine juge à propos de faire 
'faire aux brigades des traites de fept, huit & dix lieues 
fans étape , & ne, leur fixe point de féjour pour paffet 
la revue: En forte qu’ils font toujours obligés de ra- 
cheter l’étape à vil prix parce qu’ils arrivent trop tard 
pour avoir le temsde la faire cuire, après avoir foigné 
leurs chevaux, & le lendemain c’eft encore pis puifqua 
la revue occupant une partie de la matinée, on ne peut 
repartir qqe'vers midi , ce qui fe fait à jeun de la parc 
des hommes & des chevaux pour arriver à huit heures 
dufoir à leurdeftination , où l’on ne peut fouvent pas' 
même fe procurer le fourage d’étape. -< Cet arbitraire 
cft aufli odieux que contraiie au bien du finvice. 
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â la même réfîdence ouïe plus à portée, & par 
quel motif a-t-on adopté un arrangement dif- 
férent? fi c’eft pour ne former qu’une feule re- 
vue de toute une j Lieutenance , on pouvoit- 
réunir ces différens extraits , ou les joindre au 
principal comme cela fe pratique pour les dé- 
tachemens des régimens. Si c’eft pour ménager 
une occafion de voir plus fouvent les brigades 
aflemblées , je dirai qu’on manque encore le 
but ; car enfin dans un quart d’heure que dure 
cette revue , & dans le mois de janvier furtout, 
oh ne peut ni infpeûer à fond, ni faire exercer 
ni manœuvrer [cette troupe, feulement autant 
qu’il eft néceffaire pour lui conferver une con-, 
tenance & un extérieur militaire. En prenant 
au contraire le parti que je propofe , on pourroir 
fans le 'moindre inconvénient pafîer au moins 
fix revues par an, ce qui tiendroir d’autant pluf 
en haleine fur la tenue & donneroirles moyens 
de faire autant de décomptes à cette troupe, 
car il eft impoflîble que fes payemens reftent 
fur le pied où ils font. 

Depuis la nouvelle compofirion cette troupe * 
ne reçoit fa folde'que deux, trois & quatre mois 
après l’échéance de chaque trimeftre qui, payé 
exatlement,feroit déjà un terme trop long; & 
gommcntfuppofer raifonnablement que des fil- 
ets cenfés, &prefque toujours réellement bor- 
jiiés à leur feul traitement, pourront faire des 
avances pendant 7 à 8 mois pour entretenir leur' 
famille, s’approvifionner de fourages, & fub- 
venir aux débourfés continuels de leur métier ! 

Il eft confiant qu’ils ne le font qu’en s’obérant 
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de dettes & en dérobant à lafubfîftance de leurs 
chevaux tout ce qu’ils peuvent fouflraire à 
Ja vigilance de leurs chefs. Les cavaliers com- 
- me les ofîiciers éprouvent dans le retire! de leur 
payement un mal-aife qui leur ôte tout crédit, 
toute relTource , qui les prive de l’avantage de-^ 
pouvoir faire leurs différentes provifîons en 
tems & lieu, qui les endette & les décrie: Ce 
qui produit un découragement marqué , & lie 
les mains aux chefs furie nombre d’irrégularités, 
qu’ils font forcés de tolérer. Les Cavaliers ne. 
s’expofent en campagne & le chef ne les y en- 
voyé qu’à regret, lorfqu’ils font réduits à s’y 
refufer le néceffaire, à y contrafler des dettes 
■ criardes , ou à devenir à charge aux maires & 
aux habitans ; le défaut de moyens eft dans 
• le fervice le prétexte le plus dangereux & le 
. plus abufif. 

, Qu’il me foit permis’ de placer ici une ré- 
fléxion qui ne répond qu’indireflemdnt à mon 
fujet; fi on réuniflbit les charges de Tréforiers 
généraux de la Maréchaulfée à celles de Tré- 
foriers généraux de l’extraordinaire des guer- 
res, cela feroitbeaucoup plus avantageux à l’Etat 
& à la Maréchaulfée. Il y a lieu de croire que 
ces derniers rembourferoient volontiers la finan- 
ce ou môme l’eftimation des charges aux tréfo- 
riers réformés & pourvoient fe contenter d’ap- 
pointemens & de remifes moins confidérablcs, 
puifqu’ils feroient faire ce fervice fans frais par 
les commis qu’ils entretiennent dans toutes les 
villes & provinces du royaume; & étant d’ail- 
leurs accoutumés à payer exaâement les trou- 
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A* T. XII. TitI. ArticleXIV. 

Rien de changé à l’égard II fera fait tous les ans 

des infpeftLOirs fi ce n’eft une revue d’infpeâion de 
qu’il y en a fix au lieu de chacune des compagnies " 
quatre. & que l’ancienne- de Maréchaufiee, départe- 
té des Prévôts généraux ment par département , 

n’eft plus un titre de pré- & les Infpefteurs fc ren- 

férence pour obtenir ces dront à cet effet dans les 

places. Il falloit bien cette généralités qui leur auront 

difpofition pour quadter été délignées , pour paflei 

aux vues du rédacteur, en revue les Prévôts * 

Lieutenans, &c. Ils fe^ 

• ront accompagnés’ dans 

■ ■ - leur infpeftion par chaque * ^ 

Prévôt général dansl’éten- 
due de fon département , 

& ils adrefferont un dou- 
ble de leur revue aux Ma- 
• ■ , réchaux de France , & un 

' ' ' au miniftre de la guerre , 

■ ‘ ; le tout conformément aux 

inftruâions qui leur feront 

. expédiées chaque année, 

Artici-e {XV. 

Veut Sa Majefté que les Infpefteurs continuent 
d’être choifis parmi les Prévôts généraux ; & afin qu’ils 
puiffent donner les foins néceflaires pour faire leurs re- , 
Vues avec toute l’attention StPexaftitude qu’tlle attend 
d’eux, ils fe démettront de leurs charps de Prévôt gé- 
néral aullitôt qu’ils auront été nommes Infpefteurs, fe 
réfetvant S. M. de fixer les appointemensdefdits Infpec- 
teurs. 
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pes tous les mois, avec des fonds dont ils font 
le plus fouvent les avances. Us en uferoient de 
même pour la MaréchaufTée ; ce qui rcndroit 
à ce corps un fcrvice inapréciable. (*) 

Articles XIV et XV. 

# 

- Dqs InfpeBeurs généraux de MaréchauJJec. (*) 

■ C’étoit fans doute pour remettre & conferver 
la MaréchaulTée fur un meilleur pied ikrallîmi- 
1er auï autres troupes qu’on lui a donné des 
Infpc£èeurs particuliers. L’intention étoit bon- 
ne , mais le moyen a paru longtems infuffifant. 
Il étoit fi fimple & fi naturel de charger de cette 
infpeûion les mêmes officiers généraux qui fai- 
foient celle des troupes. Alors fans nouvelles 
dépenfes , on auroit pu véritablement opérer un 
grand ciFct & introduire d’autres méthodes & 
un nouvel elprit , mais malheureufement les 
vues ne fe font pas portées au-delà de l’enceintc 
du Corps quoique dans un tems où l’on conr 
noiflbit combien il étoit dégénéré ; & les Inf- 
pefteurs qu’on créa alors furent choifis parmi 
ces memes Prévôts généraux- qui , avec une au- 
torité fuffifante , avoient cependant lailTé tom- 
' ber leurs compagnies dans la détérioration 
générale du Corps. Il fut dit que l’ancienneté 
ou le mérite les éleveroient à ces places: cette 
deniiere clafle ouvroitnécoflaircment une porte 
à l’intrigue & aux protégés; qu’en efi-il ar- 

V — - *• 

(•) Ceft ce qui a été réglé depuis d’une manière tout 
à fait conforme à cette propoûtion. 
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rivé? Que ces places fe font trouvées quelque-*' 
fois remplies par ceux qui avoieiu le moins de 
qualités propres à y réulîîr, qui n’ont fait au- 
cuns efforts, ou qui n’en ont fait que d’inutiles 
pour remplir l’objet de leur mifîîon. Si la Ma- 
réchauffée avoir perdu fa confidération avec fou 
efprit & fa tende militaire ; fi fa conftitution fu- 
rannée la rendoit prefque de nul effet pour le 
fervice, & pour ainfi dire ridicule en la compa- 
rant aux autres troupes; ce n’éroit pas toujours 
aux Chefs de ce Corps les plus anciens , quel- 
quefois par conféquent les plus rouillés, ni à 
ceux qui ne s’y étoicnt fait une forte de répu- 
tation que par leurs intrigues, ou qui’ ne dé- 
voient leur avancement qu’à la proteéiion , qu’il 
étoit réfervé de la réintégrer par les relTources 
d’une meilleure vadminiftration ; il falloir pour 
cela des lumières, deTaflivité & une aut(yité qui, 
foutenue par un rang , du mérite , de la naiffance 
& de la fortune , permît de ne s’occuper que 
du bien du fervice „& de tout entreprendre 
pour rétablir la Maréchauffée fur un meilleur 
pied.|Je dois cependant rendre juftice à plu- 
fieurs de ces Infpefteurs, hommes de mérite, 
à qui j’ai vu les meilleures intentions & affez 
de fermeté dans le cours de leurs infpeûions , 
mais tous n’y réuniflbient pas toujours plufieurs 
autres connoilTances néceflaires que l’on n’ac- 
quiert jamais que dans des fervices préalables 
& analogues. Et en général ces Melfieurs avoient 
des inftrufiions qui les expofoient fans doute 
à pécher contre les formes, les ufages & les 
égards par lefquels ils auroient pu dès - lors 
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rapprocher davantage ce Corps de la confîdé- 
tion accordée aux antres troupes. Malgré cela » 
ceux dont je parle fe font encore comportés 
avec une forte de diflin£lion ; mais il s’en cft 
malheureufement trouvé avant ou après eux 
quelques-uns, qui n’ayant ni fervices militaires 
préalables (ou moins de réels) ni talens, ni ' 
principes, ni défintéreffement , &.n’y ayant fup- 
pléé que par beaucoup d’intrigue, n'ont ufé de 
leur place que pour s’occuper de leur propre 
avantage, avancer les fyftêmcs les plus faux, 
pratiquer des méthodes abfurdes, reculer les 
progrès du Corps, & facriher tous ceux qui 
ne penfoient pas comme , eux. 

Cet inconvénient dans le choix des Infpec- 
teurs tirés dit fe in de^ la vieille MaréchaulTée , 
n’exifte plus fans doute aujourd’hui, ou dimi- 
nuera infailliblement à mefure que ce Corps, 
profitant de la fage difpofition qui fupprimeroic 
la finance des places de Prévôts & de Lieute- 
nans ne fera plus compofé que d officiers for- 
tant récemment des troupes , & qui n’y feront 
admis qu’au mérite de leurs fervices , de leur 
capacité & de leur conduite, & non pour, leur 
argent. Mais en attendant, voici les reproches 
qu’on pouvoir faire à la plûpart des Infpeâeurs 
généraux de la MaréchaulTée dans les premiers 
tems de leur infHtution, 

I Q. Ceux de ces Meffieurs qui n’avoient pa* 
précédemment fervi dans la Cavalerie, ne pou- 
voient avoir qu’une counoiflance faufle & fu- 
perficielle de la tenue & conduite d’une troupe 
à cheval , des chevaux , de l’équipement 
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2*^. Etant tombés en défuérude de toutes 
pratiques de fervicc en fait d’exercices & d’évo- 
lutions , non feulement ils n’en ordonnoient 
aucun, mais ils trouvoient môme mauvais que 
quelques officiers zélés ou intelligens cherchaf- 
fent à dégourdir leur troupe & à lui donner 
une contenance militaire. 

3®. Ces Meffieurs ayant vécu trop longtems 
dans un commandement ifolé, fembloienr quel- 
quefois avoir perdu l’ufagc de traiter le fervice 
militaire en général , & les officiers en particulier 
avec toute la dignité & les ménagemens dont ils 
font fufccptiblcs , & méconnu fart de tempérer 
à propos, 6c par des égards convenables la 
fermeté qu’on leur recommandoit. On a vu des 
Infpefleurs traiter publiquement & fous les ar- 
mes des Prévôts - généraux, Lieutenans & 

, Exempts avec la derniere dureté; leur flyle 
quand ils écrivoient, ne contenoit pas toujours 
des expreffions plus ménagées. On les voyoit 
affefterde rendre tous les Cavaliers témoins des 
injonfiionspar lefquelles ils confondoient avec 
eux les officiers fur plufîcurs points de fervice & 
de fubordination , & ajouter à tout cela'l’indé- ' 
ccnce de faire trotter un officier en avant de 
la troupe aflemblée pour examiner fou che- 
val (*) & l'obliger à préfenter fes pillolets à 
l’inijjcÊHon comme un fimple cavalier. 


(*) La revue d’infpeftion générale fe paffe toujours 
devant un grand nombre de fpeflateurs & le plus fou- 
vent fur le pavé de la place publique , & c’eft là que 
les officiers & cavaliets font marcher & tiottei leurs 
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4^. Les détails de leurs infpecîions n’étoient 
pas moins minutieux que contraires au fervice. 
Ils vouloient toujours trouver les chevaux lui- 
fans & gras à pleine peau, les armes du poli 
le plus parfait, & le furplus de l’équipement 
comme neuf. Il arrivoit delà que les brigades 
qui travailioient le moins , ou qui par hafard 
üvoient le plus de chevaux à large croupe étoient 
quelquefois comblées d’éloges; (,*) que ceux 
qui ne panfoient pas trop exaftctnent leurs 
chevaux , en étoient quittes pour faire pré- 
céder l’Infpcâeur par un palfrenier qui les 
épongeoit fur la place même; & que la totalité 


chevaux en détail , & que pour foulager l’Infpefteur , 
fou fccrétaire crie fans celle: aZ/cj, revenei. L’officier , 
va & revient, mais en frémiffant de honte & d’in- 
dignation. Dans quel Corps les officiers font-ils fournis 
à une pareille démarche ; il fcmble que cet examen de 
détail ne devoit porter tout au plus que fur les chevaux 
de remplacement ou marqués comme tléfeftueux. C’eft ' - 
encore une des malheureufes conféquences de la com- 
munauté qui oblige ces officiers de prendre part à la 
mafle de remonte. 

(*) Walheur aux brigades qui avoient quelques 
chevaux taillés en croupe de mulet , défaits par fati- 
gue , par le verd ou par accident , & malheur aux 
Lieutenances qui paflbient leurs revues d’inTpeftion 
dans une plac^î ou dans un moment où le folcil ne 
donnoit pas fur leurs chevaux pour en faire paroître 
lepoil plus luifanr, ou à celles qui Jes pallbient dans, 
l’arriere faifon où le poil d’hy ver commence à déparer • 

les chevaux. M, l’Infpefteur n’entend pas fou vent • 
raifon là deiTus & toute fon opération leüent de l’hu- 
meur qu’il en coutiafte. 
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de la troupe gardoir les armes dans fes étuis, 
& fes hrides, mords, fangles, croupières, bouf- 
fes, chaperons, bottes & éperons dans l’armoi- 
re, fe fervanr pendant toute l’année de mauvai- 
fes armes & de vieux équipages avec lefquels 
elle éroitdansie fait Ja troupe la plus mal tenue 
de l’Etat, tandis qu’elle pouvoir paroître fu- 
perbe au moment d’une infpeftion générale. 

5 **. Les inllruftions de MM. les iufpeileurs 
ne portoient pas plus de lumière que de per- 
fcfHon dans le fervice. Ils répétoient annuelle- 
ment la Icfture d’un petit livret que l’on favoit 
parccenr, & ne sattachoient à procurer aucune 
décifion fur les difficultés qui s’élevoient entre 
les fujets du .Corps, ou fur les points les plus 
embarralfans qui tiennent conftamment la Ma- 
réchauHée à la merci de tous ceux qui entre- 
prennent de la vexer ou d’empiéter fur elle. 

Cruelle politique que celle qui laiffie tout 
péricliter plutôt que de courir rifque de fe com- 
promettre. 

6o. On a à peine des exemples de grâces tant 
foit peu confidérables ou extraordinaires que les 
Infpeûeurs aient procurées à ce corps , mais on 
fait par expérience que tous les coups qu’ils 
vpuloient frapper étoient toujours fuivis de 
l'effet. Il fembloit que leur pouvoir n’étoit 
limité que pour faire le bien , & que toutes leurs 
follicitations ne duflent tendre qu’à leur avan- 
tage 'perfonel. Combien cependant de vexations , 
^ d’injuflices n’auroient-ils pas pu empêcher : 
cpmbien de difgraccs peu méritées n’auroient- , 
iis pas pu prévenir ou réparer s’ils n’avoient 

^ pas 
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pas craint de Toutcnir un officier opprimé contr# 
Un chef defporique ou peu loyal, contre un fubal- 
terne indocile où intrigant , ou d'infifter fur fa 
juftification auprès du Minière & des bureaux 
prévenus contre lui , ou enfin d’éclaircir de» 
plaintes avec- dés précautions intégrés & de» 
formalités fuffifantes pour empèclier le defporif* 
me, la fourberie^^la cabale & l’envie de triompher^ 
D’après ces obfcrvatiohsi & d’autres encore 
qu*oih pouf roit y ajouter., on .poiirroit croire 
qu’il feroit à regretter ^ue l’infpeûion générale 
de la maréchauffée n’ait pas été confiée dans le 
principe à des officiers généraux. Mais ceux qui 
en font aujourd’hui chargés, montrent tant de 
zele & dé capacité , & les chofes font à cet égard 
aujourd’hui fi bien reûi fiées, qu’il y a tout lien 
d’efpérer que les Infpefteurs généraux affeflés 
à la Maréchauffée & tirés de ce corps, ne pour- 
ront qu’améliorer cet iétabliffement dans tou- 
tes fes parties'. ‘ 


A.R’T 1 C X. E ‘ S E I. Z I E M E. 

*Entend-on par cet article défendre auffi aux 
femmes des cavaliers le commerce qti’ellcs peu- 
vent faire^ou les métiets.qu’ellespeuvent exer- 
cer fans la participatio|n de leiirs mgris! Cel? 
n’eft pas préfumable. Cependant on a vu d’après 
les principes équivoques de cet article, d’excel- 
Icns fujets forcés de donner leur démiffion par- 
ce qu'il étoit plus avantageux pour eux de 
garder le commerce que leurs femmes fai- 
foient, & dont il eft confiant qu’ils ne fe mê- 
lüient en rien.^ 


F 
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"'Article xvi. Tit. ii. 

't Non feulement cette or- 
donnance ne décide pas 
la queltîon relative au 
commercé des femmes , 
înais elle défend fous pei- 
ne de calî’ation l’exercice 
, de tout métier ou talent 
aux bas-officiers ou cava- 
liers. * 

• Quoi , un -fujet de la 
MàréchaulTéequi fera hor- 
loger; tourneur, cordon- 
nier /'&c. ne pourra pas 
s’occuper utilement dans 
la chambre pendant les 
jours ou les heures de re- 
pos que fon fervice lui 
lailTe! il faudra donc qu’il 
devienne fainéant & ivro- 
gne, car l’homme ne .peut 
être impunément défœu- 
vré , & on ne peut ni 
avancer , ni préfumerque 
les füjets delà Maréçhauf- 
fée Joient, ni doivent être 
dans un état abfolument 
'continuel d'occupation & 
de feiyice. 



Article x v î. 

Sa Majefté .voulant que 
lesMaréchauiTées ne foient 
occupées que du foin de 
remplir les différens points 
de leur fervice', défend 
qu’elles en foieht détour- 
nées panr quelque caufe 
que ce puine être , & leur 
enjoint de s’abftéuir doré - 
navant défaire aucun com- 
merce , ni d'exercer au- 
cune profeflion : Veut pa- 
reillement qu’elles foient ^ 
tenues de fe porter par- 
tout où le befuin du mé- 
tier , le maintien du boa 
ordre & de la tranquillité 
publique exigeront leur 
préfence & d’exécuter tous 
les ordres qui leur feront 
notifiés comme auffi de fe 
conforme'r aux ordres des 
Gouverneurs & Comman- 
dans dans les Piovincea. 
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- Les Cavaliers dont on tire le meilleur parti 
dans la Maréchaüirée , eu égard à fa conftinuiou 
aftuclle» font en général ceux qui font mariés & 
fen particulier ceux dont les femmes gagnent 
quelque chofe par leur înduftrici Ces cavaliers 
font ordinairement les plus zélés, les mieux 
montés, les mieux équipés, les mieux tenus ^ 
les mieux approvifionnés ; il ne font pas décou- 
iTîgés par le retard des appointemens, ni endet- 
tés, ni effrayés de quelques dépenfes occafion- 
nées par le métier j au contraire ils aident leurs 
camarades , & leur procurent des moyens de 
s’approvifioniier de fourrages dans le tems con- 
venable &à bon corripte. Enfin le commerce où 
le métier de leurs femmes ne les détournera 
jamais de leur fervieequ’autant que les chefs des 
brigades voudroient le fouffrir parla moleflfed» 
leur coinmartdemenr. 

. A l’égard de la fécondé période de ce feî* 
àiemé article , fuffit-il d'être autorifé à fe porter 
partout où le bon ordre & le bien public ap- 
pellent la Maréchauffée, fi elle ne fait pas cé 
qu’elle y doit faire pour l’opérer ou le rétablir, 
fi l'on n’ofe contenir le méchant , arrêter le 
perturbateur, rechercher les filoux, & enim- 
pofer à ceux qui ne cherchent qu’à duper le 
peuple , &c. fans craindre de fe compronlettre ^ 

(•) En 1773 une douzaine de bas officiers de la gat- 
nifon de S... qui étoient fonis hors desportes, en vinrent 
enfemble aux mains au fujet d’une fille proftituée qui 
étoit avec eux. Les cavaliers de la 'Maréchauffée aver- 
tis de ce qui fe paffoit fe rendirent le plus vite poflible 
au lieu du défordre ; à leur arrivée les combattans fe 
féparereat & s'enfuiient. La fille fut arrêtée & conduite 


\ 
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Akt- n > Tit. ▼. 

Mes obfervations ci- 
contre ont produit leur 
effet à l’égard des officiers 
de juftice,comrni(Taires des 
|;uerre8 , fubdelégües &c, 
C’étoient ceux envers qui 
il étoit plus urgent de pren- 
dre cette précaution. 

Meflieursles Procureurs 
généraux & Premiers Pré- 
lidens relient en pofleflion 
d’ordonner , & quant à 
Mellieurs les Intendans , 
ils doivent fe fervir de 
cette forme , le fervice du 
roi exige que , «S’c. Je crois 
que ce tempérament con- 
TÎent aux deux parties. 


Akticlbxvii. 

Les Maréchauffées exé- 
cuteront pareilleinent les 
ordres des Premiers Préfi- 
dens& Procureurs géné- 
raux pour ce qui concer- 
ne le bien de la juftice & 
de la police générale, 
conformément à l’arrêt 
du çonfeil du huit Jan- 
vier- 1724 ^ de même 
que ce qui leur fera pref- 
crit au nom & pour le 
fervice de Sa Majefté par 
les intendans des provinces 
& généralités , ainfi que 
toutes les réquifîtions qui 
leur feront données dq là 
part d^ Juges , pour main 
forte & exécution de leurs 
décrets & feiitences. 


» ■ . 1 - 
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fans oMrepafTer les borncs'defa miflion, C (-toit 
ici l’occafîon de régler les principes & la forme 
de fes démarches en pareil cas: Mais je l’ai déjà 
dit, la néceflîté des principes dans ce métier eft 
fi abfolue , & l’art d’en faire une jufte application 
Il difficile , qu’il eft indifpenfable de former un 
code qui ferye de guide alTuré dans ce fervice. 

Article dix-septikme. 

Il n’eft pas douteux que la MaréchaufTée ne 
doit connoitre aucune exception lorfqu’il s’agit 
d’exécuter ce qui dépend d’elle pour le fervice 
du roi; mais étoit-ce déroger à ces difpofîtions 
que de la faire réquérir par les magiftrats ÔC 
les Intendans ? La Maréchaufféc ne peut être 
confidérée par eux que, comme une force auxi- 
liaire & non un corps fubordonné,& un il ejl 
ordonné fonne fi mal de la part d’un homme 
' de robe, lorfque cela s'adrcffe à des militaires 

à la renfermerie , oùellefutcondamnéepourunan. Au 
bout de quinze jours elle trouva le moyen d’obtenir fa ' 
liberté & revint à S... , où parle moyen du Subdélégué 
de M. de Colonne qui la pjotégeoit , elle porta plainte 
contre l’exempt de la maréchauffée en réparation d’hon- 
neur. Ces plaintes appuyées du Commandant & accom- 
pagnées d’une cabale odieufe , furent caufe que cet 
Exempt fut obligé de changer de réfidence & de tranf- 
porter. fon ménage à 45 lieues de là. Cependant tandis 
que cette fille voul'oit prouver qu’elle éioit honnête & 
irréprochable , elle fut encore arrêtée deux fois en 
flagrant délit dans les cafernes & corps-de- garde & fuc- 
ceffivement renfermée à la mailbn, de force de Metz , 
dans la même année , outré qu’elle y avoir été déjà > 
précédemmenC:) tels étoient la police des renfermeries , 
l’inutilité des jugemens prévôtaux \ raflujettiffement 
des officiers de Maréchauilée & l'abus de pouvoir des- 
Subdélégués. - • - 

' I 
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Art, IV. Tir. V. 

Le cas eft prévu & ré- 
^léauHi bien fju'il pouvoit 
l être par cette ordonnan- 
Pe, 


V* Préambule. 

ff Sa Majefté voit avec 
,, regrec que l’état de fes 
f, finances & la deilina- 
jff tion privilégiée de ce 
,, qu’elle en eut pa, dans 
< ,y des circonftançes plus 
- „ favorables , appliquer à 
„ la dépepfe d’une aug- 
,, mentation de traitement 
„ pour fa noaréchaulTée, 
V ne lui permet d'autre 
„ moyen d’y fatisfaire que 


ARTICtK XXII. 

Lors des tournées des 
Incendans & conunilTaires 
départis dans les générali- 
tés pour la perception des 
impôtsles brigades établies 
dans les villesoù ils féjour- 
neront . monteront à che- 
val pour fe trouver fur leur 
paffage le jour de leur dé- 
part defdités villes à l'heu- 
re qui leur fera donnée par 
lefdits Inteudans. 

Article XXIII. 

Sa Majefi-é étant înfor-i 
mce de l’impoflibilité qù 
fe trouvent les Maréchauf- 
fées de remplir les difïe- ' 
rentes parties de leur fer- 
vice , a Caufe des frais 
qu elles leur pccafionnent 
& auxquels leurs appoio- 
lemens nepeuvent fufflre. 

Qu’aucun des objets qui 
• intéreffent la fureté publi- 
1 que & la" tranquillité de 


I 


I 
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& furtont à un Prév'ôt général qui cflichcfco»»- 
me eux dans fa partie; que J’ofe croire que 
les magiftrats dcvToient être auflî peinés de 
,fe fcrvir de cette exprefiîon que les officiers de 
Marcchaufrée de la ‘lire. Le terme de réquérir 
étoit donc en général plus convenable à la cho- 
fe, aux pcrfonnes & à l’occafion. 
Article viwgt-deuxikmb. 

Il a été dit à l’article ci-defTus que les In- 
tendans pouvoient donner des ordres à la 
MaréchaufTée ; cela fuffifoit pour les autorifer 
à s’en faire efeorter dans le bclbin. Cet article 
& furtout la maniéré dont il eft conçu , ne font 
donc qu’accroître le prétexte dont MM. les 
Intendans ont quelquefois abufé pour s’arro- 
ger des droits directs fur la MaréchaufTée. 
Malheur à l’officier qui exécuteroir ponctuel- 
lement ect article, & ne préviendroit pas l’ar- 
rivée de Mgr. l’Intendant par l’hommage ref- 
peftueux de fa troupe. (*; 

Article vxnû t-t rois i e m e. 

La néceffité d’améliorer le traitement de la 
MaréchaufTée eft expofee ici de la maniéré la 
plus vraie & laplusfatisfaifmtc. Qui ne s’atten- 
droit pas après un tel préambule à une aug- 
, mentation fenlible; cependant il n’en réfulte 
-qu’une très.foible , comme je le démontrerai 
dans l’examen des articles fuivans. 


(*) J’ai vu M. de Calonne vouloir facrificr un 
Exempt , parce qu’il n’avoit pas été avec fa troupe au- 
devant de lui, it l’on arrivée dans une villa, où le* 
motifs de fou voyage n’avoient probableraeat tiq; 
«oins pour objet que le bien public. 
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foD royaume ne foit né- 
gligés , & voulant procu- 
rer â fes fujets tous les fe- 
cours qu’ils doivent atten- 
dre de la maréchaufTée , 
Sa majefté a jugé à propos 
d’augmenter le traitement 
des officiers & cavaliers 
aân de leur faciliter les 
moyens dé remplir toutes 
leurs fonftions avec la plus 
grande exactitude. 


celui de réformer le 
J, nombre d’hommes né- 
ceflaires pour mettre le 
„ furplus en état de fervir 
avec zele & avec aéli- 
„ vité, &c. „ 

Ainll de tous les moyens 
celiii de facrifier ce fervice 
pour améliorer le fort des 
dndividusdela Maréchauf* 
fée , a donc paru le préfé- 
rable au rédaâeur de cette 
ordonnance qui par là a fu 
s’y ménager d’autant plus 
de partifans. 

Quoi qu’il en dife , la depenfe fixe n’alloit pas 
avant cette ordonnance à trois millions ; aujourd’hui 
elle eft de 3,7700,00 liv. indépendamment des frais 
extraordinaires qui la portent à plus cle 4 millions , 
& cette fomme eft fi énorme après les dépradations 
qu’on vient d'éprouver dans les finances , que il on 
vouloit fuivre le fyttême de cette ordonnance, il fau- 
droit réduire toute la Maréchaufiée à 1500 hommes 
pour rentrer dans les bornes de deux millions ou en- 
viron , qui font tout ce que l’Etat fembleroit devoir ap- 
pliquer de fonds à cette partie à proportion des autres , 
éc effeétaer le plan des réduétions dont le gouver- 
nement a reconnu la nccefiité. 

Ainfi il efi aifé de juger combien efi; vicieux un 
fyftême de formation qui n’alimente ùn corps qu’en 
retranchant les deux tiers de fes membres. Tel fe trouve 
'miférable avec des revenus qui le rendroient heureux 
>& opulent s'il vouloit bailTer de quelques dégrés fon 
luxe & fon fafie , ou régler mieux fun régime . c’étoit 
le feul parti qu’il y avoir à prendre dans la MaréchaufTée. 

La paye y étoic à quelques égards fans doute trop 
modique , mais le rédafteur eft paffé d’une extrémité 
à l’autre, & même jufqu’à la profufion. Plus de ré- 
gularité dans les payemens , une autre conftituiion & 
un autre régime pouvoient non feulement maintenir 
le corps an nombre où il avoit été porté fans augmen- 
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ter la dépenfe , mais même la diminuer en ajou- 
tant encore de nouvelles bripades. C'eft ce que je me 
ptopofe de démontrer dans la partie fuivante. ’ , 
Traitement depuis 1778» 


Infpeclcur Général. 

Par an. 

Appointemens. 4000 liv. 
Frais de voyage, a 000 

Total. 6000 ' 


Prévôts Généraux. 
Appointemens indépen- 
damment des gages dxés 
pour leur finance.2400 
Frais de voyage. 500 
Fourrage. 300 

Logement. 500 

Trompette. 500 

Total. 4200 


Lieutenans. 
Appointera. Id. 1200 
Frais de voyage. 300 
Fourrage. • 
Logement.’ 250 


^ Total, 2050 


Sous-sLicuttnans. 
Appointemens. looo 
Fourrage. 300 

Logement. 150 

\ — 

Total. 1450 


Par an.’ 
Profits communs ef- 
timés.' 95 

Habillement & équi- 
pement. 45 

Conduites & exécu- 
tions d’ordre , cet 
article eft fuppofé 
produire au moins 100. 

Total 


1 170 


Brigadiers. 

Appointemens. 450 . 
f Fourrage. 230 

Tx)gement. 60 

Remonte. 30 

Profits communs.' 60 
Conduites & exé- 
cutions d’ordre par 
fuppofition. 60 
Habillement & équi- 
pement. 42 

Total. 932 


Cavaliers. 

Appointemens. 366 
Fourrage. 230 

Logement. . 50 

Remonté. ‘ 30 

Profits fuppofés- 50 
Habillement. 40 


Total. 766 


Maréchaux de Logis. 

Appointemens. 600 

Fourrage. 330 

Logement. . . 70 

Remonte. 30 

Indépendamment de l’étape en route &c. Ce ta- 
bleau parie & difpenfe de tous commentaires. 


I 
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■'Article XXIV. 

En conféqucnce Sa Majefté a réglé aux officiera 
& cavaliers de Maréchauflee les gages, appointe- 
mens ôç folde ci-raprès. Savoir. 

Officiers fupérîeurs. 

Aux Prévôts-généraux dont la finance des chargei 
eft de quarante miHq livres , 1200 liv. de gages &' ■* 
2800 liv. d’appointement. Ci ..... . 40CO liv. 

Aux Prévôts généraux dont la finance des charges 
eft de 30 mille livres , 900 Uv. de gages , & aïoo 
liv. d’appoiniemens. ci 3000 liv. 

Aux Lieutenans dont la finance des charges eft 
de 15 mille liv., 450 liv. de gages & 1050 liv. d’ap- 
poincemens. ci .... 1500 liv. 


Commandons de Brigade 6* Cavaliers. 


Ordonnance de 1769. 

i 

Appoinîemens. 

Aux Exempts. ........ 

liv. 

Aux Brigadiers. 

Aux Sous-BrigaJiers. .... 


Aux Cavaliers. . 

27 a 




‘ Indépendamment de ces appointcmens , Sa Majefté 
accorde pour l’entretien du cheval & des équipages , 
favoir.. • 

Aux Exempts * . . 30 liv. 

Aux Brigadiers , Sous-Brigadiers & Cavaliers ao 
îiv. qui leur feront payées en même tems que la foMe, 

Quant aux trompettes il ne leur fera rien innové- 
à leur uaitement qui déineuiera fixé à 500, 
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Aktxcle ving t-q uatrieme. 

• D’abord rien de changé ici à l’ancien traite-, 
nient des Prévôts & Lieutenans., 

A l’égard des Exempts , brigadiers , fous-bri- 
gadiers & cavaliers , le tableau fuivant permettra 
de faire la comparaifon du nouveau traitement 
avec l’ancien. ' 

TRAITEMENT 


'jDe , compris 30 liv. à l'Exempté £?* 

Uv. à chaque brigadier cavalier pour l'en* 
îretien de l'équipement^ 


Traitement 
de 1720. 

' 

t 

Traite- 

ment. 

i 

Four- 

rage. 

Total. 

liv. 


liv. 

liv. 

liv. 

700 

Exempt. . . . 

480 

230 

710 

600 

Brigadier. . . . 

380 

230 

610 

550 

Sous- Brigadier. 

344 

230 

574 

500 

Cavalier. . . . 

290 

230 

520 


Voilà jufqu’à préfent une augmentation l)ien 
foible, encore eft-elle nulle pour les brigades 
qui n’ont que 210 liv. pour leur fourrage (*) ^ 
& pour celles auxquelles cette dépenfe excède 
réellement la fomme que la cour paffe. 

Il ne relie donc pour effeÊluer cette augmen- 
tation de traitement, que l’objet des malfes qui 

(•) Le fourrage de 1775 a été réglé feulement à 
162 liv. par cheval, un peu plus, ou un peu moins 
fuivant l’emplacement des brigades. 
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peut à la vérité augmenter réellement ce que 
coûte la Maréchaufféc-, fans pour cela améliorer 
fenfiblement fon bien-Êtrc. Les articles fuivans 
en feront jugerf mais ce qu’il y a de moins fa- 
tisfaifant dans ce nouveau traitement, c’eft la 
difproporrion choquante qui continue à régner 
entre celui de l’Exempt & du Brigadier. Elle 
elè abfolument au défavantage du premier, car 
le genre de vie , de befoins , de dépenfes , de 
repréfentation d’un Exempt, la capitation qu’il 
paye & dont le brigadier eft difpcnfé, établit 
entre ces deux grades une dilFérencé qui ne 
pouvoit pas fe compenfer par un fupplément' 
de 5 fous par jour. D’ailleurs quel eft l’emploi 
tant foit peu honnête , auquel il n’y ait pas un 
meilleur traitement arraché ? Un commis des 
aides, des fermes, des cartes, des cuirs, eft 
mieux payé! Un Sous-Aide-Major de place, 
un Sous-Lieutenant dans les troupes , un garde 
_ d’artillerie & bien d’autres peuvent vivre hon- 
nêtement de leur emploi: mais que peut faire 
'un Exempt avec 25 fous par jour ou 450 liv. 
par an ? il fera trop heureux fi, garçon , on le 
prend dans une penfion bourgeoife pour fa 
paye. Avec quoi donc aller en campagne , s’en- 
tretenir, fe blanchir, fe chauffer, fupporter 
des accidens inévitables? & s’il eft marié, s’il 
a des enfans, rie le voilà-t-il pas plongé dans 
la mifere la plus aviliftante! eft-ce vivre? non: 
c’eft à peine végéter. En vain la cour auroit-elle 
calculé fur des bénéfices attachés à cet état, 
il n’en eft décidément plus depuis qu’on cher- 
che avec raifoi) à fe fouftraire à l’autorité trop 
immédiate de MM. les Iruendans ou plutôt de 
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•leurs Subdéldgués, & cela rejette mâlhenreufe- 
ment dans un autre inconvénient , en rendant la 
Maréchaufféc d’autant plus avide d’émolumcn- 
ter lur les particuliers. - 

A l’égard du trompette , on fait qu'il n’exifte 
pas dans la plûpartdes compagnies, & que lea 
Prévôts-généraux profitent de fa paye. Si elle 
cft nécelfaire pour améliorer leur état , on de- 
vroit au moins les obliger à en faire trouver un 
lorfque leurs compagnies s’alfemblent',* & lï 
l’intention delà Cour cft que le trompette èxifte, 
qü’ell-ce qui empêche qu’il ne falTe .en même 
tems le fervice de Cavalier? 

■ ï 

ARTICLB TIKâ T-e I kq V I C M b. 

On n’a point fnivi la première partie de ces 
difpofîtions ; en général elles ne pouvoient êtrë 
qu’à l’avantage de la Maréchauffée ; cependant 
on ne doit point les regretter , parce que pro- 
pres à tenter la bonne foi des fujets, elles 
préfentoient une occafîoh dé mécomptes & une 
fource continuelle d’abus auflî préjudiciables àti 
fervice qu’aux intérêts du Roi. ' 

A l’égard du fourrage des officiers il .étott 
déjà précédemment payé fur le même pied. , 

L* • ; i 

ArTICLK vingt-s ,» 

, Ci-devant la plûpait des brigades qui réfi- 
doient dans les villes , étoient logées commod^- 
*ment en détail chez les bourgeois, ou tiroient 
pour leur en tenir lieu de petites gratifications 
Annuelles de ces mêmes villes, il n’yavoitau- 
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Tl T. VIIL 
Retombe dans les mê^ 
mes inconvéniens des or- 
donnarlces précédentes , 
puifqu’elle ne fait que ré- 
péter les mêmes difpoli- 
tions au fujec desfourrages. 


jour pour chaque cheval, 


AKTICt» XXV.’ 

Le fourrage fera payé 
au Commandant de bri- 
gade & cavaliers d'après 
l’eftimation qui en fen 
faite cous les ans dans les 
lieux de leur réfidence fur 
le pied d’une ration par 
laquelle ration fera com- 


pofée de 15 livres de foin , 5 liv< de paille , & 8 li- 
vres d’avoine , ou les deux tiers du boifleau de Paris. 
Sa |W. fera également payer le fourrage aux Prévôts- 
généraux & Lieutenans à raifon de 500 liv, par an pour 
«haque Prévôt , & 250 liv. pour chaque Lieutenant. 


Tl T. IX. 

Ne change prefque rien 
aux anciennes difpoOcions 
concernant le logement < 
par rapport auquel je per- 
îitte dans les obfeivations 
ci contre. 

Les difpofitions égale- 
ment prércifes de cette or- 
donnance ne font pas en- 
core exécutées partout , à 
beaucoup près , &c là où 
«lies le font, on y éprou- 
ve communément une 
partie des inconvéniens 
fut lefquels j’ai fait mes 
obfervations ; ou bien les 
femmes y font logées , 
êt en . général, on n’y a 
point exécuté les régle- 
inens compris dans cette 
ordonnance. 


Article XXV L 
Veut aufli Sa Majefté 
que le logement foil four- 
ni aux Commandans de 
brigade & cavaliers , de 
mêmp que les grenier^} 
pour les fourrages , & des 
écuries pour leurs che- 
vaux , de même qu’il en 
ell ufé pour toutes leS 
troupes qui font éh quar- 
tier ou en gamifon dans 
les Provinces, & qu’il 
foit payé, par an par les 
dites Provinces pour tenir 
lieu de logement à chaque 
Prévôt -général , 500 liv. 
& à chaque Lieutenant 
250 liv. Veut pareille- 
ment Sa Majefté <^ue dans 
les réfidehees ou au lieu 
de logement, chez les bâ- 


bitans , il fera fourni unecaferne, elle foit compofée 
d’un nombrede chambres fuffhànt pour loger les Con>- 
mandans & Cavaliers; d’écuries affez valle.s poureon* 
tenir deux chevaux de plus que ceux de la brigade 
pour les cavaliers étrangers , & des greniers pour 1»' 
proviûon de fourrage au mcir.9 d’une année. 
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•ttn incon\^énîent qu’elles profiraftent de cetre» 
graCc, & il peut y en avoir beaucoup pour 
elles d’être affujetties dans une caferne 
guée ordinairement à quelque extrémité des- 
villes où les’cavaliers perdent le fruit du petit 
commerce que-pouvoient faire leurs femmes &c. . - 
Ces cofifidérations doivent néanmoins le céder’ 
au bien du fervice ; mais- c’eft encore un pro- 
blème fi le cafernement peur produire un avan- 
tage réel dans un genre de fervice tel que celui 
de la MaréchaufTée. 

Il eft bien vrai que le cafernement eft indif- 
penfable pour contenir des fohdats en grand 
nombre fufceptibles demauvaifes meeurs, d’in- 
difcipline, de défertion; mais la MaréchaulTée. 
n’eft dans aucun de ces cas-!à- Elle eft trop peu' 
nombreufe dans chaque réfîdence pour qu’on ne 
piiifte la raflembler promptement au befoin.»' 
fa difperfîon au contraire dans les différensr 
quartiers d’une ville ou d’un village , peut fou-> 
vent favorifer les opérations de fon fervice. Le* 
régime de la MaréchaulTée eft d’ailleurs fî dif-* 
ft*rcnt*de celui des autres troupes, qu'il fem-^ 
bleroit qu’on Tait abfolument méconnu en* 
voulant la caferher comme elles. En effet,, point 
de pain de munition , de lits, de bois, de lin-; 
ge, d’uftenciles, de fournitures des magafîn» 
du Roi y point de chambrées d’ordinaire ! corn-, 
ment donc caferner cette troupe? combien de 
chambres occupera-t-elle ? voilà ee qui n’étoic 
point prévu & qui a tant fait naître de diffi- 
cultés fur cet article. 

- £nfin il a paru une ordonnance en interprlS. 

i. 
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ration (juî retranche toute fourniftife & ufîert-, 
iîles, mois qui accoreJe une chambre nue à 
chaqpc cavalier & deux à chaque •• Chef de-, 
brigades , fous-brigadier ou Exempt indilHnc- 
tement. Cette difpofîtion eft un peu plus claire 
que la précédente j mais elle n’eft pas exempte^ 
d’inconvénîens ; le premier eft de confondre. 
1 Exempt qui habite une ville» avec un fous» 
brigadier quife tient dans un village; comment 
peut-on vouloir loger un gentilhomme , un, 
officier avec fa famille & fon doméflique dans,, 
deux chambres comme un fous-brigadier qui 
couche ^ mange & cuit fon pot dans un môme, 
lieu, qui n’a pas de domeflique. à loger &c. 
Et comment a-t-on pu croire qu’une feule cham- 
bre fuffiroit à Un cavalier , d’autant que.lagrant: 
deur de ces chambres n’étant pas déterminée r 
la plûpart des villes qui veulent fuivre l’ordon- 
nance à la lettre» ne donnent que de petites 
chambres de pieds,* tandis qu’il faut préfu- 
mér que l’ordonnance eAtend.au moins des 
chambres de càfernes qui en onî ordinairement 
aç & dans lefquelles on peut former' un re- 
tranchement au. moyen d’une 'cloifon. Je l’ai 
dit; plus haut, les cavaliers par la nature & la • 
firme de leür traitement, font obligés de fe, 
meubler, de s’approvifionner de toutes {chofes^ 
nécelfaires à la Vie : une feule chambre fuffir- 
elle pour cela? furtout fi» parvenu à l'âge ou 
l’homme & le militaire particulièrement a be-r, 
foin de repos, de fecours, de fociété^ il fe. 
donne une femme? faudra-t-il qu’alors il con- 
fonde fes enfans de fexe différent dans un même 

lit. 
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lit, & ce lit même trouvera-t-il place à cAté 
du iîen ? on dira peut-être qu’il faut loger les 
cavaliers fans s’inquiéter de leurs femmes; on 
trouvera peut-être même à redire qu’ils foient ' 
mariés , car ils le font tous ou prefque tous. 
Dans le premier cas je demanderai ce qu'on 
veut que ces femmes deviennent ainfî fép'arées 
de leurs marii, & fi l’on prétend exiler, vexer, 
ruiner ces derniers au lieu d’améliorer leur 
fort par les avantages du logement ; & dans le 
fécond cas, j’aflurerai ceux qui en doutent que 
le mariage eft non feulement toléré, mais ex- 
cité & encouragé dans la MaréchaulTée , par 
tous les Chefs qui ont pris la peine d’en appré- 
cier les avantages pour le fervice. L’expérience 
leur a appris que c’eft un moyen fur de retenir , 
un cavalier dans les bornes de la conduite, de 
la tempérance, de la docilité, de la prudence; 

& que l'état de pere & de mari dont ils cori- 
noilTent les obligations entretient leur émula- 
tion , en même tems qu’il les rend plus contens 
& plus économes par la facilité qu’ils ont 
de trouver à leur retour de campagne, une 
nourriture toujours prete ainfi que du linge 
& autres commodités qui les délafient des fa- 


tiques du métier, &leur permettent de donner 
plus de foins à leurs chevaux. Il n’y a donc point 
de raifon ,tant que la MaréchaulTée reliera furie 
pied où elle elt,de priver de braves ferviteurs 
de la fatisfaflion la plus pure & la plus natu- 
relle qu’ils puilTcnt goûter, ni l’état, des fujets 
ellimables qui peuvent naître d’une clalTe de 


citoyens qui l’ont bien fervi. 

■* ^ I 

I 
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Si ces raifons ne font pas capables de dé- 
tourner du projet de caferncr la MaréchaufTée , 
il faut donc au moins loger les cavaliers com- 
modément, & les Chefs décemment. On ne 
peut donner moins d’une chambre & un cabi- 
net à chacun des premiers, deux à trois cham- 
bres ou cuifine aux brigadiers, indépendam- 
ment de quelqu’autres décharges & commodi- 
tés indifpenfables. On fe recriera peut-être que 
c’eft loger un cavalier comme un capitaine , & 
«n chef de brigade comme un colonel ; mais 
que l’on confidere que ces officiçrs dans les 
troupes ne font cenfés habiter que lîx mois un 
tel logement; que le Roi ou la ville les meu- 
blent, qu’ils vivent à l’auberge, & qu’ils font 
d’ailleurs en grand nombre & toujours ambu- 
lans ; au lieu qu’un officier de MaréchaulTée ; ‘ 
fpul de fon efpece , fe croit pour toujours fixé 
dans une même ville ; qu’en conféquence il ne 
craint, point de s’établir, de fe meubler, de 
a’approvifionner; qu’il a une famille à élever 
& un ménage à tenir, & que d’ailleurs après 
lui il y en vient un autre qui occupe la même 
place. On devroit donc donner une fois pour 
toujours aux fujets de la MaréchaulTée des lo- 
gemens fiables & appropriés comme font ceux 
, des aides-majors de place, de gardes d’artille- 
rie , médecins, chirurgiens, commilTaires , in- 
génieurs, & autres perfonnes à pofie fixe, da 
logement defquels on ne fonge pas à faire les 
plaintes & la cnmparaifon qu’on objefte à la 
MaréchaulTée. Si cet arrrangement paroît dif- 
ficile dans quelques endroits , on peut en in- 
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demnîfer par argent, ce qui fera encore pini 
avantageux; car il eft confiant que pour le 
fervice il fufflt que les chevaux foient réunis 
chez le chef, ou qu’il en demeure à portée 
ainfî que quelques cavaliers. 

Cet' article parle encore d'une chambre pour 
les cavaliers étrangers & d’une place à l’écurie • 
pour leurs chevaux ; mais qui leur procurera 
un lit, des meubles & uflenfiles? qui leur four- 
nira du fourrage pour leurs chevaux ? lî c’efl la 
/ brigade, à quel prix? qui d’ailleurs prendra 
foin de leurs chevaux, tandis qu’arrivés pour 
quelques caufes extraordinaires, ils ontaffezà 
courir pour finir leurs affaires? Cet arrange- 
ment éroii donc aufîî mal vu qu’il eft devenu 
inutile, parce que les cavaliers & officiers pré- 
fèrent d’aller à l’auberge , où ils ont toutes 
leurs commodités. 

Il étoit plus tffentiel d'établir un palfrenier 
en chaque brigade & d’ordonner un logement 
dedans ou à portée de l’écurie pour lui , St 
une chambre commune en chaque caferne pour 
y aflcmbler, inftruire & exercer la brigade & 
y placer la fellerie &c. , & une autre bien fer- 
mée , du moins dans les villages où il n’y a point 
de prifon, qui peut en tenir lieu pour y 
dépofer pendant une nuit feulement les pri- 
fonniers qui arrivent de brigade en brigade, 
& qu’il a fallu garder jufqu'à préfent, d’une 
maniéré auffi incommode que peu fure. 


/ 
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Tl T. xin. 

Simplifie l’habillement 
conformément à mes ob- 
fervations , mais continue 
à faire fond dune mafTe 
j plus que ruffifante pour 
en remplir l’objet ainfi 
que celui de l’équipe- 
ment. 

Ne comprend plus au- 
cun officier dans cette dif- 
pofition non plus que 
dans la malle de remon- 
te, fi ce n’eft ces an- 
ciens Exempts qui feront 
xeftéscomme Maréchaux- 
des logis. Ainfi le bon 
ordre & la décence font 
Tétablis à cet égard , 
à peu près , comme je 
fai fouhaité. Mais il refte 
encore dans cette ordon- 
nance une grande partie 
des autres inconvéniens 
que j*ai fait remarquer fur 
la difpenfa'.ion & la jouif- 
fance de l’habillement & 
de la malle de remonte. 


ARTtCLB XXVII. 

Indépendamment des 
appointemens qui ont été 
réglés par l’article 24 aux 
Exempts , Cavaliers , Bri- 
gadiers, il fera établi deux 
mafles, l’une pdur l’habil- 
lement, Tautre pour la re- 
monte defdits officiers & 
cavaliers à raifon, 

Savoir : 

Habillement. Remonte. Total. 


liVa 

Uv. 

liv. 

Exempt. 

80 . 

. . 35 . 

. . 115 

Brigadier. 

60 . , 

. . 30 . 

. . 90 

Smis-brig. 

48 . . 

. 30 • 

. . 7* 

Cavalier. 

40 . 

. . 30 . 

. . 70 


Veut Sa Majefté que 
les fonds defditcs malles 
foienc toujours payés fut 
le pied complet , k com- 
mencer du premier jan- 
vier 1770 & qu’ils re fient 
entre les mains des tréfo- 
riers généraux des Maré- 
chauflées , afin d’être em- 
ployés par eux fuivant 
les ordonnances qui fe- 
ront expédiées à cet ef- 
fet par le fecrétaire d'état 
ayant le département de 
la guerre. 
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Art. XXVII, xtviii, xxix, xxx et xxxr. 

Voici comme je l’ai dit plus haut une aug- 
mentation réelle à ce ’ que coûtoit la Maré- 
chaulTée j mais la forme fous laquelle ces maf- 
fes font difpenfées, leur ôte plus de la moitié 
de leur valeur & de l’avantage que les fujets 
pourroient en tirer. 

D’abord il eft confiant que les fournitures 
reçues depuis 1770 pour l’habillement & équi- 
pement ont été pour la plupart d’aflez médio- 
cre qualité, & qu’elles font comptées un tiers 
plus qu’elles ne valent. (*)J’ai apprécié la four- 
niture d’un Exempt d’après la connoîffance que 
j’aiprife des prix courans, & j’ai trouvé qu’elle 


(•) La forme fous laquelle rhabillemem a été traité 
jufqu’à préfent laifle véritablement une carrière ou- 
verte à différens défordres. La Régie envoyé beaucoup 
trop de drapi, & le moindre abus qui puiffe arriver, 
c’eft que le tailleur garde pour lui l’excédent. J’ai une 
fois été cbatgé de donner des foins au détail de cette" 
partie (en 1770 ) Il'y avoir 4 aunes de drap bleu , & a 
aunes de drap veirtte de biche, pour faire a habits & a 
veftes aux Exemprs ; & à proportion pour les cavaliers. 

J’ai fait couper devant moi & j’ai trouvé fans peine 
un troilieme furtout pour chaque Exempt , avec a cu- 
lottes , a devans de vefte , & i devant de gilet. 

Et pour les cavaliers la même chofe en chamois; 
mais en bleu l’excédent n’a pu donner qu’une cu- 
lotte & un devant de vclte. J’ai vu d’autres ha- 
billemens depuis où le tailleur n’a rien donné au- 
delà de la fourniture réglée. Qui a donc profité du lùr- 
pliis ? je l’ignore , n’ayant pas été chargé d’y prendre 
garde. 
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Article XXVIII. ' 

Au moyen de la maiTe qui fera établie au i .jan- 
vier 1770 pour la remonte des Exempts , brigadiers , 
fous-brigadiers & cavaliers ; il leur eft expreil'cmenc 
défendu de fe défaire de leurs chevaux fous quelque 
prétexte que ce puiffe être , fans une permiffion du 
iecrétaire d'Etat au département de la guerre ; com- 
me auffi veut Sa Majefté que lesdits Exempts, bri- 
gadiers , fous brigadiers & cavaliers qui lors de ta 
publication de la préfente fe trouveront démontés, 
ayent à fe pourvoir à leurs frais de chevaux , fous ^ 
peine d'être privés de leurs emplois; voulant Sa Ma- 
jefté que les fonds de la maffe ne foient employés au 
payement des chevaux qu'à compter du 1 Juillet i774> 

Article '' XXIX. 

Les Prévôts - généraux veilleront à ce que les 
chevaux qui viendront à manquer dans leurs com- 
pagnies foient incelTamment remplacés . ils ordonne-* 
lont en conféquence aux Commandans des brigades 
& cavaliers qui feront démontés, de fe pourvoir fans 
délai de chevaux , ôr de les préfenter au Lieutenant 
de leur département pour qu’il les examine & en donne 
fon certificat de réception, dans lequel il fera fait 
mention du fignalement ainû que du prix defdits 
chevaux, qui fera conftaté par an écrit ügné tanc- 
defaits Commandans & cavaliers que de ceux des 
qui ils les auront achetés , lefquels certificats feront en- 
voyés par le Lieutenant au Prévôt-général , afin qu’il 
faite délivrer fur fcs mandemens par les tréforiers des ' 
Maréchaulîées , la moitié de la fomme convenue , le 
leftani devant être acquitté fur les ordres du fecrétaire 
d’Etat ayant le cépanement de la guerre , d’après les 
comptes rendus par lefdits Prévôts. 

Article XXX. 1 

11 ne fera reçu aucun cheval au-defîbus de qua- 
tre ans , ni au-dcflus de huit. Ils feront de la taille 
des chevaux de dragons. 
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nedevoit pas fe porter à beaucoup plus de 300 
liv. On en retient cependant 480 liv. à un offi- 
cier de ce grade pendant fes fix ans. Cet abus 
fe répété dans la même proportion pour tou» 
les grades ; mais il efi plus criant dans celui 
'd’Exempt, en ce qu’une telle fujétion y eftplus 
déplacée, & qu’elle détruit encore le peu de' 
confîdération qui leur reffe, en les confondant 
non feulement avec les fimples cavaliers, par 
la néceffîté de fe vêtir des mifes-bas d’un pré- 
déceffcur; mais encore par la qualité de l'étoffe 
des manteaux, houflcs, chaperons &c. qui ne 
différé pas de celle des bas-officiers, ce qui eft 
également fans exemple pour les officiers d’au- 
cune troupe , d’autant qu’il rend inutile l’éco- 
nomie & le ménagement qu’ils pourroient avoir 
dans leurs habits , & à la faveur defquels ils fe 
difpenferoient de les renouvcller fi fçuvent. 
Il eft confiant qu’un Exempt propre & rangé 
peut conferver fon grand uniforme pendant 5 
à 6 ans; mais auffi il lui faut des redingotes, 
fracs , habits de voyage , plufîeurs furtouts & 
beaucoup de culottes pendant ce tems , de ma» 
niere que, quoiqu’il foit cenfé habillé par fa maf- 
fe, il lui en coûte encore au moins autant cha- 
que année pour s'entretenir convenablement. 

Il en eft de même des brigadiers & cavaliers; 
avec ce qu’ils payent de trop , on leur fourni- 
roit une infinité de petits objets auxquels ils 
font obligés de fuppléer de leur poche ; mais 
il faudroit que la maffe & l’habillement fuffent 
adminiftrés différemment. 

La difpolition de ces articles ne préfente paa 

O4 
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La inafle établie pour la remonte des chevaux 
ayant pour but de mettre en réferve les foromes que- 
les Commandans de brigade & cavaliers auroient dù 
ménager tous les ans fur leurs appointemens pour 
pourvoir au remplacement de leurs chevtux , en- 
tend Sa Majché , que lorfque Tuo d^eux viendra à 
'perdre fon cheval, fort par mort, foit par réforme, 
il fupplée de fes deniers , ou par une retenue qui fera 
faite fur fes appointemens , à ce qui manquera à la 
malTe de remonte pour payer fon nouveau cheval. 
Sa Majefté voudra bien au furplus accorder en gratifi- 
cation à ceux defdits Commandans de brigades & ca- 
valiers qui auront confervé leurs chevaux dix années 
l’excédent de leur inafle à compter de ce terme. 
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d’ailleurs moins d’injulHce que d*inconvénien* 
& d’obftacle à la bonne tenue. Qu’un officier 
de riche taille remplace un vieil Exempt, gros, 
raccourci, mal propre, faudra t-il fe vêtir ridi- 
culement d’une dépouille que fon prédécefleur 
aura portée pendant plufieurs années? Et fi 
comme on doit s'y attendre la répugnance l’em- 
porte, faudra- t-il abfbrber une année d’appoin- 
temens pour s’Iiabiller à fes frais? Cet incon- 
vénient n'cft pas fi choquant dans de fimples 
cavaliers; mais voici 'une injuftice qui les tou- 
che autant que leurs officiers. 

L’habit qu’on doit lui délivrer en i 779 
pour valeur des Ç années de maffe qu’on a re- 
tenues fur fon traitement depuis 1773. Cet ha- 
billement eft donc payé lorfqu’il eft échu. Ce- 
pendant s’il quitte le fcrvice ou qu’il meure 
avant cette époque, fut-ce même en 1778 ,non 
feulement fon fuccefleur aura de droit la four- 
niture qui alloit lui être faire; mais il fe faifira 
encore de fa dépouille ; en forte qu’il aura deux 
habillemens fans en avoir payé aucun , & l’au- 
tre en aura payé deux fans qu’il lui en refte 
un fcul. Cet exemple eft très fréquent dans la 
MaréchaufTée. Il en étoit de même de la maffe 
de remonte avant 177^ , puifqu’il étoit pofiï- 
ble qu’un fujet fervîr neuf ans dans la Maré- 
chauffée fans en profiter , ou la! perdît feule- 
ment en changeant de réfidencc, car il a été 
décidé que la maffe appartient à la place & non 
au fujet; ce qui étoit d’autant plus injufte, 
qu’en entrant dans ce corps, on pouvoir quel-' 
quefois profiter ainfi de 7 à 8 années de 
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lïlafTe , au préjudice de fon prédéceflTeur : cet, 
inconvénient empêchoit encore fouvent les offi- 
ciers de fe remonter auffi bien qu’ils le délî- 
roient, par la crainte de perdre leur mafle en fe 
défaifant volontairement de leurs chevaux. Il eft 
d’ailleurs inouï qu’en aucun corps , la courfe 
charge de la remonte & de l’habillement des 
officiers J & la MaréchaulTée étoit encore moins 
dans ce cas-là qu’aucun autre. *C’eût donc été 
un moyen d’éviter tous ces inconvénicns , & 
d’améliorer l’état des Exempts, que de joindre è 
leur traitement le montant de 'leurs mafles. 

Il a paru le ay Juin 1771 un réglement qui 
accorde fur le fond des mafles une avance pour 
fe remonter, aux Commandans de brigade & 
cavaliers qui feront dans ce cas-ià. Cela fera 
fort commode , mais cét avantage eft venu un 
peu tard , car il n'y avoir de difficultés à crain- 
dre fur cette partie qu’au moment de l’augmen- 
‘tation en 1770, difficultés qui ont rebuté de 
éloigné bien de bons fujets qui ne fe font pas 
trouvés en moyens , & dérangé beaucoup d’au- 
tres , qui n’ont furmonté cet inconvénient qu’en 
vendant à vil prix leur petit patrimoine , on 
qu en paflant par les mains ufuraires des Juifs 
qui femblent avoir acquis le privilège de 
ruiner des compagnies par les remontes dé- 
teftables qu’ils y fourniflent exclulîvement 
par proreéîion. Lorfqu’un fujet eft une fois 
reçu dans la MaréchaulTée, il ne manquera 
plus de crédit. S’il eft payé exaftement, U 
trouvera aifément tous les termes dont il a be- 
foin pour acquitter le prix d’un cheval ) furr 
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tour s’il a la liberté de l’acherer où il veut. Ainfi 
toutes les précautions prifes par ces arti- 
‘ des font ou fuperflues ou défavantageufes à la 
MaréchaufTée. 

MM. les Infpefleurs à leur revue de l774 
ont diftribué dans toutes les Lieutenances un 
état de remifes aflcz confidérablcs que la cour 
a accordées à ceux qui étoient redevables à la 
mafle fur des avances qu’ils en avoient reçues. 
On ne peut pas remarquer beaucoup de juftice 
dans cet arrangement. Ceux qui ont perdu 
leurs chevaux par accident ou par réforme, 
l’’. n’ont pas lailTé d’en tirer quelque parti. 
2 °. Ils ont eu une gratification de loo liv. au 
moins. 3 ^. On leur a fait le décompte de leur 
mafTe. 4 *^. On leur a fait l’avance nécefTaire 
à joindre à ces différentes fommes pour 
completter le prix d’un nouveau cheval. Enfin 
on leur fait remife de ce qu’ils fe trou- 
vent redevoir fur cette avance; ainfi ce nou- 
veau cheval ne leur coûte prefque rien ; tandis 
que tant d’autres qui ont acheté des chevaux 
de leur argent, & qui les ont confen^és , n’ont 
reçu ni gratification, ni avance, ni décompte 
de mafle, & n’en recevront jamais. D’ailleurs 
cette derniere grâce de la cour a été repartie 
dans une grande difproportion à des fujets qui 
fembloient cependant tous y avoir le même 
droit. Les plus endettés ont obtenu les plus 
grofles remifes. Mais fi les autres redevoienc 
moins à l’époque' de cet arrangement, c’eft 
qu’ils s’étoient acquittés d'autant, & fi onavoit 
cru pouvoir compter fur de femblables re- 
mifes à l’avenir, les Inipecleurs auroient été 
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expofés à fe voir foüvent trompés par ceux 
qui leur auroienr demandé la réforme de leurs 
chevaux fous des prétextes que l’intérêt fait . 
toujours rendre alTez plaufibles. 

Tous ces détails & les variations continuel- 
les dans l’adminiftration de cette partie, ne 
prouvetit que trop que 'ceux qui dirigeoient 
«lors la MaréchaulTée n’étoient pas 'toujours 
doués des talens néceflaires. Avec des principes 
faux, ou plutôt lorfqu’on n'en a point du tout» 

& que l’on gouverne de loin un Corps que 
l’on ne connoit pas , & dont on n’a de notions 
que par les préjugés qu’en donnent quelques 
intrigans qui vont courtifer les bureaux, U 
eft inévitable qu’on fafle fouvent de faufles 
opérations & qu’on tâtonne longtems pour les 
réparer. Ainfî les intérêts du Roi, du ferviee, 
des Corps, au moins dans le département des 
Maréchauffées, ont été fouvent compromis ou 
négligés. Et pour ce qui concerne les arrange- 
mens relatifs à la mafle de remonte , on a cru 
y remédier depuis par l’ordonnance du 13 
Décembre 1774 qui établit de nouvelles difpo- 
f rions fur cette partie, & qui régie entr’autres 
que les fonds de ladite mafle feront, à comp- 
ter du premier Janvier précédent , remis dans 
une caifle à,’ trois clefs pour être employés par 
la fuite au remplacement des chevaux , & de 
l'excédent en être fait la répartition chaque 
année. (*) 

(■*) Mais cette répartition n’avoit pas encore eu lieu 
en 1778 , & Ia cour s’eft emparée depuis du montant 
de ces mafles. 
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' Voilà deax clifpofitions qui par la fuite fe- 
ront très avantageufes à la MaréchaufTée. J'ea 
ai fait entrevoir la raifon & futilité ; mais en 
voulant mettre ordre à cette partie , on n’a 
pas évité f écueil de plufieurs inconvéniens qui 
ont rendu & rendent encore ce changement (î 
onéreux à la majeure partie de la Maréchauf- 
fée, ainlî que je pourrois le démontrer, fi je 
ne craignois de m’engager dans de trop longs 
détails. 





I 


Digitized by Google 



/ 


( no ) V 

Art: xxxir. 

L’achat des , fourrages 
fe fera tous les ans ett 
cotnmun par le Comman- 
dant & les Cavaliers des 
brigades dans la faifon 
convenable â cet appro- 
vifionnement , & cha^ 

que Commandant fournir^ 
pour lors un état détaillé 
du prix du foin , de la * 
paille & de l’avoine, dont, 
il fera trois copies qui fe- 
ront fignées de lui & de 
fes cavaliers , & qu’il fe- 
ra enfuite vifer par le Subdélégué , le Mairç ou 
le Syndic ; il en envoyera une au Lieutenant de fon 
département , & les deux autres au Prévôt général y 
qui après s’être afluré de la fourniture des fourrages, 
en fera payer comptant la moitié du prix parle cré- 
forier des Maréchaudées dans fa généralité fur fes 
mandemens, & adreflera au fecréraire d’Etat ayant 
le departement de la guerre, des états qui lui auront 
été envoyés par le Commandant de brigade , lefquels 
feront tous certifiés par lui , afin qu’il foit donné des 
ordres pour 1 entier paiement de ces iouriages* 


Tl T. vm. 

La nouvelle ordonnan- 
ce lailTant fubfifter une 
variation dans le traite- 
ment qu’elle accorde pour 
les fourrages, & qu’elle 
continue à faite dépen 
dre chaque année d’une 
eftimation arbitraire , ne 
pare pas à cet égard aux 
objeftions faites contre 
l’ordonnance de 1769 , 
dans lefquelles je perfifte. 

X 


» 
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Articls TRHNT E-D E U X I e m e. 

Ces difpofitions n’ont point été obfervées 
jufqu’à préfent, du moins dans la plupart des 
ProHnces, parce que fans doute on a reconnu 
dès les premières années que le prix effeflif du 
fourrage, excédoit de beaucoup les fonds qui 
y ont été deflinés. Mais en fuppofant qu’on 
ait voulu & pu tenir compte à la Maréchauf- 
fée du prix quelconque auquel lui feroient re- 
venus fes fjurrages , il paroît qu’il n’auroitpas 
toujours été poiîîble de les lui payer en partie 
comptant au moment de les enmagafiner , puif- 
que les tréforiers delà MaréchaulTée ont à peine 
en caifle les fonds de la fubfiftance fix mois 
après qu’ils font dus. A quoi bon d’ailleurs 
s’ôtre donné tant de foins, & à la Maréchauf- 
fée tant d'entraves pour conftater un appro- 
vifionnement auquel les brigades font aiïez in- 
térelfées d’elles mêmes, & qui n’a jamais fouf- 
fert la moindre difficulté que depuis ces arran- 
gemens par lefquels on a prétendu le favori- 
1er, mais qui n’ont en effet fervi qu’à le rendre 
prefque impoffible par la rareté des fonds qui 
les a fuivis. 

Il y a tout lieu de croire que fî en général, 
les fonds font très bornés pour la Maréchaiif- 
fée, ils le font beaucoup trop pour le fourrage 
en particulier, parce qu’on les a mefurés fur 
des eftimations faites en 1768 où les fourrages 
coûtoient moitié moins qu’en 1770, 1771 & 
années fuivantes. En forte que dans ces der- 
niers tems , on voyoit partout les régiraens de 
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cavalerie payer à leurs fournifïeurs Ig & 20 
fous la ration , tandis que dans les uiêfues 
villes la MaréchaufiTée n’avoir que I2 & 13 fous 
pour la même ration; étoit-elle en état defup- 
porter cette perte ,fi elle étoit réelle ; & fi elle 
nel’étoir pas, n’étoit-cc pas le comble du dé- 
fordre dans l’adminiflration des finances mili- 
taires ? 

Quel avantage , je le répété , Ce promet- 
toit-on à diftraire l’objet du fourrage du trai- 
tement de la MaréchaufTée ? Il ne devoir point 
y avoir de plaintes fur le défaut de nourriture 
îuffifante aux chevaux, & s’il y en avoir, le 
parti qu’on a pris n’y remédie aucunemenr- 
La cour ifa pas non plus prétendu fe faire un 
objet d'économie, puifque le moindre prix 
qu'elle a payé jufqu’à préfenr» joint à la folde, 
excède l’ancien traitement: elle 1 n’a pas non 
plus entendu par cet arrangement améliorer le 
fort de la Maréchaulfée ; car elle fait des dif- 
pofirions pour ne lui payer précifément que 
ce qu’il lui en auroit coûté , & comme on ne les 
a pas fuivies,.on y a fubftitué une eftimarion 
prefqu’arbitraire qui la rembourfe à peine dans 
les meilleures années; mais qui ne l’indem- 
«ife -jamais des années de, cherté qui occafion- 
nent une perte aflez confidérable à chaque fu- 
jet. Qu’on réfléclûfle encore à tous les incon- 
véniens d’une eftimation lailTée à ceux qui font 
trop intéreflés à la grofiîr pour pouvoir fe con- 
fier à celle même qui feroit la plus exafle. Le 
prix des fourrages varie toute l'année, & même 
un fubdélégué ou un officier de police ne peu* 

vent 
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Vcnr difcurer (ielui auquel une brigade préten* 
droit avoir payé les fîens , parce que ne les 
achetant pas fur les marchés publics, il peut y 
avoir bien des circonftances qui en augmentent 
lé prix. Souvent le foin s’achete au hafard dans 
la prairie ou chez le particulier, & dans le pre- 
mier cas on peut être fruftré, par une féche- 
relTe ou une inondation fubite, ’& dans tous 
les deux être trompé par fon évaluation. La 
MaréchaulTée d’ailleurs voyageant fans ceffe , ne 
confomme pas chez elle la moitié de fon four- 
rage; c’eft hors de chez elle qu’elle vit le plus 
fouvent, & ôù il lui en coûte certainement plus 
du double. 

Il n'y avoir donc à tous égards point de parti 
plus convenable à prendre que de fixer une 
fomme de 250 liv. au moins pour l’objet du 
fourrage qui feroit payée tous les ans au mois 
de Juillet, ou bien répartie dans chaque quar- 
tier du trairement. Cette fomme eft à peu-près 
proportionnée au prix commun des fourrages 
dans la plupart des Provinces du royaume, 
8t fufîîfante pour cqmpenfer une mauyaife an- 
née par une bonne. 

U eft bien vrai qu’on a pris un parti qui fem- 
ble fe rapprocher de ce que je propofe, en ne 
variant plus les claffes qui ont été 4ltblies ; 
mais cet arrangement même eft une injuftice. 
Sans doute on a eu égard lors de la répartition 
des clafles en I770 au prix des fourrages ea 
'chaque province & réfidcnce; mais foit que les 
états fur lefquels on a réglé les clalfes, aient 
été forcés, foit que plus naturellement encore, 

. H 
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• Article tr e n t e-t r oi s r em b. 

Veut Sa Majefté que les officiers & cavaliers jourf- 
fent de leur nouveau traitement, & que le logement 
& le fourrage foient fournis à compter du premier jan- 
vier prochain d’après les revues des Commilîaires des 
fuenes. 

i Art. IV. Tit. I.' A r t i c l b x x x v. 

Toutes les brigades ont Sa IVÎajefté voulant in- 
été rendues uniformes à 4 dépendamment de cette 
hommes ; mais loin d'en augmentation ( de 200 
augmenter le nombre pour brigades) multiplier en- 
les rapprocher entre elles, cote les réfidences des 
on l’a diminué, & il Maréchauiïées,a6nqu’el- 
a’en trouve aujourd’hui les puiflent fe porter avec 
beaucoup qui font placées la plus grande promptitu- 
à 7 & Sli^nesdcdiilance. de dans tous les endroits 

Soit nombre infuffirant, où il fera queftion de ré- 
foit inexaftitude dans le tablir la fûreté & la tran* 
fervice, il eft certain que quillité publique, ou 
la Maréchaufi'ée ne fe d’empêcher qu’il ne fe 
«nontre pas affez, & on commette des défordres, 
voit journellement des ordonne que**pour rem- 
voyageurs qui font en état .plir ces objets & faci. 
d’affirmer qu’ils ont fait liter la communication 
300 lieues de fuite fur que lefdites Maréchauf- 
des grandes routes fans fées doivent avoir entre 
rencontrer un feul cava- elles ; les brigades qui 
lier de Maréchaufl’ée. 11 avoient toutes été com- 
«ft d’ailkurs en général pofées jufqu’à préfen: 
bien raf^Pd’en rencontrer d’un Commandant & de 
de nuit fur aucun chemin quatre cavaliers, auront à 
ni même en patrouille compter du i janvier 
dans les lieux de leur ré- 1770 une compofition 
fidence. différente, en forte que 

celles commandées par 
des Exempts feront de 4 cavaliers , celles des briga- 
diers de ^ & celles des fous- brigadiers de 
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Its provinces en général, ou les contrées en 
parriculier aient fubi des variations dans le prir 
des denrées par le plus ou moins d’abondanc» 
des récoltes ou par l’exportation 5 il n’en eft pas 
moins vrai qu’on voit aujourd’hui beaucoup de 
brigadesàla clafle de liv. payer leurs four- 
rages à bien meilleur marché que d’autres qui ne 
font qu’à la derniere clafle de 210 liv. (*•) 

Article tbente-troisieme. 

Qui croira que malgré la précilîon de cet 
article, il y a encore en 1775 la plupart des 
brigades & des lujets qui ne font point lo- 
gés ni indemnifés, & qui 'ne le feront peut- 
être janrais. 

Article t re nTe-ci n quikme. 

Un des grands moyens de rendre la Maré- 
chauflTée plus utile, étoit elFcaivement d’en 
multiplier les réfîdences, mais il falloit le faire 
complettement, & ne point laifler de vuide 
dans les communications. Quatre à 500 hom- 
mes de plus enflent achevé de garder les pof- 


{*) Depuis que ces mémoires font écrits , je reçois 
un réglement qui fixe le prix accordé pour les fourra- 
ges pendant 1775 & qui réduit à 162 ou 183 liv.' 
se qui a été payé jufqu’ici à 210 ou 250 liv. C’eft- 
à-dire que la cour n’évalue la ration qu’à 9 & 10 f. au 
plus. Il fera fort dur pour les brigades de reftituer 
cet excédent qu’elles ont reçu. La cour s’eft fans doute 
déterminée à cette réduftion d’après les états du prix 
•ourant des denrées qu’elle reçoit de chacune des vil- 
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tes les plus intéreflans du royaume. C’iîfoie 
une augmentation de dépenfe de deux à trois 
cents mille liv. par an, dont on fût vraifembla- 
blement venu à bout de trouver aulîîles fonds, 
ü un plan mieux concerté en avdit d’abord fait 


les du royaume. Mais il eft cependant à obferver que 
ces états ne peuvent conduire qu’à un calcul d’aproxi» 
mation d’autant qu’il parole qu’on a ûatué fur le pris 
moyen de l’année. 

1°. Parce que la plus grande partie des fourrages con- 
fommée en 1775 provenoit de la récolte de 1774, 
époques à laquelle les fourrages fe vendoient beaucoup 
plus cher. 

• a". Parce que les prix du foin & de l’avoine fur le 
marché , où il ne s’en vend que très peu par de très 
pauvres gens qui font obligés de les laiûer au prix 
qu’on leur offre, ne peuvent fervir de réglé & de 
baie au prix courant de cette denrée qui fe vend 
beaucoup plus dans les campagnes où il faut l’allec 
chercher , & dont le prix varie & augmente d’un inf« 
tant à l’autre, foit par les enlévemens qui s’en font, 
foit par l’arrivée d’un régiment de cavalerie , foit par 
les apparences d’une guerre, ou de la récolte prochaine-, 

39. Les brigades de MaréchaufTée font réduites à 
acheter à crédit & payent plus par conféquent ; elles 
vivent au fur & à mefure , & font dans l’impofTibi- 
lité de faire leurs approviûonnemens en tems & lieux 
Convenables. 

4®. Comme je l’ai dit , c’eft au cabaret & chez 
l’étranger que le cavalier a fon cheval pendant la 
moitié du tems , il y paye fa nourriture encore au 
double de ce qu’elle lui coûte chez lui. Il y mettoit 
du lien avec les anciennes fixations. Cette nouvelle 
réduftion va les écrafer , & leur ôtera infailliblement 
les moyens de pouvoiefe foutenir plus longtems dans 
leur état, 



^ ( II7 ) 

connohre toute la «éceTlTté; mais dans le ca? 
ou les fonds feroient abfolument trop bornés , 
il reftoit la relTource d’une eompolition moins 
difpendieufe & qu’on eût pu rendre à propor- 
tion plus utile, comme je me propofe de le faire 
voir dans la troifieme partie. Qiiant à la com-^ 
pofition pariiculierc & différente de chaque 
brigade , l’expérience en a affez fait connoître 
les inconvéniens. 

Les brigades de trois hommes & un briga- 
dier font aflez bien compoftes pour refter dans 
des villages. Celles de deux hommes & un fous- 
brigadier , ne pourroient tout au plus conve» 
nir que dans quelques portes écartés des gran- 
des routes , fur lefquclles les brigades plus nom-* 
breufes font déjà trop fatiguées , & fuffifent à 
peine pour le fervice des conduites de brigade 
en brigade, furtout tant qu’elles feront éloi- 
gnées entre elles de cinq à fix lieues, ce qui 
occafionne des découchers fort difpendieux. 

Il feroit à délirer pour le bien du fervice & 
l’avantage de la troupe, que les brigades ne 
fuflent pas éloignées les unes des autres de plus 
de trois ou quatre lieues, & on y parviendroit 
fans augmenter beaucoup la dépenfe en fui- 
vant le plan que je propoferai dans la fuite. ' 

Il paroît d’ailleurs qu’on n’a point eu égard 
dans cette eompolition inégale des brigades, 
au befoin de les raflembler & de les exercer; 
ce qu’on ne pourra faire avec précilion & in- 
telligence, tant que les fubdivifîons ne ferons 
pas marquées par des nombres égaux. 



Art. XXXVI. 


( ) 


A»t. xvm. , 3eix , XX. 

Tit. IV. 

La traduéliün des pri- 
fonniers étant l’objet prin- 
cipal de ces correfpon- 
dances , il convier.droît 
peut-être mieux que les 
brigades fe rendiflent al- 
ternat i vetneiuju rques dans 
le liCü de leurs rélldenccs 
refpcétive? , & que dans 
le cas où la correfpon- 
dance feroit établie dans 
un lieu intermédiaire, les 
détachemens s’y rendif- 
fent de part & d’autre 
avec la voiture propre au 
transport des prilbnniers 
qui devToit être établie en 
chaque brigade au moins 
fur les grapdes routes. 


Il fera formé à chacune 
de ces br'gadcs des dif- 
trifts proponionnés au 
nombre d’hommes dont 
elles feront compofées ; 
elles entretiendront une 
Correfpondancè continuel- 
le entre elles. & il ferair- 
ceflamment établi par les 
Prévôts-généraux chacun 
dans leur departement , 
des endroits pour fervir 
de rendez-vous aux cor- 
refpondsnces , & aux- 
quels les commandans & 
cavaliers feront tenus de 
fe rendre au moins une 
fois par fêmaine , à l'effet 
de fe communiquer les 
objets intéreffans de leur 
feivice. 


( ÏI9 ) 


Axticlk TRKNT E-S I X I e ■ s.' 

Ces diftrifts font très difficiles à régler dans 
les Provinces fi-ontieres à caufe des juridic- 
tions étrangères qui les entrecoupent, & dans 
les Provinces intéiieures à caufe dePordre des 
intendances & des fubdélégations, qui n'cft 
pas plus commode à fuivre que celui des bail- 
liages & prévôtés. Il faudroit à la Maréchauf- 
lée un département qui lui fût particulier & 
indépendant, & que chaque Exempt eut une 
divifion' de quelques brigades à fes ordres ; 
cela augmenteroit l’intelligence & la promp- 
titude du fervice, & ajouteroit au travail & 
à la coufidération de l’Exempt, en établiffanc 
des moyens d’entretenir partout la difcipline 
& la fubordination. C’eft alors qu’une corref- 
pondance établie préfenteroit quelqu’utilité , 
& feroit fufceptible d’une forme avantageufe; 
car jufqu’à préfent, on ne voit pas trop quel 
â pu en ,être l’objet. Les ordres de la Cour font 
adreffés direâement aux Prévôts-généraux ou 
aux Lieutenans; ceux-ei les font paffer avec les 
leurs aux brigades par la porte fous le contre- 
feing des Intendans. Cette corrcfpondance n’a - 
donc , en effet, fervi jufqu’à préfent que pour 
les brigades détournées, ou pour mieux dire 
elles n’ont fervi à rien qu’à affujétir les briga- 
des , & à leur fournir une occafîon de dépenfe 
& d’ivrognerie. D’ailleurs entend-on que cette 
corrcfpondance ait lieu entre les brigades d’une 
môme lieutenance ou d’une même compagnie, ou 
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ARTiotB XXII. Ti-Çr IV. Article XXXYH. 
Les Sous - Lieutenans Les bripades ainfi corn - 


établis par cette ordon- 
nance rempliflent ici une 
partie des fondions que 
je propofois d’attribuer à 
l'officier ambulant pour la 
vérification du fervice. 

On foumet ici par une 
deférence déplacée cette 
vérification aux bureaux 
► de MM. les Intendans, 

par conféquent auffi à 
leurs Subdélegués : c’efl: 
tout ce qu’on pouvoir 
imaginer de plus propre à 
rejetter la Maréchauffée 
dans l’état pitoyable où 
elle étoit tombée lorf- 
qu’elle étoit aux ordres 
immédiats de . ces Mef- 
lîeurs qui , en difpolbient 
comme de leurs propres 
Siires. On retombe aulli 
dans la même faute de 
l’ordonnance de 17^9 
concernant l’alTortiment 
des cavaliers en tournée , 
fur laquelle j’ai fait mes 
obfervations au paragra- 
phe 3 de l’article 37. 

On prefcrit tous les 
jours une tournée pour 
chaque brigade. Ceux qui 
, font à même de vqix com- 
ment cela s’exécute , fa- 
vent auffi bien que moi 
qu’il s'en ftut de beau- 
coup que ce réglement 
foit puuclucllcment fuivi. 


poCées étant di,rtribuées 
dans un plus grand nom^ 
bre de réfidence. Sa Ma- ~ 
jeflé entend que les tour- ' 
nées journalières fe faf- 
fent avec la plus grande 
exaftitude tant daps les. 
paroi ffes que fur les 
grands chemins & routés 
de traverfe, & qu'elles 
s’informent exaftemenc 
de tous les objets qui 
peuvent intéreffer le boa 
ordre & la fûreté publique. 
Ordonne en même tems 
Sa Majefté aux Comman- 
daus & cavaliers de dref- 
fer des procès-verbaux de 
tous les faits qui au- 
ront rapport à cet objet & 
qui parviendront à leur' 
cbnnoiflance , de les dé-' 
pofer au greffe de leur dé-* 
parlement » & de fo faire 
donner des certificats par 
les maires & fyndics afin 
de julHfier de leur fervi- 
ce , dont il fera rendu 
compte par le Lieutenant 
au Prévôt* général qui en 
informera tous les mois le . 
fecrétaire d’état ayant le 
département de la guerre, 
ainfr que de l’exaditude 
des brigades à entretenif 
leurs cotrefpondaaces. 
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entre toutes Içs brigades indiftir\flement qui 
«’avoifinent. J’ai ru beaucoup de variations à ce 
fu}et, & la plûpart des correfpondances rendues 
impoffibles , parce que les brigades d’une com-^ 
pagnie étoient entremêlées avec celles d’une 
autre. Cependant quoique l’ordonnance s’ex- 
plique bien peu fur l’objet de ces correfpon- 
dances, on pourroit les rendre très utiles com- 
me je le prouverai plus loin. 

Axticle TRENT E-S E P T I e m s. 

Tl eft três-effentiel fans doute que la Maré- 
chauflée foit continuellement fur les chemins 
& inftruite de tout ce qui fe paflc;mais quand 
on a pratiqué ce fcrvice, on convient du peu 
d’effet qu’elle produit dans les villages qui font 
accoutumés à la voir tous les jours, tandis 
qu’elle en impofe fîngulierement dans ceux où 
elle ne pafle que 3 à 4 fois par an ; mais Tans’ 
m’arrêter à cette réflexion qui '^paroîtra peut- 
être paradoxale à ceux qui ne font pas du mé- 
tier , j’obferverai que les moyens employés par 
cet article pour s’affurer de fon exécution font 
infuffifans & difficiles à remplir. Dans le der- 
nier cas on peut faire des tournées de nuit, 
des courfes preffées ou fecreres, dans lefquel- 
les on ne fe permet pas le moindre retard, 
fouvent plufieurs lieues fans trouver de villa- 
ges , s’embufquer fur un chemin , dans un bois; 
ne pafler que dans des villages de juridiftion 
'étrangère comme cela efl fréquent vers les 
frontières; enfin ne point rencontrer le maire 
QU d’autres habitans qui fâchent figner,'eu- 
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A K T I C L B III. T l T. IV. 

A quoi reit-il de faire des queftions & de de- 
mander des ^informations aux gens de la campagne 
fur le compte des déferteurs, voleurs, aflTaflrins & 
vagabonds &c,, aucuns n’en veulent donner , pas 
même les maires & fyndics. Une fauiïe crainte re- 
tient les uns par, le danger où ils fe croient expofés 
d'éprouver des effets de la vengeance de ceux qu’ils 
auroient accufes ou décélés, & un fentimcnt de 
pitié ou de religion mal-entendue retient les autres. 

Les moines & les prêtres en général croient faire 
l’aftion la plus méritoire que de fouftraire un cri- 
minel au glaive de la juftice , ou un coupable qucl- 
«onque aux pourfuitesde la maréchauffée ; les gens foi- 
bles, infpirés par eux agifl’ent de même; &. la Ma- 
réchauffée fe préfente en vain pour faire fes fonc- 
tions jufques dans le lieu même / où on lui cele le 
coupable. 

Il feroit probablement néceffaire que le Gouver- 
nement prît d’autres mefures & quMl fît intervenir 
l’autorité civile , & l’induence eccléfiaftique pour dé- 
truire ce préjugé & prévenir l’effet de ces réticences 
û contraires au fervice & au maintien du bon ordre 
& de lâ fureté publique. 
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forte qne dans ces occ«(ions & une infinité d'au- 
tres, la MaréchauflTée ne peut rapporter de cer- 
tificats, ou ne fe les procure qu’avec peine & 
retard. Mais ce qui rend infuffifans les moyen* 
voulus par cet article , c’eft que ces mêmes cer- 
tificats ne prouvent pas que des tournée» 
n’ayent été faites légèrement, avec mal-adrefle r 
& inconduite, ou même qu’elles ayent été vé- 
ritablement faites; car qui ne fait que le» Chefs 
des villages qui n’entendent pas fur cela leurs 
vrais intérêts, ou qui font toujours retenus 
par une faufle crainte, ne déclarent prefque 
jamais rien à la MaréchaufTée , & fe font un 
plaifir pour s’épargner une autre vifite , de don- 
ner aux cavaliers des, certificats à l’avance, ce 
qu’ils font môme lorfqu’ils viennent à la ville ; 
en forte que le Chef d’une brigade ne peut 
fouvent prévenir cet abus. Ces certificats font 
donc tout aufîi inutiles, que l’état de travail 
qu’on compole deflus à la fin de chaque mois; 
il n’y avoir qu’un moyeu de s’affurer de l’en- 
tiere exécution d’une partie fi intéreflante au 
fervice de la MaréchaufTée, c’étoit d’établir, 
comme je l’ai dit, un officier major zélé & 
intelligent qui ambulât dans chaque compagnie, 

& qui vifitâtplufieurs fois par an, je ne dis pas 
feulement les lieux où il y a des réfidences de 
MaréchaufTée, mais encore tous les villages 
qui en compofent le diflrifl, & que là, foit par 
le moyen d’un régiftre tenu par le Maire ou le 
Syndic, fur lequel les cavaliers certifieroient cha- 
que fois leur féjour dans le lieu , avec le mo- 
tif qui les y auroit amenés , & y figneroient 
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nînfi qne lesdîts Maires ou Syndics, foit'par fa 
voie d’information , il pût connoître au vrai 
Je nombre des tournées des brigades, leur objet, 

& la maniéré dont elles ont été faites , & compa- 
rer enfuite ces difîérens rapports avec férar de 
travail qui lui feroit remis par chaque brigade. 

Voilà ce que j’écrivois en I774; jmais' depuis 
la cour a pris de nouvelles mefures pour s’af- 
furer de 1 exécution de cet article qui eft véri- 
tablement 1 un desplusintéreflansdu fervice j je 
crains cependant que ces dernieres précautions, 
quoique plusfages que celles qu’on a jufqu’à pré- 
fenr portées fur la Maréchaulfée, ne puiflTent en- 
core rendre 1 effet qu’on en attend, par la diffi- 
culté ou 1 inconvénient de fatisfaire à ce qu’elles 
preferivent , & par l’infiiffilance même de ces 
précautions pour s’àflurer du fervice. Cela m’en- 
traine dans un plus long examen & j’obferve : 

I O. Que ces nouveaux Journaux de travail 
ne lèvent point & augmentent même la diffi- 
culté des fîgnatures, que jai pofées ci-devant à 
1 occàlion des anciens journaux qui toutefois 
ne lailfoient pasd être plus ou moins bien rem- 
plis, fuivant 1 aâivité des chefs de brigades & 

1 attention du Lieutenant à y tenir la main. 

2°. En convenant de la néceffîté de ne lail^ 
fer jamais un cavalier fcul dans aucun cas du 
fervice , c eft avouer l'infiiffifance des fous- bri- 
gades, ou méconnoîrre ’ jufqu’à quel point elles 
font préoccupées : il eft peu de brigades qui n’ait ' 
ou ne doive avoir trois ou quatre correlpon- 
dances par femaime j fi l’on met deux cavaliers 
à chacune , les voilà déjà deux fois par femaine 
indilpenfablement i cheval ; qu’on fafle deux 
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tournées feulement dans les villages éloignés 
dés grandes routés , voilà trois fois, & l’obliga- 
tion impofée remplie. Mais efè-il defemaine, 
peut-être même de jour où il ny ait occafion 
d’axoir des cavaliers dehors pour contraintes, 
mfln forte , conduite, captures, vérifîcationff , 
ûflîgnations , &c. 

Il arrive donc de là , & c’eft un fait reconnu , 


que pour fatisfaire feulement aux plus prelTans 
befoins du fervice, les cavaliers dans beaucoup 


de brigades feroient obligés d’érre chaque joui* 
& fans relâche en campagne, s’épuiferoient 
dé fatigue & de frais, fe décourageroient & 
maudiroient leur état, tandis que d’autres briga- 
diers n’auroient prefque rien à faire. 

En outre il ne refte prefque jamais de cavaliers 
à la réfîdence , & c’eft un grand inconvénient fur- 
tout aux chef-lieux, des lieutenances & aux bri- 


gades fur les grandes roi^s. Des difpofitionsfi 
générales ne convenoient aonc pas dans ce cas-ci. 

3°. On preferit de ne pas intervertir l’ordre 
d’ancienneté parmi les cavaliers dans le cas du 
fervice. Il arrivera de là qu’on fera ttouver cn- 
femble deux cavaliers qui. ne favent ni lire ni 
écrire, comme il en exifte encore beaucoup dans 
la Maréchauifée , ou deux hommes également, 
enclins à l’ivrognerie oi 
défauts. Un chef intellig 
cet inconvénient en aflbrtiflant fes fujets". 

4®. La café de chaque jour pour le fervice 
ordinaire ni- préfente de place que pour un énon- 
cé très court , qu’un cavalier ou un' fyndic de 
village n’eft pas toujours en état de rédiger ni. 
d’écrire. Ce qui eft caufe qu’il fe réduit au feul 


i fufce^tibles d’autres 
ent & attentif prévient 
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'.Art. IX. Tit. V. 

Comment des cavaliers 
à cheval peuvent-ils con- 
duire avec fureté plufieurs 
prifonniers q^i font à commandans & cavil^irs 
pied? Quel fpedacle d'ail- qui en feront chargés en 
leurs pour le public, que. répondront , ils fe donne- 
ces transports attirent font eh conféquence ré- 
toujours en foule , qu’une ciproquement des certi- 
douzaine de malheureux Scats de la remife qui leuc 
de tout fexe& âge, en- aura été faite, 
chaînés , à pied ou fur 
une charrette decouverte ; , 

prefque r^uds, pour la plupart, ils efluyent toutes les 
rigueurs des faifons, & préfetueut l’afped le plus 
hideux. Le plus grand nombre dans ces transports 
eft compolé de mendians, de libertins ou de vaga- 
bonds que l’on conduit aux maifons de force. Si 
l’on rencontre aujourd’hui quelques cavaliers 'de Ma- 
réchaufl'ée fur les routes , ils foru ordinairement accom- 
pagnés de cette fuite d^oûtante. On croiroit qu’ils 
n’ont pas d’autres fonftiens ; & c’eft ainû qu’ils fonc 
obligés de traverfer plufieurs villes, au rifq'ue de voir 
échapper à la faveur de la foule une partie des mal- 
heureux qu^ls conduifent. 

On leur épargneroit ces inconvéniens fi on vou- 
loit ordonner qu’en chaque brigade il y eût une voi. 
ture couverte , fermée & conftruite de façon que les 
prifonniers une fois dedans ne puffent & ne duf- 
fent plus en foriir que lors de l’arrivée à leur defti- 
nation. Un des chevaux de la brigade feroit propre à 
y être attelé, & le palefrenier la conduiroit ou bien 
un des cavaliers , & les autres pourroient l’efeorter’ 
ou à pied ou à cheval &c. 

Articles XI. &XH. Tit. V. 

Etape accordée aux cavaliers qui découchent hors ■ 
de ces transports. Journées d? marche fixées à 6 lieues 
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Les efeortes de con- 
duites feront rélevées de 
brigade en brigade, & les 
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nom du village. Des cavaliers peuvent être d’un 
côté f tandis que d’autres font pour le même 
objet dans d’autres villages , il ne peur donc y 
avoir dans ce cas là , qui arrive très fréquemment, 
qu’une partie du fervice , certifiée & conftatée 
lür le journal qui ne peut être qu’entre les 
mains de l’une ou l’autre des deux cfcouades. 
D’ailleurs on ne fait point de tournée qu’on 
n’aille dans plufieurs villages, & dans d^acun on 
y informe fouvent fur des objets dilfércns ; c’eft 
donc matière à y étendre encore l’énoncé, à 
mpltiplier les fignaturcs, fi on veut que cet état 
préfente le véritable tableau du travail ; mais je 
n’y vois qu’une confufîon inévitable. 

5®. Il n’y a point de cavalier en campagne 
pour le fervice ordinaire, qui ne foit dans le 
cas d’en exécuter un extraordinaire , & vice ver~ 
fa: dans ces cas-là, ils ne feront porteurs que 
de l’un ou l’autre journal : Comment conftate- 
ront-ils ce qu’ils auront fait d’imprévu? 

6®. L’obligation de montrer tout le travail 
à ceux qui fignent le journal, n’eft pas exemp- 
te d’inconvéniens. ' 

7 ®. Enfin toutes les précautions voulues par 
i’inftrufHon qui a été envoyée avec ces jour* 
naux, n’ajoutent prefque rien à celles que pre- 
noient ci-devant les officiers qui fe piquoient 
d’cxaOiitude dans le fervice, & ne prouvent qu’u- 
ne connoilfancc très fuperficielle du fervice prati- 
que de la MaréchaulTée dans celui qui l’a imaginé. 

Article trent e-n e u v i k m e. 

Il eût été très à propos de fixer les cas où ces 
conduites auroient dû être relevées de brigade 
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en hiver &c. Nouvelles dépenfes pour le Roi j nouvel»* 
les occafions pour la MaréchaufTée de faire des mémoi*- 
les & de dépendre des Intendans ; elle ;n’eft déjà que 
trop avide a émolumenier , & trop exercée à com- 
biner fes démarches de façon à pouvoir découcher , 
à la faveur de l’ordonnance qui fixe le nombre dé 
lieues qu elle doit faire par jour, mais qui n’a pas 
prévu l’abus qu’on en feroit. 

Fixer une journée de '6 lieues en hiver à une’ 
troupe qui n*en auroit fouvent qu’une de plus à faire 
pour rentrer dans fa réfidence , c’eft avouer qu’elle 
n’eft qu’une croupe de parade qui ne doit jamais fe 
trouver fur les chemins dès le grand matin ou dans 
la nuit, qui font furtout les momens où elle y eft 
plus nécelTaire pour la sûreté des voyageurs. 

Ceft d’ailleurs les tenter de chercher un prétexte 
pour compter une vacation de plus, c’eft encourager 
l'avidité du gain & non la réprimer , & cette avidité 
eft peut-être la caufe univerfelle des défordres qui peu- 
vent exifter encore dans la Maréchauflee. Dens tous 
les cas, des journées fixées à lo lieues au moins au* 
roient été dans une plus jufte proportion* 

A R T I c L K XIII, Tir. V. 

J’ai interrogé beaucoup de perfonnes qui ont voya- 
gé en France par les voitures publiques , & aucune 
ne m’a avoué avoir eu la MaréchaufTée pour ef- 
corte , n’y l’avoir apperçu poftée de façon à proté- 
ger leur pafl’age dans des forêts ou autres endroits 
dangereux. 

Article XVI. Tir. V* 

Et tous ces détails qui ne font qu’une ébauche 
des réglemens à faire pour le fervice des Maréchauf- 
fées^ finiffent pat le refreln ordinaire qui eft de ren- 
voyer à l’ordonnance de 1670 & autres , mais que les 
btig«4es n’ont & ne conaoüTent pas. 

I 
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en trlgade, Sc quelles perfonnes pourroient let 
ordonner. Il s’eft déjà rencontré beaucoup de 
difficultés dans l’exécution de cet article. 

II eft cependant vrai que ces difpofitions 
conviennent à l’avantage & à l’économie dufer- 
vicc; mais elles ne font pas fi favorables à la 
troupe , en ce qu’elles furchargent de fatigues, 
de frais & derifques les brigades placées fur les 
grandes routes, & qu’elles privent toute la 
MaréchaulTée des feules occafions qu’elle avoir 
d’améliorer fon fort en faifant une partie de ces 
mômes conduites, moyennant payement de la 
part des particuliers y intérelTés qui, depuis cet 
arrangement, ont trouvé prefque toujours affez 
de proteÊlion pour fe débarralTer de mauvais 
fujets qui leur étoient à charge, en les faifant 
pafier aux Isles au compte du Roi, ou plutôt à 
celui de la MaréchaulTée. , » 

C’elè ce qu’on n’a point confidéré quand ou 
a prétendu augmenter le traitement, & par où 
Réprouve qu’on l’a réellement diminué, de même 
que par d’auttes conféquences qui réfultent 
naturellement de la derniere ordonnance ; parti- 
culièrement celle qui intérefie MM. lesintendans 
& leurs Subdélégués. Pouvoir- on s’attendre 
qu’en leur retirant l’autorité abfolue qu’ils excr- 
çoient fur la MaréchaulTée , ils ne la priveroient 
pas enfuite des petits^bénéfices alTez fouvent 
répétés qu’ils lui procuroient & qu’on a pour- 
tant appréciés pour quelque chofe dans le nou- 
veau traitement qu’on vient de régler. Ce qu’il 
y a de certain , c’eft que ces MM. n’tmploicnt 
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«njourd’hui la MaréchaulTée que pour des cor- 
vées ou dans des occafîons ingrates, difficiles 
& périlleufes ; encore leurs bureaux difcutent- 
ils d’une maniéré bien humiliante à la Maré- 
chaufTée fur le nombre & le falaire des cavaliers 
employés. Quelques-uns d’eux fe font même 
abftenus de faire payer des fervices extraordi- 
naires qui l*avoient toujours été j & s’ils font 
fait, ça été en réduifant la taxe au mépris des 
réglemens qui fixent les vacations & en faifant 
attendre des années entières après un argent 
qu’on avoir débourfé depuis longtems, & qu’ou 
s’étoit fouvent procuré très chèrement , & 
toujours aux dépens de fon repos & de fon 
, crédit. Il eft vrai qu’il y a maintenant un nou- 
veau réglement fur cet objet dans l’arrêt ducon- 
fell du 1er juin 1775. Mais il y apporte' bien 
peu de chaîigemens en faveur de la Maréchauffée. 
Il exigeroit un examen particulier. 

Les officiers des différentes juftices qui em- 
ployoient aufîî très foqvent la MaréchaufTéc , 
femblent n’en vouloir plus ufer qu’à la dernière 
extrémité , parce qu’ils ne fe foucient pas de la 
réquérir par écrit. Cette formalité n’a cepen- 
dant rien que de raifonnable & de compatible 
avec les prijicipes de la législation. Mais tel eft 
l’empire de l’amour-propre ; & ce feroit le moin- 
dre des inconvéniens à redouter d’une conftim- 
tion qui rapprocheroit trop la Maréchauffée des 
, régies militaires, que la faufle crainte que MM- les 
Intendans ou autres magiftrats auroient qu’elle 
n’échappât à leur commandement, Ils auront 
toujours affez d’autorité pour faire le bien ou 
réprimer le mal quand ils le voudront j &la Ma- 
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r^chaulTéc fera en tous tems prête à y concourir. 
Pourvu que cela fe faffe, peu doit leur impor- 
ter que ce foit en vertu d’un ordre ou d’une 
rêquifîtion. 

Cependant on fe rappelle encore avec fatis- 
faclion , l’effet que produifoit autrefois dans les 
campagnes la préfence des cavaliers de Maré- 
chauffée porteurs des ordres & réglemens rela- 
tifs à l’adminiftration. Ils étoient aimés & con- 
fîdérés , parce qu’ils expliquoient l’efprit de ces 
mômes ordres , qu’ils indiquoient les moyens de 
les exécuter, qu’ils avertiffoient des contraven- 
tions. La Maréchauffée avoir alors la confiance 
des gens de campagne , & réulTîfToit prefque tou- 
jours dans fes opérations. 

Aujourd’hui dans la plupart des Intendances 
& Subdélégations , ces fondions font remplies 
par des meffagers mercenaires, dont la plupart 
ne fongent qu’à tirer de ces bonnes gens ce 
qu'ils peuvent en dupant leur crédulité (.®) , tan- 
dis que la Maréchauffée, bornée à un fervice 
monotone & févere, ne fait qu’importuner le 
payfan par des recherches fâcheufes & conti- 
nuelles , & n’en obtient plus aucuns renfei- 
gnemens parce qu’elle n’eft plus fi confidé- 
rée, & que le payfan ne croit plus avoir 
befoin d’elle. 


(•) Je connois plufieurs fubdélégations où l’on fait 
diftribuer une quantité prodigieafe d’ordres & placards 
dans les communautés. Ils font taxés à 5 fous pour 
le port , que le meflager fe fait exaftememeni payer. 
Mais à fon retour il en rend moitié.... au feciétaite. 
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IT. XIII. 


Article XL. 


fera de drap 


L’habit 
bleu &c. 

Suit le détail de tou- 
tes parties de l'équipe- 
ment .& de Tuniforme» 
tel qu’il eft obfervé* 


L’habit fimple à revers 
dont il eft parlé dans lés 
obfervations de l’ordon- 
nance de 1769, eft celui 
qui a été adopté pour 
tenir lieu de furtout & du 
grand uniforme , & en ce- 
la on a agi d’autant plus 
fagement que la tenue 
n’en eft pas moins belle. 

La bandoulière eft lup- 
primée. 

La giberne ou porte - cartouche attachée à la 
fonte ne remplit que très impar aitement fon objet. 

Il falloit une giberne ordinaire au cavalier , pen- 
dante à dioite , mais un peu plus légère que celle dâ 
l’infanterie. ' 


Ce qui fuit eft redreflepar la nouvelle ordonnance. 

Le porte-manteau eft accordé , le bonnet ne l’eft 
pas; les guêtres de drap noir, quoique d’un ulage 
parfait , font -encore inconnues dans ce corps. 

Rien de preferit encore à l’égard de l’uniformité 
dans plufieurs parties de l’équipement. 


Et quant aux moufquetons la nouvelle ordonnance 
en donne aux brigadiers. &c. 


Article quarant e-u n. 

Veut au furplus Sa Majcfté que les officiers & ca- 
valiers de Maréchauflée fe confurment exadement aux 
édits, déclarations & réglemcns concernant leurs fonc- 
tions , en tout ce qui n’eft pas contraire à la ptéfente 
ordonnance. 

Mande & ordonne Sa Majefté &c. 
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Article quarante. 

^ f 

J’ai hi quelque part que fous le miniftere de 
M. le Maréchal de Bellifle il avoir été queftiou 
d’habiller & d’équiper la MaréchaulFée à \dihuj^ 
farde. On conviendra aflez que ce feroit peut- 
être le coftume le plus convenable au genre de vie 
qu’elle doit tenir &aufervice qui lui eft confié, 
Ibit par la célérité qui lui convient, foit par la 
terreur que ce cofiume eft propre à infpirer 
aux gens du peuple ; mais on a trouvé fans doute 
que cet accoutrement feroit trop difpendieux 
ou que le caraftere qu’il fuppofe prêterOit moins 
à la dignité'due à l’ancienneté du rang & à cer- 
taines fondions de ce corps. Celui des dragons 
fembloit plus propre à remplir cet objet ; quoi 
qu’il en foit, je me contenterai d’examiner 
l’habillement de la maréchaulTée tel qu’il a été 
nouvellement réglé. 

Le grand uniforme de la Maréchauflee qui 
eft trop riche, eft-il fait pour être conftamment 
porté, ou pour ne l’être qu’aux jours de céré- . 
monie, comme quelques compagnies en ont ufé' 
jufqu’à préfent? Dans le premier cas, il eftim- 
pofiîble qu’il fe conferve propre pendant 6 ans, 

& dans l’autre il peut en durer plus de 8. Mais^ 
auflî en ménageant ainfî le grand uniforme, on 
ufe à proportion le, furtout, qui après trois 
ans n’eft plus fupportable , particulièrement 
dans les compagnies où de jeunes Prévôts ne^ 
confultant que le caprice de la mode ou de leur , 
goût, ou l’intérêt de leur tailleur, ont fait fait^ 
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des habits à la fnijjimm , très étroits & très 
mefquins. 

Ce furtout d’ailleurs tel qu*il eft prefci it , eft 
un habillement alfez ingrat; il eft vrai qu’on y 
a depuis ajouté le parement d’écarlate. Si on y 
adaptoit auftî des revers, on fcroit un habit 
ftmple, mais agréable, folide & fort fage; on 
pourroit en donner un tous les ans aux cava- 
liers avec le chapeau, & un fraque de tricot 
pour fervir de farot d’écurie ; alors on pour- 
roit réformer le grand uniforme ou au moins 
ne le donner que tous les huit ans- & le manteau 
tous les douze. 

La bandoulière eft un ornement inutile & 
quelquefois nuifible. Si on veut cependant la 
conferver telle qu’elle eft , qu’on la garde au 
moins pour les jours de parade & de cérémo* 
nie ; & que les cavaliers dans le fervice jour-» 
nalier, en portent une de bufle avec une pla- 
que armoriée, & qu’au bas de cette bandou- 
lière qui pourroit fe blanchir ou fe jaunir, & 
par-là entretenir Funiformité & la propreté 
dans la troupe , il foit attaché un porte-cartou- 
che qui ne quitteroit point le cavalier de fer- 
vice, & qui lui feroit beaucoup plus utile que 
celui qui eft attaché à fa fonte, dont il ne 
peut difpofer dans toutes les occafiohs où il 
met pied à terre, & dont on n’a peut-être en- 
core fait ni on ne fera jamais aucun ufage utile. 

La diftin£lion des grades fembloit fuffifam- 
ment marquée par les épaulettes pour les offi- 
ciers, & par les chevrons pour les brigadiers. 
Une différence fenfîble dans la largeur, le nom- 
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bre & l’ajaftement des galons , ne' préfente 
qu’un effet difparate & choquant. Les épau- 
lettes de Sous-Lieutenans données aux briga- 
diers & fous-brigadiers, ne laiflent pas de les 
faire confondre avec les officiers , toujours au 
défavantage de ces derniers, & cela produit 
Un très mauvais effet. 

Cette ordonnance au refte ne preferit ni 
porte-manteau , ni bonnets d’écurie , ni guêtres , 
ni boucles, ni bottes uniformes. Dans l’équi- 
page du cheval , quelques Lieutenances , ou mê- 
me quelques brigades , ont des martingales t 
des étrivieres de cuir fauve ou blanc , avec , ou 
fans paifant; des felles noires ou fauves; des 
étriers ou des éperons bronzés ou étamés , des 
bottes molles ou demi-fortes avec manchettes 
relevées ou rabaiffées. Poiht d’uniformité en 
général. Et il n’y en aura jamais , tant que les 
ordonnances ne les preferiront pas avec préci- 
lîon & détail. 

Quant à l’armement , il ne refteroit rien â 
délirer fur cette' partie, lî on eût donné aufîî 
des moufquetons aux brigadiers & fous briga- 
diers, & lî on eût fubftitué à une paire de pil- 
tolcts un peu gros pour la poche & un peu 
petits pour l’arçon , un feulpiftolet d’arçon or-"» 
dinaire, & un autre piftolet beaucoup plus 
petit qui pût fe porter également à la ceinture 
ou à la poché ; & fi on eût adapté en place de la 
fonte droite un étui de cuir propre à renfer- 
mer des fers,chaines & ficelles dont il convient 
que la MaréchaulTée foit toujours munie. 

Il convîendioit que les cavaliers de Marê- 
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chaufTée n’euflent au plus qu’un piftolet à l’arçon 
de leur felle , parce que dans bien des occafîons , 
ils font forcés de mettre pied à terre pour com- 
battre, & qu’alors le déferteur ou le voleur 
qu’ils veillent arrêter pourroit fc faifir de leurs 
armes. On ne peut pas exiger qu’un cavalier 
confcrve dans la chaleur de l’aQion , affez de 
préfence d'efprit pour fouflraire fes piftolcts 
lorfqu’il met pied à terre, & s’il les ôte, qu’en 
fera-t-il VL’un des deux ne peut au moins man- 
quer de l’embarrancr. On éviteroit donc cet 
inconvénient en faifant ce que je propofe. 

Article quarant e-u n. 

Il s’agit d’abord de connoîtré les édits , dér 
çlarations & réglcmens, dont parle l’article 40. 
& enfuite de favoir en faire une jufle application; 
c’eft ce qu’on n’a pas encore pu pratiquer avec 
fureté dans la Maréchauflee & à quoi on 
ne parviendra qu’à l’aide d’un code raifonné 
qui prévienne tous ces cas. (*) 


(•) J’ai ouï dire, il y a quelques années, qu’un Pré- 
vôt général ( M. de la Combe )'auffi diftingué par 
fes lumières que par fon zele , avoit aulfi femi le 
befoip d'un code pour la Maréchauflee, qu’il en 
avoit même rédige le projet & qu’il l’avoit fournis 
à l’examen du miniftre. Apparemment que fes idées 
& fes bonnes intentions n’ont pas eu plus de fue- 
cès que les miennes. 
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On vient de la voir cette ordonnance qui, 
fruit d’une longue expérience, projettée avec 
airez de réflexion , & exécutée dans des cir- 
conftanccs favorables, devait fixer d’une maniéré 
fi latisfaifante , l’état & les fondions de la Ma- 
réchaufl’ée ! combien de chofes cependant n’y > 
trouve r-on pas à contredire ? Mais combien 
plus encore n’y en a-t-il pas d’omifes, & mô- 
me des plus efi’crniclles, dont elle ne rappelle 
pas feulement l’idée. 

Je conquis qu’il eft difficile de prévoir tous 
les cas, & que l’expérience feule a, de tous 
tems, montré les lacunes ou les mauvaifes 
dilpofitions des ordonnances ; mais auffi je 
crois que l’on s’y e.ft prcfque toujours mal pris 
pour les rédiger. Si l*on avoit voulu commu- 
niquer aux Corps intéreffés, ou au moins à 
leurs principaux officiers, le projet du tout ou 
de partie des ordonnances qu’on fc propofoit 
d’y adapter ; qu’on eût ouvert la carrière aux 
différentes réflexions qu’ils auroient pu faire 
avec ffigaciié & connoiflanec dc.caufe, & qu’on 
les eût admifes fans prévention, nous n’au-^ 
rions pas vu lî fouvent créer & détruire des ar- 
rangemens qui s’innovent toujours avec en-" 
thoufiafme, mais qu’on rejette bientôt, après 
qu’ils ont occafionné un détriment réel aux 
troupes , aux finances & au fervicc du Roi , mais 
jamais fans avoir procuré des avantages à 
ceux qui les ont propolés. Et cela a dû arriver 
ainfi , tant qu’on n’a pas travaillé fur les prin- 
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<^es fages d’une pratique éclairée, & d’après 
l’avis d’officiers inftruits & défintérelTés. Pour- 
roit-on nombrcr la quantité d’ordonnances qui 
feulement ont rapport au militaire ? L’Empe- 
reur, le Roi de Prufle n’en ont qu’une, dit-i 
on , & c’efl: alTez quand elle eft bien faite , & 
exécutée au pied de la lettre. 

Grâces aux bonnes intentions du Roi & de 
fesminiftres, & à la maniéré dont elles font 
fécondées aujourd’hui , nous touchons fans 
doute auffi au moment intéreflant d’obtenir 
enfin une conftitution militaire, qui, exempte 
de tous les inconvêniens reconnus & furtout 
de çet efprit d’intrigue & de légèreté quiportoic 
toute l’attention à l’extérieur & fur des objets 
inconfidérement imités de l’étranger, devra laiC- 
fer nos troupes fous une formation fixe & analo- 
gue au caraûcre de la nation , & par conféquent 
Vraiment redoutable à fes ennemis. 

La Maréchauffée eft encore plus qu’aucun 
autre corps dans la néceffité d’être adminiftrée^ 
par un réglement complet & permanent; mais 
elle a préalablement befoin d’une refonte, & 
c’eft dans cette perfuafîon que je vais propo- 
fer quelques idées fur les tfhangemens que l’on 
pourroit faire dans fa conftitution. 
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TROISIEME PARTIE. 

Il y a dans le royaume quatre grands objets 
de fervice à remplir, i®. Tenir les chemins 
libres en tous tems. 2®. Pourfuivre & arrêter 
les criminels dénoncés & les perturbateurs 
du repos public; juger fuccintement ceux qui 
par leur efpece ou la nature de leurs crimes 
appartiennent à la juridiûion prévôtale à la- 
quelle ils ont été fournis, même fans appel, 
afin que la peine rapprochée du délit, puifle 
donner un exemple plus frappant (*) &c. 3®. 
Empêcher les foldats de s’écarter de leurs dra- 
peaux, ou les contenir dans l’ordre quand .ils 
s’cn abfentent par congé. 4®. Prêter main-forte 
à la juftice dans fes diverfes exécutions. Il 
faut un corps de troupes elfentiellement defti- 


(•) Refte à favoir fi le nouvel ordre qu’on cherche 
• à établir dans l’adminiftration de la juftice criminelle j 
pourroit encore admettre des juridiélions fans appel , 
ou même une juridiâion quelconque à la Maréchauf- 
fée. Pour moi je le crois parce qu’il femble qu’il efl: 
encore plus befoin d’adoucir la léeiflation dans fes^ 
principes que dans fes formes. La loi peut devenir 
plus indulgente , mais aufli fon exécution doit être , 
finon plus févere , au^noins plus certaine, or la pu- 
nition eft d’autant plus aflurée qu’elle eft plus promp- 
te ; & plus elle fera voifine du délit , plus elle fera 
jufte & efficace. Cela fuppofe donc la néceflité ou 
l’utilité d’une juridiftion telle que celle qui ’a él6 
confiée à la MaiéchauHée. 
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né à ces objets , puifque celles de ligne 
préoccupées d’une autre fervice, ne pourroieut 
les remplir en rems & lieux; ou du moins el- 
les en l'eroient fort dérarigées II eft donc évi- 
dent que la, France & tous les Etats, qui fe 
\piquent d’être bien policés, doivent entretenir 
un corps de troupes particulièrement voué à 
la sûreté publique pour faire exécuter lesloix, 
ou en prévenir l’infraûion ; & s’il eft compo- 
fé, diftribué , inftruit & commandé comme il 
doit l’être , on en pourra tirer le plus grand 
/ , parti , non leulement pendant la paix pour l’or- 
dre & la sûreté de l’intérieur du royaume , mais 
auffi pendant la guerre pour y faire le fervice 
* de troupes légères & y tenir en môme tems 
la police de l’armée. 

Le Corps'quia été jufqu’à préfent en France 
chargé de ces fondions importantes eft la Ma- 
réchaulTée. On peut la con/idérer comme une 
garde attachée à la confervation de l’Etat ; & 
dont les fujets doivent être autant de fentinel- 
les difpofées fur toute l’étendue du royaume . 
pour veiller fans cefle à tout ce qui peut inté-' • 
relier fa sûreté, ou y maintenir le bon ordre. 

Si elle remplit bien fes devoirs, l’établiflement 
«Il parfait. Mais fi elle ne le remplit qu’à demi, 
elle fera plus de mal que de bien, puifqu’elle 
occafionneroit fans fruit une dépenfe très con« 
fidéiable, & tromperoit la confiance publique 
qui fé repofe fur fa vigilance. I)u choix des 
fujets qui doivent compofer un tel Corps, 
de la .coiifigne qu’on leur donne, de la ma-.,. 

. niere dont elle eft exécutée dépendent donc 
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«tfolument l’ordre , la sûreté & la tranquil- 
lité publique, ainfi que le fuccés du corps 
qui en eft fpécialement chargé. 

Tant que la Maréchauffée a été bien com- 
pofée, bien dirigée, elle a rendu fans doute 
des fervices elfentiels; dés qu’elle a • cefîé de 
l’être, elle cft tombée infenlîblement dansl’inac- 
tion , le défordre , & ell devenue pouf ainlî 
dire à charge à l’Etat. Depuis 1720 elle fait, 
il eft vrai, des efforts pour fc montrer plus 
utile, & regagner Ton ancienne confidératioii: 
comme ils n’ont pas été tout à fait infructueux , 
ne conviendroit-il pas de les encourager en- 
core par de nouvelles difpofitions que les pro- 
grès des autres troupes nécefîîtent & que les 
circonftances favorifenr. On parviendroit ainfi 
aifément à la rendre aufii utile , & auffi loua- 
ble qu’elle eft fufceptible de le devenir, en 
même temsque l’on pourroit épargner quelques 
millions par année fur la dépenl’e qu’elle oc- 
cafionne à l’Etat , O dépenfc portée depuis 
quelque tems au point qu’elle fuftîroit à l’eq- 
tretien de 20 mille hommes d’infanteriç. 

On a vu dans la partie précédente que les , 
défauts de ce corps provenoient d’une confti- 



% 

■ (•) On verra plus loin que pat les moyens que 

je propole on pourroit encore trouver dans l’établif- 
fement même un produit fuffifant pour l’entretenir 
ou du moi. '.s pour l’augmenter ou l’améliorer con- 
fidérablement. Cependant je n’ai pas cru devoir cal- 
culer fur cètte relïource , dans l’incertitude où j’étois 
fi elleferoit agréée , ou jufqu’à quel poiot elle leferoit. 
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tutîon gothique qui a été prorogée jufqu’à nos 
jours, des vices 'de fon adminiftration , & par- 
ticulièrement de l’indifFérence des miniftres 
pour ce corps , ou de l’impoflibilité d’y éten- 
dre leurs loins, qui les auroit engagés à cri 
abandonner trop fouvent le fort à la merci 
des Chefs de bureau de ce département, qui, 
quoique bien intentionnés fans doute, n’ont pas 
eu le tems d’approfondir, & n’ont pu faire - 
que de faufîes difpofîtions pour un corps & 

Un fervice qu’ils ne connoiflbient que par les 
principes d’une théorie toujours afTervie à des 
préjugés , ou par des rapports éloignés, & d’au- 
tant plus propres à les égarer , que les feules per- 
fonnes auxquelles ils croyoient devoir de la con- 
fiance , pouvoient être intérelTées à leur en impo- 
fcr. (*) J’ai démontré ailleurs quelquefois les 


(♦) On-*ne peut pas fe diffimuler que c’eft du 
fond de ce bureau que cette grande inftitution a 
été conftamment dirigée. Ainfi elle a dû l’être plus 
ou moins bien ou mal en raifon de l’alTortiment des 
fujets qui le compofoient & .qui fe trou voient plus 
ou moins intégrés, aétifs, inûruits, honnêtes, & 
bien intentionnés. En 1776 un des camarades de 
l’auteur de ces mémoires ayant eu occafion de parler 
de lui à un commis du biîreau , celui-ci lui dit : 
,, M. de P . . . peut être un fort bon officier , mais 
^ il s’avife de vouloir nous donner des idées fur l’ad- 
„ miniftration de la Maréchauffée. Nous n’en avons 
„ pas befoin ; nous n’en voulons recevoir de per- 
„ fonne & nous faurons bien le lui apprendre. „ 

En effet ce zcle eft devenu pour moi la fource de 
mille chagrins. Les gens fages & fenfés qui compo- 
fent aujourd'hui ce bureau penfent & agiilen't biet) 
différemment. ♦ ^ 
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abus qni avoient pu réfulrer & de la partialité 
ou de l’incapacité de quelques Chefs, de la Ma- 
réchaulTée , des prétentions & de l’influence de 
MM. les Intendans y de leurs fecrétaircs ou fub- 
délégués; & on peut apprécier quelles lumières 
les bureaux pouvoient recevoir de ces anciens 
Prévôts généraux ou de MM. les Intendans 
lorfqu’ils étoient en même tems les Infpeâeurs 
de la MaréchaulTée , & ceux qui la dénaturoient. 
On a pu fe convaincre par mon expofé des 
abus , des irrégularités , des omiflJons , des pré- 
cautions inutiles ou infuffîfantes , du défaut 
d’enfemble, de principes, de traitement, de 
confîdération , de zele &c. qui exiftoient dans 
ce fervice avant fa derniere révocation , & cal- 
culer dés-lors les corrcéHfs qu’il convenoii d’y 
apporter. S’ils avoient eu lieu, il ne me refte- 
roit qu’à m’applaudir en filence d’en avoir 
peut-être donné l’idée, mais comme l’ordpn- 
nance de 1778 ne paroît pas, à beaucoup prés, 
avoir tout prévu ni porté cet établiflemenr 
au point d’utilité & de confldération ^ont il 
eft îufceptible , je me vois cntrainé par l’impul- 
lion de mon zele à propofer encore une fois 
quelques changemens pour la MaréchaulTée , 
réfultat de mes réflexions & de mon expé- 
rience pendant 20 années que j’ai pratiqué 
ce fervice, ou que fes progrès ont été l’objet 
de mes vœux & de mes méditations. C’eft ce 
qui fera le fujet de cette 3 mc. partie. Quoique 
j’aie adrelTé ces mémoires au tribunal des Ma- 
réchaux de France, aux miniftres & à leurs 
bureaux,ilyaplulicurs années, qu’ils en ayent 
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été d’abord accueillis , puis mis au rebut par 
TefFet d’une intrigue particulière, en mSme 
rems 'qu’on eut emprunté nombre d’idées pour 
les encadrer dans l’ordonnance du 28 Avril 
1773, je n’y changerai pourtant aujourd’hui 
que très -peu de chofe, & je pcriîlte dans' 
mon plan que je crois bon parce que je ne me 
fuis pas borné à préfenter, comme mes con- 
currens dans cette carrière , de fimples palliatifs 
qui rejetteroient rôt ou tard dans les mêmes in- 
convéniens que l’on a déjà vu réfulter de l’in- 
fuffifance des moyens mis en ufage par les dif- 
férentes ordonnances qui ont paru fur la Ma- 
réchaulfée depuis 1720. 

C’ell une révolution tranchante qu’il falloir 
pour ramener ce corps à une conftitution plus I 
analogue aux tems & aux mœurs d’à-préfent, & 
lui rendre une compofidon plus convenable 
pour fon fervice & moins difpendieufe pour 
l’Etat y or je crois avoir trouvé celle qui con- 
venoit le mieux. Après avoir longtems calculé 
le fouf»& le cojitn, & rnis en confidération 
l’avantage du fervice» l’économie préalablement 
néceffaire, les prérogatives de nos feigneurs 
les Maréchaux de France, les égards dus aux 
magiftrats; aux Intendans, le bien des indivi- 
dus qui compofeut la Maréchaufiéc &c. , j ai 
reconnu qu’il y avoit deux moyens de concilier 
tous ces points , en prenant pour bafe la né- 
cefîîté d’effeûuer une épargne d’environ 2 mil- 
lions fur les 4 qu’elle coûte C”) & 1 inutilité 

, (•) La Maréchauffée eft compofée feulement de 

abfolue 
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abfolue d’un fi grand nombre de chevaux pour 
un fervice auquel même ils font toujours à 
charge & le plus fouvent nuifibles. (*) 

brigadiers, fous-brigadiers, cavaliers & trompettes for- 
mant goo brigades , coûte fuivant le compte rendu 
de M. Necker. Ci ...... liv. 3,575,000 

Celle de la Province de'l’lfle de France 

payée feparement 19,5000 

Les frais d’étape, les courfes au compte du 
Roi & du domaine , les chevaux , voitures 
fournies par les entrepreneurs des convois 
militaires & les autres dépenfes extraordi- 
naires de la MaréchauITée s’élèvent au moins 
à ... ... . . . . . 3 ^ 5 » 43 ^ 

Kon compris la compagnie de l’isle de 
Corlé, . . . .. . . . . . Total l. 4,165,43a 

(*•■) Jepropofo de mettre la majeure partie de ce corps 
à pied pour diminuer ladépenfe, & remplir le fervice 
avec plus de facilité & de fuccès; mais en même 
tems j’y lailTe aiTez de cavalerie pour réunir les deux 
armées au befoin. Je fuis convaincu que cette coai- 
pofition eft infiniment plus convenable au genre de 
fcrvice de la Maréchaulfée , dans lequel , quoi qu’on 
en dife , il fc préfentb très peu d’occafions où les che^ 
vaux foient vraiment néceffaires , tandis qu’on éprou- 
ve journellement qu'ils font non feulement inutiles, 
mais nuifibles ou embarraflans. S’agit-il de pourfuivre 
un homme , de l’arrêter ?... fi on l’atteint plutôt 
étant monté , quand toutefois on en a la pifte, on cfl^ 
aufli d’autant moins habile à le faifir : un arbre , un 
rocher , une maifon , un ruifleau peuvent lui fournir 
le moyen de vous échapper. Le bruit d’un cheval elt 
entendu -de loin , particulièrement la nuit & furtout 
par un coupable; pendant le jour un cheval eft aufli 
plutôt apperçu. Un homme qui craint a tous fes fens 
au guet ; dès qu’il foupçonne du danger il fe jette 
ventre à tene. Il fe tapit fous un pont , derrière une 
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( Plan Gemral. 

' Pour y parvenir , le premier moyen que Je 
propofe feroit de réduire le nombre des che- 
vaux de la Maréchauffée à mille ou environ , 
& de porter celui des hommes, non compris 
la connetablie à 6000 , formant 480 brigades 


haye, dans un vallon ; vous paflezdeffus fans l’apperce- 
voir. Il n’échappera pas 11 aifément à un homme à pied 
qui fe plait à fuivre un fentier ; qui fouine ’ & pénétte 
partout. L’objet enfin eft de capturer, & la maniéré la 
'Plus sûre eft de connoîcre les faux-fuyans , de les 
fuivre & dç s’y embufquer à propos. Si un cavalier eft 
obligé de meure pied à terre pour faifir fon homme , 
quel défavautage pour lui d’être en bottes , en épe- , 
rons , embarafle de fon cheval ou furchargé de fes 
armes, s'il ne les a pas abandonnées avec lui aux rifques 
même que fon ennemi s’empare du tout. Où font 
d’ailleurs fes munitions ? à l’arçon de fa felle , pat 
couféquent hors de portée de lyi fervir. S’il faut 
arriver de nuit, fecrétement ou à l’improvifte , dans 
une maifon ifolée ou même dans un village , qu’y 
fera-t-on des chevaux ? eft. ce avec des chevaux qu’on 
peut aborder , inveftir fans bruit* une maifon ? eft-ce 
étant monté qu’on peut arrêter un homme qui fe 
glilîe à travers des cours, des jardins, des greniers, 
fur les toits? &c. S’il faut marcher pendant la nuit, 
s’embufqaer ou le féparer , les hénifl'emens des che- 
vaux ne trahiront-ils pas encore ? il n’eft point d’offi- 
cier de Marécbaufl'ée qui n’ait fait cent fois l’expé- 
rience de tous ces inconvéniens. Que de raifons pour 
donner la préférence à l’infanterie! La Maréchauf- 
fée n’a à chercher que des gêna coupables. Or, 
ceux qui fe fentènt tels, ne fuivent que des che- 
mins écartés & ne marchent guere que la nuit. Un 
homme à pied a donc tout l'avantage contre eux ; 
il eft d'aboid prêt. Toutes les heures, les faifons lui 
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de ç hommes & 1200 fous-brigades ouefeoua- 
des de 3 hommes, en 12 régimens de g com- 
pagnies, chacune de 62 hommes dont lOà che- 
val & diftribués de façon que chaque régi- 
ment pût embraffer 2 ou 3 provinces fuivant 
leur étendue , & qu’un des Chefs de l’Etat-ma- 
jor rélideroit ordinairement dans chacune. Ces 
régimens feroient fous le commandement des , 
Maréchaux de France comme l’eft aâuellement 
la Maréchauifée. Les compagnies compofées 
fuivant l’état ci-après feroiçnt réunies dans les 
villes çu bourgs à des diftanccs proportion- 
nées pour former leurs diftricis. 

La moitié de la partie à pied de chaque com- 
pagnie, commandée par un officier, partiroit 
le I & le 1 5 de chaque mois pour fe rendre 
dans un ou plufîeurs bailliages du dffiriâ oû 
elle fe fubdiviferoit en efeouades qui fe porte, 
roient fur tous les points de fa circonférence. 


font égales. Les eaux , les glaces, l’obfcurité , les ra« 
vins , l’efcarpement des montagnes , les recoins d’une 
habitation ne l’empêchent pas de fuivre fon objet ., il 
ne s’arrête qu’où il veut & quand U veut o’eft poinc 
spperçu s’il ne veut l’être . dépenfe peu , & peut 
fournir ix à 15 heures fans prefque s’arrêter. Un 
homme à pied qui a huit coups à tirer & la bayon- 
nette ^u bout du fuûl , eft en état d'attaquer ilx bri- 
gands & de leur eir impofer. Trois hommes à che- 
val n’ont fouvent pas été en état d’arrêter un feul 
déferteur après l’avoir atteint. D’après tant de motihi 
concluans , j’ofe me flatter de ne pas paraître dérai- 
fonnable en propofant de mettre les cinq fixieme» 
du corps à pied. 

K 3 
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« 

& reviendroicnt au centre auprès de leur offi- 
cier, après avoir battu les chemins & la Cam- 
pagne , & parcouru un grand nombre de vil- 
lages &de hameaux, en y faifant leurs vifites &c 
rempliflant tous les-autrcs points du fervice qui 
leur feroient prefcrits. L’officier les ramenc- 
roit en bon ordre à leur garnifon ou quar- 
liér le 14 & le dernier de chaque mois; ils y 
pafleroient 15 jours à faire le fervice de garnifon 
& l’exercice, à nettoyer leurs armes & équipe- 
jnens &c. pbpr en repartir enfuite félon l’ordre 
établi. A l’égard de la partie à cheval , elle feroit 
prefque journellement en campagne pafefeoua- 
desdc2 ou 3 hommes & particulièrement furies 
grandes routes. Ainfi cette MaréchaufTée qui 
d’ailleurs feroit compofée de fujets d’élite, fe- 
roit alternativement en campagne & en garnL- 
fon. Elle fe maintiendroit dans un état de dif- 
ciplirte, d’aélivité, de conduite & de tenue qui 
en feroit nécelTairemént une belle & excellente 
troupe, & elle fe montreroit fi fréquemment 
& fi inopinément de joür & de nuit dans tou- 
tes les parties de fon difiricl, qu’elle en impo- 
feroit autant qu’on puiffe le tîéfirer, pour afiu- 
rer l’ordre & la tranquillité publique , & ne 
pourroit d’ailleurs pas retomber facilement 
'dans aucun des inconvéniens juficment repro- 
chés aux brigades Angnanteç & ifolées de la 
conffitution aftuelle. On va voir ce que coû- 
teroît la Maréchauflee que je propofe d’y fubf- 
tituer & le détail de fa compofirion , en obfervant 
néanmoins que des efeouades de quatre hom- 
mes potirroient par préférence aller lè fixer 
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pour les 12 ou 14 jours feulement dans les- 
mômes lieux où il y a aûilellement des briga- 
des établies, & particulièrement dans ceux qui 
forment fiege de juridiûion, à condition que 
tous les jours fans exception 2 de ces Iiommes 
fe porteroient fur un des points du diftrift 
pour y faire leur tournée. Au jour convenu ils 
défempareroient pour aller rejoindre leur offi- 
cier, & 2 jours après ils fer oient remplacés 
par d’autres. 

£r^r dê ta Compofition & de ta Solde de la Martchauffh 
projettde par ta premier^ propofition : Savoir. 




DÉTA IL D’UNE COMPAGNIE.* 




E :: 

Oj CW 

= s 

O 


Far année. 

[ Capitaine y compris ton fohrrage 

' Lieutenant idem lîoo 

5 Brigadiers à 300 liv. 15°“ 

5 Sous-Brigadiers à 260. 

1 10 Appointés k 220. . . 

I- Fourrier écrivain. . . 

I. Tambour ou'Fiffre) 

, 40 Gardes ) 

Entretien & fourrage de 10 chevaux Sz 
fupplément à ceux qui les raonte- 
roient à 250 liv 


llv* 


à 207. 


130» 

2200 

28a 

848T 


é2. 


MafTe de remonte à 30 

Malte de recrues • 

Maire d’entretien, de l’équipement & arme- 
ment. 

Total d’une Compagnie. 


2500 

300 

250 


20017 liv. 


• Ce traitement pouffa d’abord paroître trop foible, mais il de- 
viendra fuffi/ant 5i convenabIe.au moyen des émolumens fit bé- 
néfices que j’y ajoute, 
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’ SüiU de ta eompofition & de ta Sotde de ta Martchauffie 
projetUe par la première propofitfon : Savoir. 

\ ^ ^ 

E T A T . M A J O R. . 


Un Commandant. 


Par année. 


Un Lieutenant Colonel. , egoo 

Un Major. • | ’ l^oo 

Un Enfeigne 

^3 Adjndans à 700 liv 

I Trompette. 


Jotal géné.'al de la dépenfc.' . .... a, 165 


43 * 


3600 liv. 


450 


H250 

4p6 hommes fermant 8 Compagnies de 62 gardes cha- 
cune à raifon de S0017 liv. l’une fuivant le détail 
ci-cootre. ...... idoi35 


500 hommes au |ptal d’un régiment dont 84 montés 

coûteroient, 172386 


Récapitulatihi gfrJrale. 

1* régimens de .400 hommes formeroient un corps 
de 6000 gardes d’Etat donc 1008 d cheval & 

^ coûteroient. ............ s.o68,63i 

>6 Juridiécions prévfcfales à conferver i raifon 
de 300 liv. à l’affcircùr. 

150 au Procureur du Roi. (•) 

350 au Greffier. . 

800. Ci 

Appointemcna fixés à 4 Infpefteurs 20,000 

Connétablie 

Bureaux 


üv. 


Comparai fan de ta D/penfe projett/e avec ta D/penfe aSluetle» 
On à vu par la note de la page 145 , que la dépenfe 
aftiielle de la MaréchaulTée s'éievoit 4 peu près 

û une forame de 4.165,432 liv. 

Celle projetiée par ma première pTopofitionne monte 

9 “’^ 2,165,431 

Partant l’épçrgne, fauf.la dépenfe ’de la Connétablie. i,oeoooô 


O On reftreint à t5o liv. les honoraires de cet officier dérobé 
longue en ce qu’il n’eft point cenui de fiéger pour l'infiruftion du 
procès, & qu'il * fort peu de chofe i faire en comparaifon des 
deux autres. 
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Le fécond moyen feroit de réduire la Maré- 
chauffée à la moitié à peu près de fon nom- 
bre aûuel, c^eft à dire à 1984 hommes, mais 
tous à pied, non compris la connétablie qui 
n’entrera pour rien dans ce projet. On peut ti- 
rer de la Maréchaufféc aftuclle tout ce qui fe- 
roit moins propre à entrer dans le Corps dont 
il fera parlé ci-après, pour en compofer ces 
1984 homme? qui formeroient 3* compagnies 
& 465 brigades fédentaires pour ètrè diftri- 
buées dans tout le royaume. Chacune de ces 
compagnies feroit attachée à une des 31 prin- 
cipales provinces, rclkroit fous le comman- 
dement général des Maréchaux dé France & 
auroit pour Chef un Prévôt général. Du refie 
ces 465 brigades rempliroient fédentairement 
les mêmes fondions dont elles font chargées 
aftueüement , “ & feroient affujéries au régle- 
ment général qui lesmettroit fur un pied en- 
core plus régulier & plus utile. Cetre troupe 
offrant d’ailleurs un fervice plus tranquille , 
deviendroit une occafion de diminuer les char- 
ges de l’Etat en y remplaçant utilement lesfu- 
jets du Corps dont je vais parler, ou des autres 
troupes à mefure qu’ils deviendroient moins 
propres au ferviee très aflif auquel ils feroient 
deftinés, ou qu’étant mariés,. ils défireroient 
de fe fixer d’une manière plus fiable. 
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^ di ta CompofitioH & de ta Solde de ta Rlatichavffft 
fidentaire fuivant ta ftconde propofition: (*J 


% 


Savoir. 


I 


DETAIL 


D’UNE COMPAGNIE 
A PIED. 


Un Prévôt général dont la finance 
feroit cenfée rembourrée. 

Un premier Lieutenant idem. 

Un fécond Lieutefiant idem. 

Un troifieme Lieutenant. . 

I Fourrier écrivain. , . 

3 Brigadiers 
13 Sous- Brigadiers à 

47 Gardes » •) 

I Tambotir J 


Ô4 hommes coûteroient 


APPOINTEMENS 

j _spr.DE. 


ET 




Par mois. 

Par an. 

Total 

liv. 

liv. 

liv. 

200 

2400 

2400 

us 

1500 

1500 

100 

laoo 

1300 

75 

poo 

900 

20 

*240 

péo 

17 

204 

*448 

»s 

igo 

gdqo 


1804s 


Ainfi 31 Compagnies pareillement formées compo- 
feroient un Corps tfe ipS4 hommes & coûteroient 
A quoi ajouter p3 Aogos prévôtaux à goo liv. Ci • 
Si l’on accordolt en outre à ces 31 Compagnies une 
maffè de 10 liv. par homme & par an pour l’en- 
tretien de fon habillement & équipement en 
confidératio'n de la modicité de la paye ci ... . 

Total de la dêpenfe do la MaréchauiTée fédeataire. 


5.'îP488 

74400 


IP 840 


Ô 53738 


(•) Ceux qui trouveroient cette folde trop modique doivent faire 
attention que ces Compagnies font abfolument fédentaires, n’ont 
plus de chevaux à entretenir , prefque plus de frais de déplacement 
à fupporter; qu’elles ont l’habillement gratuit; des bénéfices ca- 
fuelsà partager, 5 : qu’enfintétant difiribuées par brigades détachées, 
les fujets de ces Cempagnies peuvent être mariés & faire valoir 
quelqu’induftrie , commerce ou culture, à la faveur de leurs privi- 
lèges. D’ailleurs il faut les cooCdérer comme jouilfant dés • lors 
d’une forte de retraite. 
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Mais ces brigades ératit ainfî di/lribii<!es à 
pofte fixe & d’aiileurs à pied, & çompofées 
de gens qui ne feroient plus jeunes pour la 
plupart, ne pourroient remplir le iervice que 
dans le lieu de leur réfidence & tour au plus 
dans un difiricl très borné, c’eft pourquoi il 
faudroit créer en tjutre un Corps pour les fup- 
pléer. J’en propofe donc un de chafleurs’ pro- 
vinciaux, purentent militaire , exaûement difei- 
pliné, & Tufceptible de la plus grande aûivité, 
d’une belle tenue & d'une lubordination loua- 
ble, qui feroit porté 3 4^48 hommes. Comme 
on le peut voir par le tableau ci. joint. 

Par cet arrangement on auroit un Corps non’ 
feulement deftiné en temsde paix àfupplécr à la 
MaréchaulTée & à agir de concert avec elle (à 
l’efFet de quoi il ne feroit recruté que de gens 
fûrs & avoués, ou tirés comme les foldats pro- 
vinciaux ) mais encore propre à fervir en tems de 
guerre avec beaucoup de difHnftion. 

Il feroit également formé en 12 régimens 
de 4C0 hommes ; chaque régiment formé de 4 
compagnies de lOO hommes, dont lO montés, 
qui réunis formeroient, quand on le voudroit, 
«ne compagnie à cheval dans chaque, régiment. • 
I/Erat major feroit proportionné , & chaq^ue ré- 
giment diftribué fur l'étendue de deujf ou trois 
provinces. Les compagnies placées chacune fé- 
parément dans les villes dont la pofition fe- 
roit la plus convenable, y feroient un fervice 
à peu près pareil à celui que j’ai propofépour 
la première compofition de la Maréchaufl’ée ; 
c’eft à dire que la moitié de toutes les com- 
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yagnics fcroît perpétuellement en mouvement 
pour fe porter lucceffivement fur tous les point» 
du pays qui formeroient fon département, en 
«flurer les chemins, en vifiter les villages & 
hameaux, & faire toutes les courfes, condui- 
tes, coups de main, efcortes, & généralement 
tout ce que la MaréchaulTée* doit faire à titre 
de fervice ordinaire & extraordinaire au dehors 
de fes réfidences , en forte qu’il n'y ait pas un 
coin du royaume où un malfaiteur puiffe ef- 
pérer de fe fouftraire à leurs recherches afli» 
dues tandis que l’autre moitié des compagnies 
garderoit les garnifons ou quartiers qui leur 
feroient affeâés pour y être entretenues dans 
, l'erafHtude & l’enfemble du fervice militaire , 
en même tems qu’elles y ; répareroient leurs ar- 
snes , habillemens , équipemens &c. 

Ces deux ferviees de garnifon & de campa- 
gne fc feroient alternativement pendant 15 
^ours par la moitié de chaque compagnie dans 
l’étendue de fon diftrift, & produiroient tout 
l’effet qu’on peut délirer ou attendre de la 
meilleure MaréchaulTée. Ce plan ii’étoit d’a- 
bord, je l’avoue, qu’une limple fpéculation.de 
ma part : aujourd’hui j’en puis parler plus per- 
tinemment, puifque je ne propofe que ce que 
j’ai pratiqué ailleurs, & dont l’expérience de 
plulîeurs années m’a afluré le fuccès. C’ell avec 
quelques compagnies d’un pareil Corps qui fe 
trouve en même tems drelTé parfaitement pour 
la guerre, que j’ai rétabli la sûreté publique dans 
un des Etats principaux de l’Allemagne, qui paf- 
foit pourlcréfugc de tous les gens fufpcfts que 


. J 
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la MaréchaaflTée de France reponflolt an de- 
hors de fcs frontières. L’exempJc d’une cen- 
taine de gens arrêtés dans la première a;mée, 

& la certitude d’une vigilance conftante & d’une 
aâivité imperturbable ont produit un (î grand 
effet, qu’enfuitQ on a pu y voyager de jour & ‘ 

de nuit dans toute lafécurité poffiblc , malgré 
les forêts & les montagnes dont ce pays eft 
hériffé , & nonobftant les divers Etats libres 
dont il eft avoifiné , & les entraves multipliées 
qu’éprouve la allemande quand il s’agit 

d’exécuter. Aufîî cet établiflement eft non-l'cu- 
lement devenu un objet particulier de la rc- 
connoiflance des peuples qui en jouifient , en- 
vers le digne Prince qui les gouverne, & 
envers le miniftre éclairé qui eft chargé dé 
• l’exécution de fes volontés toujours bienfai- 
fantes, mais il a mérité encore, j’ofe le dire, 
l’admiration de la plupart des princes & gé- 
néraux étrangers qui ont été à portée d’en con- 
noître les détails , l’ordre & les effets , & plu- 
fieurs Etats fe font même empreffés de l’imiter. 

C’eft donc avec une confiance bien fondée 
dans les avantages qui en réfulteroient pour 
ma patrie que je délire de la voir adopter un 
tel établiffement ; St j’ai d’autant plus de droits 
à lui en faire la propofîriom que je crois avoir 
démontré jufqu’à l’évidence la nécefîîté indif- 
penfable de faire dés changemens dans la for- 
me & la conftiturion de fa Maréchauffée^ &, 
quoique le modèle- de celle que je luipréfentc 
à imiter foit mon propre ouvrage, je me trou- 
ve néanmoins dans une pofition à ne pouvoir 
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être fufpeOié d’en exagérer le mérite dans des > 
■ vues perlonnelles , puifque j’ai obtenir de l’cf- 
lime & des bontés d’un grand prince , de quoi 
me dédommager de ce que des ennemis puif- 
fans & des coups inouis d’autorité m’ont ravi 
' dans ma patrie, & que s’il manquoit quelque 
chofe à mon ambition, ce ne pourroit être 
que *la faculté de contribuer encore au bien de 
cette’ même patrie dans l’éloignement où la 
perfécution m’a forcé d’aller me faire uneref- 
fource des notions & de l’expérience que 
, j’avois acquifes en blanchifTant dans fon fervice. 
Mais toujours occupé de ce louable but, je 
orois m’en être approché en cherchant eonf- 
tamment dans cette même expérience un meil- 
leur fyftêmc de MaréchaulTée , & en faifilTant, 
dans mon admiffion au fervice étranger, foc-* 
cahon & la facilité d’en vérifier les avantager 
par une pratique fuivie. Aujourd’hui que j’ai 
rempli' mon objet, que je fuis bien sûr de mon 
fait, je reviens avec confiance fur^mon an- 
cienne propofîtion, & j’invite tous les Chefs 
de l’Etat, & les vrais citoyens à n’en pas mé- 
connoître les avantages , ou à me faire part de 
leurs objeûions. Cependant comme une affaire 
de cette importance ne peut être entreprife 
avec affez de précautions, & que le gouverne- 
ment doit être avant tout bien convaincu des 
avantages du plan que je lui foumets & de la 
'pofiibiliié fimple & facile de fon exécution , je 
voudrois qu’on fî préalablement un cflai & 
qu’on n’cffecîuât d’abord les changemens pro- 
poféspourla MaréchaulTée , que dans deux ou 


Digitized by Google 


( 157 )' 

trois provinces auxquelles on pourroit fans iu- 
convénient les adapter. Cette application par* • 
tielle de mon fyflôme forme le fujet d’un 
ouvrage particulier que je produirois en tems 
& lieu , fi le gouvernement paroiflbit difpofé 
à faire quelque ufage de mes idées j c’eft ce 
que je délire de tout mon cœur pour le bien 
public: en attendant je vais continuer le déve- 
loppement de mon projet. 

Dmominatïon generale de la Maréchaujfée. 

Avant d’aller plus loin , il faudroit peut-être 
convenir d’abord d’une nouvelle dénomination 
pour la MaréchaulTée , fi toutefois on peut en 
changer , fans bleffer les prérogatives des Ma- 
réchaux de France du nom defguels elle tire 
fon étimologie. Quoi qu'il en foit, je ne puis me 
difpenfer d’obferyer que la dérivation du nom 
eft de peu d’importance à conferver en com- 
paraifon de l’effet qu’on fe propnfe d’obtenir. 
En perdant le nom de Maréchauffée , le Corps 
qui la remplaccroit, n’en reficroitpas moins fous 
le commandement des Maréchaux de France, il 
n’en feroit pas moins réellement à leurs ordres , 
mais le terme de MaréchaulTée annonce une 
troupe toute différente des autres’, & d’ailleurs 
il eft aufiï ufé que celui de Prévôt général, 
d’Exempt & d’archer j il pourroit être très à pro- 
pos d’abroger enfin tous ces termes , pour mieux 
afîîmiler cette troupe aux autres Corps militai- 
res. Tous ces noms trop connus fous l’époque 
de fa décadence rappellent toujours des cir- 
conllances qu’il faudroit faire oublier. 

Parmi les différentes dénominations qu’on 
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ponrroit y fubftîtuer, celles de Gardes d* Etat 
pour la première compdfirion , & de ckajjeurs 
provinciaux pour la deuxieme , m’ont paru les 
plus convenables & les plus’impofantes; je les 
adopterai donc , par fuppofîtion , dans la fuite 
de ces mémoires. 

Commandement fupérieur. 

Les gardes d’Etat, les compagnies compo- 
fées de brigades fédentaires, & le Corps des 
chafleurs provinciaux feroient fous le comman- 
dement général des Maréchaux de France, & 
rccevroient les ordres immédiats du miniftre 
de la guerre , comme cela eft réglé fur le pied 
a£luel ; ainfi à cet égard je penfe ne rien pro- 
pofer qui puifle défobliger Noffeigneurs les 
Maréchaux de France. La compagnie de la Con- 
nétablie refteroit fpécialement affeâée à la sû- 
reté, aufcrvice & à la dignité de leur tribunal. 

Dijiributîon générale. 

J’ai dit que la MaréchaulTée aâuelle (®) com- 
polbit un Corps d’environ 4 mille hommes y 
compris fes officiers; il occupe 9^0 réfidences 
dont le tiers environ par des fous-brigades de 
3 hommes feulement. Par le premier projet 
je double à peu prés le nombre de ces réfi- 
dences; par le deuxieme je n’en occupe plus 
que la moitié, mais j’y fupplée par 12 régi- 
mens de chafieurs provinciaux qui feroient dif- 
tribués ainfi qu’oii va le voir pat* l’état fui- 
vant. 


(*) On entend parler de celle qui exifloit avant 
l’otduuuauce de Jj/o. 
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Etal gtniratdt ta, Dijlributiondê ta Mar/ehauff/ê ou Gardai 
d'Etat, & de Chajfeurs provinciaux fuivant tes deux 
projets de formation'. Savoir. 


Emplacement. 
Des Régimens des Gar- 
des d'Etat ou de Chaf- 
feurs provinciaux dans 
l'une &c l'autre Compo- 
fitioo. 


D E P A « T I 
MENS. 


Emplacement 
Des Compagnies de la 
Maréchaultée fédcntair* 
fuivant la deuxiem* 
Compofitlon. 


1 . 


I . 


I . 


Guyenne. 
, Bearn. . 


E . 


1 . . 


S . . 

I . . 

t . . 

IX 


Aunis. 

I Saintonge. 
Poitou. . 


Bretagne. 

I Normandie. . 

L Picardie. . . 
Flandres St Artois. 
. Hainaut. . , . 


L Paris. . . . 
Orléanpis. . . 
I Isie de France. 
Chaire du Roi. 


Berry. . 

) Tourraine. 

. Limofin. , 


Bourbonnois. 
Auvergne. . 


' Rotiflillon. 

I Languedoc. . 
Partie duLyonnois 


t 

I 

1 

X 

X 

X 

a 

X 

X 

X 

I 

I 

X 


( Provence. . . .| . . . . x 
\ Corfe. . . . 

^ Dauphiné. ... I .... x 
) Bourgogne. . . I . . . . x 
f Lyonuois enpartie 
^ Franche Comté. , 


. Lorraine. . . 

‘ Alface. . . . 

I Trois Evêchés &c 
Champagt\e. * , 
SoKToanuis. . 


Total 
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• Ces départemèns feroient formés enfr’eosr 
de la manière la plus égale qu’il feroit poffible 
d’cfFcftuer en empiétant les uns fur les autres; 

& les compagnies y feroient diftribuées dans 
les villes principales, qui deviendroient le cen- 
tre de leurs diftricls. • 

J’ai joint à ce mémoire 2 cartes, dont l’une • 
préfente la fituation- afluelle des bdgades de 
Marédiauflee dans les trois provinces d’Alface , 
de Lorraine & des évêchés : on peut remarquer 
dans la première les vuides confidérables qui s’y 
trouvent & l’irrégularité d’une diftribution qui 
mêle partout la Lorraine avec les Evêchés. 

L’autre offre une diftribution plus égale de 
ces trois provinces, & les réfidencesy ont leur 
emplacement marqué dans la fuppofttion' que 
le nombre en feroit à peu près double. 

On peut juger par cette coraparaifon de la 
néceftîté & de la poffibilité d’une femblable dif- 
tribution dans tout le royaume. ' . 

Services préalables. 

' Le fervice des Gardes d’Etat exigeant de l’ex- 
périence dans les armes, une bravoure éprou- 
vée, une conduite réfléchie, des mœurs, de 
l’intelligence , & devant être d’ailleurs un ob- 
jet de récompenfe pour d’anciens fervices ou 
une occafîon gracieufe & honorable d’achever 
ceux que pour des raifons légitimes on n’au- 
roit pu continuer dans les autres troupes, il 
faudroit qu’on ne fût abfolument point admis 
dans ce Corps qu’on ne l’eût mérité par les 
fervices préalables ci-après. 

Savoir,. 
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Savoir : 

Aux places de Commandant, Lieutenant-Co- 
lonel, de Prévôt général, qu’aprôs avoir été re- 
vêtu au moins du grade de Major. A la Ma- 
jorité qu’après avoir obtenu la commiflîon de 
Capitaine ou la croix de St. Louis dans les 
troupes , ou p^r rang d’ancienneté de Capitaine 
aux gardes d’Etat. 

Aux Compagnies qu’après avoir fervi i8 
ans comme officiers dans les troupes, ou par 
ancienneté de Lieutenant aux gardes d’Etat. 

Aux Lieutenances qu’après avoir fervi I2ans 
comme officier dans les troupes , ou par ancien- 
neté d’enfeigne ou d’adjudance aux gardes d’Etat. 

Aux places d’Adjudans que par ancienneté 
ou après g ans de fervice dont 4 comme pre- 
mier bas-officier. 

Aux brigades & fous-brigades qu’après avoir 
fervi au moins g ans dont 2 comme bas-offi- 
cier dans les troupes ou par ancienneté do 
grade inférieur dans les gardes d’Etat. 

Aux places de gardes d’Etat qu’après avoir 
rempli au moins un congé de g ans , Sc qu’au- 
tant qu’on faura lire, écrire, qu’on aura 5 
pieds 4 pouces détaillé, un certificat de bonne 
vie & mœurs & pas au-delà de 35 ans & qu’on 
ne fera pas forti des troupes depuis pl us de 2 ans. 

A mefure qu’il vaqueroit des emplois d’offi- 
ciers dans les gardes d’Etat, le , Chef de cha- 
que régiment dans la première compofîtion , 
oujde chaque compagnie dans la fécondé, pré- 
fenteroit plufieurs fujets îiux Maréchaux de 
France dont ils choifiront 3 pour en laiffer U 
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préfcicnce à celui que le miuiUre de la guerre 
jugeroit à propos d’agréer. 

. Et à l’égard des places de bas-ofîîcier & de 
gardes il y feroit nommé direÛemont par les 
cliefs refpeâifs fauf l’agrément du mlniftre. 

Tous iUjets au fervice qui fe deftineront à 
celui de gardes d’Etat & qui auront obtenu 
im certificat de bonnes vie & mœurs & capa» 
cité requife , pourroient fe faire inferire fur un 
regiftre tenu à cet effet par le Corqmandant de 
' chaque régiment ou compagnie des gardes 
d’Etat , même dans la derniere année qui pré- 
cédera l’expiration de leur congé. Lesdits Com- 
niandans n’y admettroient que des hommes vi- 
goureux, de taille fuffifante & de bonne mi- 
ne, & n’en auroient jamais au-delà de go d’inf- 
crits à la fois dans le premier cas, & lo dans 
le fécond, chacun y fera numéroté j & les Com- 
mandans en feront toujours la préfentation au 
miniftre fuivant l’ordre de leur tableau, en 
fuppofant que le tems de leur congé dans les 
troupes foit expiré. 

• A l’égard desrégimens deChafleurs provin»- 
ctaux le remplacement des oiheiers & bas-offi- 
ciers s*y fera dans la forme ufitée pour les 
' troupes de ligne à l’exception des preuves de 
nobleffe qu’il ne conviendroit pas, je crois, d’exi- 
ger (') pour les premiers. 

- Lesfimpleschaffeurs feront tirés au fort com- 

(*) La «gendarmerie étoit prefqr.c le leul Corps où 
de jeunes gens bien nés , mais non dans le cas de 
pouvoir faire des preuves de quelques quartiers de 
noblefle , ayent pu jufqu’à préfent être admis , & 
fuivre une vocation décidée pour l’état militaire. 
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me les foldats provinciaux, ou bien ferviront 
comme volontaires , mais dans tous les cas pour 
6 années feulement & ne recevront point d’en- 
gagement. 

général, 

Si l’on ne regardoit qu’à l’ancienneté, les 
gardes d’Etat devroient tenir inconteftablement 
le premier rang parmi les troupes- mais vu 
l’état aftuel des chofes, il femble qu*il convient 
d’alîigncr le rang général des gardes d’Etat . 
immédiatement après la gendarmerie & avant 
toute ia cavalerie & l’infanterie, à moins d’ex- 
cepter de cette derniere les régimens des gar- 
des françoifes & fuifles , à caufe des grades fupé- 
ricurs dont jouiflent leurs officiers. Mais pour 
que ce rang foit général , réel , il faudroit or- 
donner qu’en cas de détachement en paix ou 

Ce corps en valoir bien un autre , & prouvoit allez 
que dans la dalle intermédiaire il fe trouve grand 
'nombre de braves gens & d’ames élevées qui favent 
fe diftinguer aulTi bien que la nobleffe dans le métier 
des armes; mais la gendarmerie ayant été récemment 
fupprimée , peut-être feroit-ce réparer en quelque forte 
la’ perte de tant de militaires eftimables & offrir à 
l’état l'occafion de s’en dédommager , que d’ouvric 
de nouveau un accès au fervice à ceux qui n’ayant 
pas une naiflance illuftre , afpirent poîutant à devenir 
eux-mêmes les chefs d’une nouvelle famille. Kc dans 
ce cas je n’héficerois pas de propofer qu’on ^optât 
ce plan pour les Chaffeurs provinciaux , où la naif- 
fance paroît devoir être bien moins néceffaire que la 
conduite , la vigueur & une adivité conftante &c. 

Et cela eft d’autant plus raifonnable que ce corps 
remplaceroit en partie la MaréchaulTée où les otÊ- 
cieis n’etoient tenus à faire aucune preuve de noblefl’e. 

T ^ ^ 
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en guerre, ou dans toute autre occanon, les 
officiers, bas-officiers & gardes d’Etat, foient 
autorifés à commander à grade ou à rang de 
grade ^gal. 

A l’égard des Chafleurs provinciaux il pa- 
roît qn’on ne pouroit leuraflîgner d’autre rang 
que celui des troupes provinciales. 

Raugs particuliers. 

Pour donner aux officiers des gardes d’Etat 
d’autant plus de conlTdération en affimilant 
avantageufement leurs grade^ avec ceux des 
autres troupes, & leur procurer tout l’avance- 
ment dont ils font fufceptibles, les Comman- 
dans anroient le rang & le titre de Colonel, les 
Lieùtenans-coloncls, les Majors , Capitaines &c. 
auroient la commiffion etfcûive de leur grade. 

Les uns & les autres compteroient pour la 
croix du jour de leur entrée au fervice & la 
recevroicnr comme ceux des autres troupes. 
Les Commandans rouleroient avec les Meftres 
de camp pour parvenii* au grade de brigadier 
& fuceeffivement à celui d’officier-général. Les 
adjudans auroient rang de premier bas-officier , 
obtiendroient dcscommiffions de fous-lieutenant 
après 5 ans de fervice en cette qualité. Les briga- 
diers & fous^brigadiers auroient rang de pre- 
miers Maréchaux de logis on depremiers fergens. 

Ltfs gardes celui de caporaux. 

Dans le corps des Chalfeurs provinciaux les 
rangs feroient conformes aux places effeûives 
comme dans les aut: es troupes. Sauf les grâces 
particulières & à l’exception dti ConiinandaiU qui 
àurgit rang du Colonel. 
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Foytnation générale, 

La nouvelle fbrmarion du Corps ne doit 
préfenter aucune difficulté. Toute la Maré- 
cliaufféc aftiiçlle fourniroit d’abord le fond d« 
la partie confervéc à cheval ; on choifîroit dans 
le refto ce qu’il y auroit de mieux à garder 
pour être employé foit dans un corps foit dans 
l’autre. Les plus intelligens pafTcroient à des 
fous-brigades. Les fujetsmisA pied vendroient 
leurs chevaux à leur profit, s’ils les ont acheté 
de leur argent, finon le produit en feroit mis 
en maflè pour fubvenir aux frais imprévus di» 
nouvel établiffement. Les principales réfiden- 
ces (croient confervées au nombre de celles ad- 
mifes par le dernier fyftême. Et par le premier 
noir feulement toutes les réfidences aftuelles 
fubfifteroieni, mais on en défigneroit encore 
à peu-près autant où les brigades féjourneroient 
alternativement. 

Les Prévôts-généraux feroient confervês tels 
qu’ils font , fuivant le deuxieme plan , & par le 
premier ils pourroient devenir Commàndans 
de régimens. Les Lieutenans de l'ancienne for- 
mation deviendroient tous Capitaines & quel- 
ques-uns Majors, êe les Exempts Lieuttf- 
nans. (*) 

On réformeroit parmi les cavaliers tout ce 
qui fe troui^roit trop vieux , dilTorme ou mal 


(*) Ce fera aftuellement les Sous-I.ieutenans qui 
deviendroient Lieutenans , parce qu’ils ont remplacé 
les Exempts fupprimés depuis. 

L I 
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roté , au moyen de quoi il refteroit encore afl*ez 
d’anciens iujets dans prefque toutes les briga- 
des à établir , & les nouveaux feroient admis , 
comme il a été dit. 

On donneroit des retraites à ceux qui les 
ont méritées ,-'cette formation ne devroit donc 
point faire de mécontens , ni de malheureux ; 
chacun garderoit fon état ou fon traitement; 
on ne pourroit que gagner au changement, & 
le fervice y trouveroit des avantages inapré- ' 
ciables. 

Traitement fixe. 

Un des grands moyens de ramener l’acHon 
& lexa£Htude du fervice des gardes d’Etat, & 
d’introduire parmi eux cet efprit de défintéref- 
lement qui prévient tant de fautes & de baf- 
fefles, feroir fans contredit, ou de diminuer 
leurs dépenfes, foit par un nouveau régime, 
foit en rapprochant les réfîdences des brigades, 
ou bien de les mettre au-deflus du befoin , & 
a même de fupporter tous les fraix de leur 
.état par un traitement plus avantageux que ce- 
lui qui a été jufqu’à préfent réglé. C’ell ce 


(fi) On doit fe tappeller que cela étoit écrit en 
?774. tems où la Maréchauffée étoit véritablement 
ibit à plaindre, moins encore par le foible tarif de 
fa folde que par les retards odieux qu’elle éprouvoic 
pour en être payée ; par les réduftions imprévues qui 
étoient faites fur le prix des fourrages &c. Alors la 
IMaréchauffee n’étoit compofée que de gens mariés. 
Cette circonftance avoir été avantageufe au fervice 
& aux individus tant que^ logés chacun dans leur mai* 
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qu’on pourroit faire en ajoutant an traitement 
fixe mais très modéré que j’ai propofé ci-devant , 
dans l’état de compofition particulière conforme 
à chacun des deux projets, plufieurs objetB 


fon particulière, les privilèges du mari pouvoient 
procurer à la femme la facilité de faire quelque com- 
merce lucratif & de fub venir par-là aux bcfoins xia 
cavalier de Maréchauffée ; mais depuis que ceux-ci 
ont dû être cafernés, ils perdent cette relfaurce, ils 
vivent dans la gêne & prives pour la plupart d'avoir 
leur femme près d'eux, ils ne jouiffent ni des dou- 
ceurs du mariage , ni de l'indépendance des céliba- 
taires ; toute efpece d’économie leur eft donc deve- 
nue prefque impolCble tant qu’ils ne pourront vi- 
vre en commun ; mais l’ordonnance de 1778 a telle- 
ment améliore leur traitement qu’elle eft tombée à 
cet égard d’une extrémité dans l’autre, au point que 
non-feulement «lie a augmenté les dépenfes d’uii 
demi-million mais encore qu’elle a dû diminuer 
le corps de la Maréchauflee & le réduire à 3233 hom- 
mes , de 4069 qu’il ctoit. Ce n’étoit point le moyeri 
de reftifiet le fervice. Codfultezfçependant les cava- 
liers de Maréchauffée . ils vous diront qu’ils n’ont 
pas encore affez. Il eft vrai , il n’ont pas affez pouc 
vivre comme des officiers , ou plutôt comme des ren- 
tiers, mais ils ont trop pour vivra en foldats; un 
degré fuperflu d’aifance dans chaque état tend à nous 
en faire fortir, & dégénéré en un abus qui inter- 
vertit toute efpece d’ordre. Quand on a trop pour fes 
befoins réels , on s’en crée d’imaginaires ; déjà on 
n’a plus affez , & bientôt le dégoût & la plainte 
fuivent. Tels font les motifs qui m’ont engagé à pro- 
pofer un traitement qui paroîtra peut-être trop foi- 
ble , mais que je crois également convenable au biea 
du fervice & au bonheur des fujsts de ce corps ; car 
, donner plus de traitement aux Maréchauffées , ce 
n’écoit pas augmenter leur aifance, mais c’étoic am 
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de bénéfices accidentels ci-aprés détaillés dont 
je ne vois aucuns inconvéniens de les laifîer 
jouir, Sc en outre de faire un réglement pour 
les foufiraire à une dépenfe arbitraire en cam« 
pagne. Comme ils doivent y être logés gratuite- 
ment, ils peuvent auflî y recevoir leur nourritu- 
re à un prix fixe & analogue à leurs moyens , ainfî 
que cela fe pratique ailleurs , ou bien on pourpit 
prendre d’autres mefures telles qu’un marché 
à forfait &c. pour qu’ils ne foient point vifti- 
mes de l’avidité infatiable des cabaretiers : je fup- 
pofe préalablement la réunion de la caille gé- 
nérale des MaréchaulTées à celle de l’extraordi- 
naire des guerres (*) , & je demanderois en- 
fuite que le traitement fixe foit payé tous les 

contraire dénaturer d’autant le véritable efprit militaire 
parmi elles , & méfufer des relTources dont on pouvoir 
difpofer pour augmenter leur nombre & leur fervice. 

Il eût été plus raifonnable fans doute de ne pas 
augmenter fi coniidérablement leur traitement ,mais de 
diminuer leurs frais , leurs befoins , peut-être de n^y 
plus admettre de gens mariés , & d’introduire dans 
le corps une nouvelle compoQiion • un efprit & un ré- 
gime , tels , qu'on véritable foldat fortant de fon corps 
y ait encore éprouvé une düFérence avantageufe fans y 
trouver trop de facilité d’être oifif ^ tant de commo- 
dités de la vie , un fervice trop ménagé , un ton 
d’aifance &c. qui renveifant fes idées , lui font croire 
qu’il eft un tout autre homme & qu’U n’efi venu 
là que pour jouir & fe repofer. 

J’ai eu intention d’obvier à tous ces inconvéniens 
par le plan que je propofe & particulièrement en 
léuniflant toutes les brigades d’une même compa- 
gnie ; & l’expérience m’en a afluré le fuccès. ' 

(•) C’eft ce qui a été por.aueUement obfcrvé de- 
puis cette idée par l’ordonnance du ss Avril 1^78. 
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mois par acomptes fur le bordereau du Câpl* 
raine ;& que tous les 2 ou 4 mois le décompte 
final en foit fait d’après la revue du Commif* 
faire des guerres fur le pied réglé. 

Traitement cafuel. 

Indépendamment du traitement fixe & du 
logement qui a été ci-devant réglé, Sa Ma- 
jelté aceorderoit encore à fes gardes d’Etat & 
à fes chalTeurs^ provinciaux les bénéfices cafuels 
ci-après. Savoir : 

I ®. La maffe des pafTeports & certificats com- 
me il fera dit ci-après. * 

20. Une gratification extrordinaire pour les 
captures à raifon. Savoir : 

Pour celle d’un déferteur muni d’ârmes à 

^eu. Ci 60 liv; " 

■ Armé d’un fabre. . , . 40 

Sans armes 

Et moitié feulement fi la capture eft fuivie ' 
de la grâce, ou faite dans les jours de regrets 
&c. 

f A la roue. . 6bliv. 

) Ail feu. . . . idem. 

Pour celle de tout cri- y A la corde. . 40 
minelqui fera condamné ^ Aux galères. 20 
ou exécuté \ Fouet, banniflement 

\ ou marque. . 10 • 

( A être renfermé 3 

Ces demieres femmes feroient payées par le ^ 

domaine du Roi , & les premières par l’exti aor- ' 

dinaire des guerres fur la copie du jugement l 

&c. i 

3 ®. Une rétribution d’un fol pour chaque ! 

1 

I 

i 
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cheval lors de la vifite générale qui en fera fiire 
TOUS les 3 mois par les gardes d’Etat accom- 
pagnés d’un Maréchal expert aux fins de pré- 
venir ou d’arrôter les progrès de la morve. 

4®. Une rétribution de ^ fous pour chaque 
ordonnance, arrêt, édit & autres placards dif> 
tribués dans les villages de la part des Intendans , 
Commandans, Subdélégués , ou des baillia- 
ges &c. 

5®. Les vacations au compte des particuliers, 
feigneurs, communautés & autres parties ré- 
quérantes ou condamnées à raifon du tarif qui 
en fera réglé fur le pied de 3 liv par jour ou 
10 fous par lieue au choix des parties à un 
bas-offifier, garde ouehafleur à cheval, & moi- 
tié à ceux à pied. 

6®. Les amendes & confifeations prononcées 
par les Commandans ou Intendans, les Ju- 
ges, les Subdélégués, les officiers de police &c- 
en leur faveur contre les gens furpris par eux , 
en contravention fur les points relatifs à l’exé- 
cution des loix & réglemcns, & à la police des 
campagnes, chemins, foires, marchés, auber- 
ges, voitures publiques, recrutement, matiè- 
res combuftiblcs, carrières, port d’armes &c. 

Service gratuit. 

Dans tous autres cas que ceux délîgnés par 
l’article précédent, tels qu’affignation de té- 
^ moins , vérifications , déplacemens pour pro- 
cédures ^ tranfport & conduite des prifonniers, 
efeorte de tréfors , & autres vacations pour Je 
Roi, les befoins ou futilité du fervice; il ne 
fera rien alloué du tout aux gardes d’Etat non 
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..plus qu’aux chaiïeurs provinciaux attendu que 
ces ferviccs l'eront faits ou de brigade en bd- 
gade ou par les brigades du diftriâ, & leur 
tiendront lieu du fervicc de campagne auquel 
ils font aflujétis. 

Nouvelle Adnibiijîratîon defPaJJeportf. 

On veut détruire en France la mendicité, la 
défertion , la fainéantife, le vagabondage, & 
prévenir les crimes qui en font les fuites j mnis 
on n’a peut-être pas encore fait attention que 
CCS défordres fortent tous d’une même fource 
ou font entretenus par une même caufe , qui 
' n’eft autre chofe que cette liberté dont chacun 
jouit, d’aller & de venir dans toute l’étendue 
du royaume, fans que perfonne lui demande, 
ou puifle du moins s’afltircr poftivement ce 
qu’il eft, ce qu’il fait, d’où il vient, & où il 
• va. On dira qu’il y a en France des loix féveres 
contre les vagabonds, un corps nombreux dif- 
tribué dans l’Etat pour les arrêter, & réprimer 
tous les défordres qu’ils peuvent commettre 
mais ce corps le péut-il, ou le veut-il toujours V 
Lui laifle-t-on les moyens de rendre fes fonc- 
’ lions vraiment utiles ? Et les lok qui proferi- 
vent de tels délits , vont;elles toujours au-de- 
vant des caufes générales qui les occafionnent? 
» Ces caufes, je le répété encore, fe rapportent 
toutes à la facilité abufive avec laquelle un cha- 
cun peut circuler dans le royaume fans paffe- 
ports ou du moins avec des palTcports trop 
aifément obtenus des officiers municipaux on 
autres qui les accordent conununément fans 
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précantîons, & même au premier venu , parce 
que cette formalité , eflentielle à la tranquillité 
publique , eft dégénérée en pure prérogative 
pour les gens en place qui les accordent , & 
en ipéculation d’intérêt de la part de leurs fe- 
crétaires qui ne s'inquiètent guère de s’afl*u- 
rer préalablement de la probité & des vies & 
mœurs de ceux qui leur en demandent, pourvu 
qu’ils les payent gratieufement ; d’où il eft ré- 
fulté, ls>. ou que les plus grands fcélérats fe 
font toujours trouvés munis des'palTeports les 
plus en régie; 2®, ou qu’ils ont pris un dégui- 
fement fous lequel on ne s’^eft pas avifé de leur 
en demander la repréfentation , paree qu’on 
ii’eft pas dans l’ufage de l’exiger de ceux qui 
ont l’apparence opulente ou honnête; 3°. ou 
qu’enfin les crimes peuvent avoir été impuné* 
ment commis par des domiciliés , ou prétendus 
tels, qui ne fe font introduits dans les com- 
munautés qu’à la faveui* de ces pafleports in- ^ 
difcrcts qui facilitent tant de défordres. (*) Un 


f*) J’ai fuivi le procès des nommés Candi do & 
'Laurio Crtiti & de Catherine Landaorln leur fem- 
me ; je les avois fait arrêter prefque en flagrant dé- 
lit d’un vol de deux chevaux. Ils avoient 10 ou 
22 palTeports dans la meilleure forme, & en vertu 
d’iceux s’étoient fait aggréger à une communauté 
où pour l’appas d’une petite cotte à la décharge de 
l’impofition commune , on les avoit déjà inferits fut 
le rôle des contribuables , ce qui leur donnant léga- 
lement le caraftere de domiciliés , feinbloit de^ir les 
fouftraire à la juridiâion prévôtale que ces fortes de 
gens ont tant àfi raifon de ledoutei. Aucun des 3 
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des moyens d« pouvoir rétablir une police 
exaûe & générale à cet égard dans le royaume. 


cependant n’a pu prouver une femaine de domicile 
réel dans le cours’de plus de ao années. Il s’eft trouvé 
au contraire que ce ramas de malheureux qui fe di- 
foient freres , mari & femme fe connoilToient à pei- 
ne , que l’un étoit déferteur de Piémont, que l’autre 
avoit été flétri une fois , & qu’en fin la femme i’avoit 
déjà été trois fois , {lont la dernicre dans le fiepe mê- 
me où s’ihftruifoit le procès , pour avoir commis des 
vols conjointement avec fes fœurs & d’autres vaga- 
bondes de fon cfpece, dites vulgairement Bahé- 
miennet. Ces a hommes!furent pendus en 1774. . « 

Cependant tous les paffepo.rts à la faveur defquela 
ces gens rouloient au nombre de 5 ou 6, dans le 
royaume depuis longteras , portoient fur un premier 
pafleport délivré à l’un d’eux par les officiers munici- 
paux d’une petite ville- de la frontière fous prétexte 
d’aller vendre dans le royaume quelque gobleterie de 
crifial. 

Je pounois citer cent exemples pareils; je me bor- 
nerai à un encore. Cet attroupement confidérable de , 
voleurs qui a répandu les plus cruelles allarmesdans la 
Lorraine & les trois Evêchés en 1773 , n’étoit compofé 
que de domiciliés qui , convenus de leurs faits , fe 
rendoient à jour & heure nommés au nombre de 30 
à 40 hommes à 10, & 15 lieues de leur domicile, 
oirils faifoient leur* coup én pillant des églifes, des 
fermes , des curés , des juifs , des châteaux &c. , & 
retournoient impunément chez eux en paflant aa 
milieu des brigades de MaréchaufTce que l’alarme 
générale avoit raflerablées de toute part. J’ai fait arrêter 
à cette ûccafion un Maire de village, des raeûniers ,un 
maître d’école , un orfevre &c. qui, tous convaincus 
d’avoir eu part à ces vols faits avec tant d’éclat , fu- 
rent condamnés à la corde, aux galeres &c. Un nom- 
mé Duchêoe l’an des plus coupables d’entie eiix 
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& d’y commettfe tirilement le .Corps des gar- . 
des d’Etat, fcroit donc d’y réformer l’admi- 
iiiftration des paflepoits, & de porter fur cette 
partie de nouvelles loix qui aycnt toute l’ex- 
ténfîou & la rigueur dont elles font fufcCpti- 
bles. 

_ Les pafleports ont été imaginés & établis pour 
la sûreté de l’Etat & du public , & encore pour la 
sûreté particulière de ceux qui voyagent. Pour 
remplir l’iin & l’autre de ces, objets, je pro- 
poferai d’aflujétir à être muni d’un palfeporc 
royal : 

1®. Tout étranger du moment qu’il aborde 
en France. 

2®. Tout national qui a à voyager à lo lieues 
de fon domicile & au-delà. / 

30. D’exiger également de la part de tous 
ceux qui s’écartent de moins de 10 lieues de 
leur domicile, un certificat en bonne forme 
des officiers de police de leur endroit, vifé 
de l’officier des gardes d’Etat de leur dépar- 
tement. 1 


fut furpris par hafard vendant des effets volés , mais 
les formalités mal-adroitement remplies qui fuivitenc 
la capture donnèrent à fes complices le tems’de s’éva- 
der; & dans une nuit il en partit ii familles du feul 
village de Moufay en Clermontois , tous gens de la 
derniere fcéléraceffe, mais admis fucCeflivement dans 
la communauté de ce lieu , les premiers fur des paf- 
leports & les fui vans fur la recommandation des au- 
tres. Ils feignoient d’être occupés de quelque petit 
commerce à la faveur duquel ils faifoient des abfen- 
cc* fréquentes & beaucoup de dépenfes dans le vil- 
lage fans y être lufpefts. 
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Je n’entrerai pas dans le détail de toutes les 
formes à remplir pour le fuccès de cette opé- 
ration. Je dirai feulemenr que les pafleporw 
royaux ne feroient délivrés que parles officiers 
ou brigadiers des gardes d’Etat, chacun dan» 
leur département , favoir aux étrangers fur l.i 
rcpréfcntation de leurs pafTeports antérieurs » 
titres & renfeignemens qui prouveroient en fa- 
veur de leur expofé, & aux nationaux que furie 
certificat des officiers de police du lieu où ils 
font domiciliés & avec toutes les précautions 
convenables pour les affujétir également fous 
les loix du bon ordre. 

Et à l’égard des certificats à délivrer par le» 
officiers de police pour circuler dans l’étendue 
de lO lieues ,ils ne pourront avoir d’effet qu’au- 
tant que la fîgnatiire desdits officiers aura été 
vifée par l’officier ou brigadier d’Etat du dif- 
trift. 

Le pafleport des étrangers vaudroit pour 3 
mois , à charge de le faire vifer tous les pre- ^ 
miers de chaque mois par un officier ou 
brigadier des gardes d’Etat ou des chafleur» 
provinciaux. Ces vifa fe* feroient gratis , mais 
l’expédition du pafleport* coûteroit 15 fous & 
ne feroit pas trop onéreufe , puifque c’efl: le prix 
' commun de la journée d’un ouvrier St qu’en au- 
cun pays on n’obtient de pafleport à meilleur 
marché. Si l’étranger veut fe fixer dans le royau- 
me il rentrera alors dans la clafle des domi- 
ciliés. 

Le paflTeport aux nationaux coûteroit égale- 
ment I ^ f. mais il vaudroit pendant un an & 
ne devroit Cire vü’é que tous les 3 mois. 
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Le. certificat pour les fédontaires ne coûte- 
roit que 5 f. & vaudroit pour un an , pendant 
lequel il feroit vifé de 3 mois en 3 mois- 

Des 15 f. du prix de chaque pafleport royal - 
il y en auroit 10 au profit du gouvernement , & 
les 5 reftans feroienc mis en maffe commune 
pour les gardes d’Etat. , 

Des 5 f. du prix de chaque certificat , 2 fe- 
roient auflî réunis à la même mafle , les 3 au- 
tres appartiendroient au fyndic & aux deux 
notables ou officiers de police qui les auroient 
lignés conjointement avec lui. 

Les palTepoi ts royaux dirigés à peu près dans 
la forme dont je vais propofer le modèle , fe- 
roient faits dans la même imprimerie & abfo- 
lument femblables pour tout, le Royaume; ils 
pourroient être remis par l’Etat aux tréforiers 
généraux comme fonds deftinés au payement 
du corps- Les tréforiers généraux en feroient 
faire la diflribution par leur commis à chaque 
régiment ; ils feroient délivrés fur le récépifTé 
des Capitaines & Lieutenans qui en demeure- 
roient comptables fur le pied de lo f. par 
chaque pafleport. On prendra d’ailleurs les mc- 
fures néceflairespour faire rapporter à la mafle 
le furplus. Par cet arrangement, on parvien-- 
droit, je n’en doute pas, à fe procurer des 
fonds équivalens à ce que coûte la Maréchaul- 
fée, & on feroit ainfi difparoître toute cette dé- 
penfe du tableau de celles qui font à la charge 
de l’Etat. Ainfi non feulement cela lui épar- 
gneroit 2 millions chaque année , mais mon plan 
l’uivi à l’égard des pafleports lui en vaudroit 

encore 
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iincorc deux autres. Que fi on croyoit n’avoîf , 
pas befoin de cette derniere reflburce , ou qu'on 
eût des raifons pour ne vouloir pas porter fi 
haut le prix des pafTeports , j’infifterois pour- 
tant fur la néceflîté de les établir dans l’ordre 
& la forme qne je propofe, dût-on les accor- 
der gratuitement, parce que je ne vois pas de 
moyen plus propre à alfurer une bonne po- 
lice générale dans le royaume & en même tems 
à favorifer & à rendre infiniment utile le fervice 
des MaréchaulTées. • 

PASSEPORT ROYAL. 

JÎQîi jufqxûau du. mois d 

Zc Roi ayant en vertu de fon ordonnance du.... 
confié la diftribution exclufive des Pajfcports dans 
fon royaume aux officiers de fes Gardes d'Etat^ 

autorife /pécialement le Sr de 

qulles commande au département de . ... . 

de faire délivrer lepréfent faivant fu'prudence (S? 
les formalités preferites , lequel cuntrefigné de lui , 
^Jfurera au porteur y fignalé pendant . . . mois 
feulement y du jour de fa délivrance y toute liberté 
d^aller ^ venir dans Vétendue du royaume , en fb 
conformant aux loix & i la police y établies y à 
charge de repréfenter le préfent à la première ré-. 
quifition de tous Officiers , ou Garder d'Etat , ou 
Chajfeurs provinciaux y il. de le faire vifer par eux 
le premier jour de [chaque mois à peine d'être 
arrêté y & traité faivant la rigueur des ordoni^ 
nances. 

ï>onjié à Verfaû]es le &c, 
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Le préfènt Pajjeport royal fera â'ijlribué dans ' 
le département de la Compagnie de , 

de notre commandement des Gardes d’Utat. 

(^Ici fera la fignature du Commandant'). 

Bon à être délivré par la brigade de 

Vune de celles qui compofent notre Compagnie de& 
Cardes d'Etat à 

( Ici la fignature du Capitaine ). 

DETAIL. 

ItS. ... . Qnoins & çuaîit/s.J 


Mtif de < . domicilié À ■ 

Venant de par 

Allant à pour 


Pafant par ..... 

Compte ffjourner à ... 

Puis à 

Pour ....... • 

SIGNALEMENT 
' du S porteur du préfent. 

'Ag/ de ..... . . , 

Paille 

Couleur des cheveux . . Pes four cils.' 

. Configuration du vifage. 

Marques particulières. , 

Le priffeitt a été délivré cejourd'hai par te fouffi.* 
gné ...... à la réfidence de . . . • . 

ÿui certifie d’ailleurs qu’il r.’y a aucune maladif épidémr-- 
gue dans fon difirid ; & que le porteur du préfent a pro^ 
duit tes preuves requifes de fa probité & de ta vérité de 
fon expofé. Et Renouvellani en tant que befoin f avertiffement , 
que le préfent Pefieport royal ne peut fervir qu’à lui feut 
pour le tems & aux conditions y énoncées, 
i ait âc. ......... te 

Je demande maintenant fi en, comptant avec 
tous les politiques 24 ou 25 millions d’habitana 
dans la France, on ne peut pas raifonnable- 
ïnent en l'uppofer 3 millipns qui par leur com- 
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fnérce , leur état , leurs affaires ayent Occalîoa 
de fe tranfporter à lo lieues & au-delà de leur* 
réfidence, & s’il aborde moins d’un million 
d’étrangers dans le royaume. Je eave au plus- 
bas j mais n’importe, puifquc je trouve dans 
le produit de ces 4 millions de pafTeports , les 
deux millions de fonds dont il eft befoin pour 
l’entretien général de la MaréchaufTée, ou des 
corps qui en tiendroient lieu. D’ailleurs ces 
pafl'eports n’ayant cours que pour 3 mois ou 
un an,fe renouvelleroient plufîeurs fois dans 
l’année, & pourroient ainfi doubler, ou qua- 
drupler une partie de leur produit. C’eft une 
mine riche qui pourroit rendre des fommes 
jmmcnfcs à la décharge de l’Etat: elle porte 
particulièrement fur l’étranger; & cç que le 
national en payeroit, lui paroîrroit un impôt 
d’autant moins onéreux que ce fcroit pour fa 
sûreté perfonnelle , & toujours à l’occafion de 
quelque vue d’intérêt, puifque c’efl: le moti£ 
ordinaire des voyageurs : 'on pourvoit encore, 
fans abufer de cette reiïburce aufîi sûre que faci- 
le, lui donner plus d’extenfîon par rapport auJt 
étrangers-; par exemple , on pourroit n’aflrein- 
dre qu’à un certificat qui coûteroit 6 fols feu- 
lement les ouvriers & les gens qui voyage- 
Toient à pied, mais auffi obliger fous les gens 
opulens qui voyageroient à cheval ou en voi- 
ture, à fe munir d’un paffeport royal qu’on 
# leur feroit payer 30 fols. ' 

Je ne crois pas au refte qu’on puîlfe regar- 
der cet arrangement comme une nouvelle char- 
ge pour le peuple. Je m’attends 

' M » 
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qn’il épronveroît bien des critiques. On criera 
peut-être môme à la tyrannie; & les gens à 
courte vue à qui l’on ne peut faire du bien que 
' malgré eux, ne verroient fans doute que gône 
& entraves, dans le feul moyen de procurer 
la liberté & la sûreté communes, tandis que 
les gens fenfés rcconnoîtroient dans ces dif- 
pofitions un des plus puiHans rellbrts de l’or- 
dre & de la fécTjrité publique. 

Je n’entreprendrai point d’entrer dans le 
détail de toutes les chofes à prévoir & à ré- 
gler par l’ordonnance qui paroîtroit à ce fujet 
& dont la publication &' l’effet auroient lieu 
par tout le royaume au même* inftant , dans le 
tems indiqué, non plus que dans celui de tous 
Jes avantages qui en réfulteroient pour le bien 
public. V) Je dis feulement que les chafleurs 
provinciaux pourroient prendre part à l’exécu- 
tion de cet établiffement auflî' bien que le* 

^ — ■ 

Q*) En effet que de défordres prévenus ou arrê- 
tés par cette précaution ! • 

Une fille ne fera plus enlevée avec une heureufe 
témérité ; un fils libertin n’échappera plus par la fuite 
à la correâion paternelle. Un domeftique inconftanr , 
vicieux , ou fripon fera forcé de fe contenir dans fes 
mœurs & ne pourra plus abandonner impunément 
fon maître au milieu de fes travaux. Le fainéant 
n’exigera plus dans un endroit avec audace des fe- 
cours qu’il iroploroit humblement dans un autre. 

L’homme qui aura troublé l’ordre de la fociété 
d’une maniéré quelconque ..ne pourra- changer de 
lieux fous des formes & des noms empruntés ; enfin 
le royaume ne fera plus l’afyle de tant de gens fuf- 
pects , inutiles ou nuifibles. Cette loi en purgeroir la 
l’ociété , ou les forceroit d’y rentrer pour n’y plus , 
vivre que fous les réglés de i’honnéteté. 
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Gardes d’Etat, & qu’il n’y auroit que leyfol- 
dats ou bas-officiers aftuellement au fervicc qui 
feroient difpenfés de cette loi, attendu que leur 
cartouche y fiipplée. Quant à tous les autres or- 
dres de l’État ils doivent y foufcrire fans répu- 
gnance. Ce qui cft établi pour l’avantage com- 
mun de la fociété, ne peut être trop général, ni 
alfervi à une exaâitnde affez rigoureufe & aflez 
uniforme; en vain objefieroit-on ou que l’ha- 
bit d’un officier, d’un eccléfîaftique , ou la dé- 
coration d’un ordre royal font des pafleports 
fuffifaUs. Je renvoie feulement aux exemples, 
fréquens qui ont prouvé l*abus qu’on pouvoir 
faire de ces marques refpetlables , puifqlfe dé- 
guifésà leur faveur, tant d’aflaffins , de voleurs, 
de fîloux , de banqueroutiers & de coupables de 
toute efpcce ont échappé par la fuite aux recher- 
ches de la Maréchaufi'ée & aux peines qu’ils 
avoient méritées. 

Si l’établifTemcnt de la loi que je propofe- 
avoit lieu, le plus utile après, feroit fans con-. 
tredit de donner une exienfion plus confîdéra- 
ble aux galeres de terre & une conftitutioiv. 
plus utile aux maifons de force (*), afin qu’ils 

(*') Il y a lieu (le croire que depuis l’adminiflration’ 
de M. Necker les mai^onï de force font régies d’une- 
maniéré moins deftruélive de l’efpece humaine, 
moins onéreufe à l’Etat. , moins abufive de la part 
des prépofés ; plus unie au maintien de l’ordre, de» 
bonnes mœurs & plus propres à procurer l’exiinaion- 
de la mendicité & du vagabondage. 

A l’égard des galeres de terre il paroît que cet éta- 
blilVement eft de nouveau borné aux ports de Mer. Ce- 
lui-là ne peut feivir que pour des coupables fléuia, 

Ms.. 
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pulflent l’un & l’autre luffire dorénavant î f 

enchaîner les Vices qui ne pourroicnt plus 
échapper aux pourfuites d’un corps aulfi zélé 
que bien dirTgé. 

Logement. 

Si l’on veut caferner les Gardes d’Etat, il ' 

faut décider d’abord s’ils doivent être repartis 
par brigades, & fi les gens mariés continue- 
ront à y être tolérés ; ou s’ils feront réunis 
par compagnies & compofés uniquement de 
célibataires;dansle prc’micrcas il faiidroit qu’ils 
fufTent cafernés commodément, & qu’indépen- 
damn^rnt du logement qui confiileroit en deux 
pièces pour chaque gtirdc , trois pour un bri- 


EntalTés par milliers dans un feul point, peuvent- ils 
rendre des fervices utiles ? on auroit raifon d’en dou- 
ter. D'ailleurs quelles foromes énormes ne coiiteijC 
pas les galériens pour être tranfportés aux extrémités 
du royaume, & quels incouvéniens ne réfultc-t-il 
pas de les laillèr languir fouvent une année entière 
dans les cachots pour attendre l’époque périodiqiio 
du paflage de la chaint. Mais le dél’ertepr , 1 homme 
fans aveu, le contrebandier, le-braconier &c. ne 
font pas flétriffûbles , & quoiqu’ils ayent troublé l’or- 
dre de la fociété , on peut bien les en fequtftrer fan* 
les déshonorer , & dans ce cas que d’atteliers utiles 
s’ofl'rent à leur travaux ! chemins à ouvrir , canaux 
à percer, marais à defi'écber , précipices à combler , 
folies à écurer , lits de rivières à creufer , digues à 
élever &c, &c. Alors les MaréchaulTées pourroienc 
déployer beaucoup de zele & d’activité, & le fairo 
avec d’autant plus de fuccès qu’un double objet d’uti- 
lité publique fe mêleroic toujours^ à la punition des 
coupables. 
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gadier & fdus-brigadicr , & quatre pour 'u« 
officier, il y ait des caves, greniers, déchar- 
ges, fours & buanderies en commun , outre 
les écuries & magafins. v 

Il Wl peu d’ cndtoits où il n’y ait quelque 
maifon un peu vafte dont on pourroit faire 
l’acquifition à bon compte, fauf’ à y faire les 
diftributions ' & appropriations convenables. 
Cette maifon ou caferne pourroit être ainfi éta- . 
blie une fois pour toujours au moyen d’une 
cotifation de la part de tous les lieux qui for- 
meront le diftrici de chaque brigade; ce quife- ' 
roit plus équitable que de n’eft charger que le 
feul endroit de la réfidenee comme on l’a fait 
jufqu’à préfent. 

Si l’on ne peut caferner la totalité des bri- 
gades, il faudroit au moins que le? chevaux & 
magalîns foient joints au logement du chef ou 
de quelques gardes. Cela donneroit un point de 
ralliement fort commode pour le fervice. Ceux: 
qui ne pourront être cafernés en feroient eu • 
attendant indemnifés en argent fur le pied qui 
fuit. 

Savoir. 

liv. 

A un Brigadier 
ou Sous-Brigadier. 70 
A chaque Garde 
d’Etat, Trompette 
eu Tambour. ... 60 

M 4 


) Apayer collefiivement 
) par tous les lieux 

V qui compoferoiet le 

\ diftridl de chaque 

\ bri gade. 
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Ï1 fera dgalcment continué d’étre payé à ti- 
tre de logement. f 

liv. ) ■ 

Au Prévôt-général ou J 

Commandant 500 V 

Au Lieutenant-colonel.4co \ 

Au Major. . 3cX)\Par la province^ 

A chaque Capitaine. . 250/ 

A chaque Lieutenant. 150 ' 

A chaque Sous-lieu- 
tenant ou Enfeigne. 100 
A chaque Adjudant . . 80 

Mais fi l’on admettoit le projet de réunir les 
Gardes d’Etat par compagnies, alors ilferoit de 
toute néceflîté qu’ils fulTent cafernés de môme 
que les ChalTeiirs provinciaux, à l’exception 
des Chefs de l’Etat-major qui feroient payés 
du logement en argent , ainfi que les capitaines 
s’il ne fe trouvoit pas un local convenable pour 
ces derniers dans la caferne. 

Récompejifes f Grâces y Privilèges ^c. 

Il eft indifpenfable d’admettre les Gardes 
d’Etat ou les ChalTeurs provinciaux aux mô- 
mes grâces & prérogatives que les autres Corps 
militaires. Il i’eroit peut-être mêVne convenable 
de les traiter encore plus favorablement qu’eux , 
fi on veut les élever à un dégré de diftinflion qui 
leur procure de rcfiime& de la confidération de 
leur part. Je voudrois donc qu’on accordât à ces 
deux Corps qui remplaceroientla Maréchaufi'ée : 

10. Le grade de’brigadicr & fucccflîvcment 
d’officier- général, pour les Chefs apiés des 
fervices fuffifans. , • 



( ISO 

2*. L’admifïïon à l’ordre de St Louis après 
les mômes fervicesquc dans les autres troupes: 

3^. La vétérance & fa décoration aux bas- 
©fiîciers & grades comme dans les troupes. 

4*. L’avancement graduel à tous les em- 
plois du corps dont je fuppofe que la finance 
& furtout la furfinance feroient abolies. ^ 

Je penfe qu’il n’y a que raifon & bon ord« 
dans ces arrangemens, car fi l’on n’admettoit 
aux difFérens grades que des anciens officiers 
comme je l’ai propofé, il feroit injufte de les 
arrêter au milieu d’une carrière au bout de la- 
quelle ils euffent naturellement atteint le prin- 
cipal but que tout homme d’honneur fe pro- 
pofe en préférant l’état militaire. 

Le fervice des Gardes d’Etat ne doit plus 
être fait pour déprimer des fervices précédcns. 

5°. Je demanderois encore qu’on accordât 
une fentinelle aux Chefs, dans les villes de 
guerre, & aux Capitaines Commandans dans 
les réfidences où leurs compagnies feroient le 
fervice de garnifon. 

6". L’exemption de taille, de logement, & , 
de toutes autres charges publiques; l’ordon- 
nance de 1768 concernant le fervice des pla- 
ces , met indilHiiÊlement les officiers & cavaliers 
de MaréchauflTée fur la même ligne & dans le 
cas de loger avant prefque tous les autres pri- 
vilégiés , même avant les gardes étalons , &: 
les ouvriers & commis des monnoies & bien 
d’autres j cela efl d’autant plus criant que cette 
troupe eft cenfée cafernée , & que le premier 
privilège d’exemption de logement efl en fa- 
veur des ofiieiers attuellement au fervice. Que , 
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font donc ceux de MaréchaufTée, pnifq u’on les 
place feulement à la iBe. clalfe des privilégiés? 

7®. Que dans les villes de guerre les bas-offi- 
ciers des Gardes d’Etat ou des ChafTeurs pro- 
vinciaux' de fervice, aillent prendre le mot de 
l’ordre & l’apportent à leurs officiers; & qu’à 
telle heure de la nuit qu’ils padent dans, les 
»ies, comme ilsy feroient toujours cenfés dans 
leurs fonfiions , ils foient par conféquent 
difpenfés de porter, du feu ou de la lumière ; 

& en outre que les portes des dites villes 
de guerre leur foient ouvertes à leur réquifî- 
tion pour entrer ou fortir pendant la nuij,mais 
en tems de paix feulement. 

8 °. Qiie les officiers des Gardes d’Etat & 
& des ChafTeurs provinciaux qui fe trouve* 
roient en'réfidenct* dans une ville de guerre 
ou quartier de troupes où il y auroit à tenir 
un confeil de guerre, y foient appellés, y aient' 
voix délibérative , & y foient placés convena- 
blement. X 

9®. Qiieles Capitaines & les Lieutenans aient 
également voix délibérative en jufliceprévotalc 
comme font les Lieutenans de Maréchaufféc. 

Il feroit peut-être très à propos de fimplifier 
cette Juridiflion dans fes attributions & dans 
fes formes, & particulièrement de fixer les cas 
dont elle doit connoître, d’une rasniere fi po- 
litive, qu’il ne foit plus befoin d’en faire ju- ' 
ger préalablement la compétence. Au moyen 
des officiers de robe longue qui font commis 
pour la diriger & du code qui devr* être clair 
& précis, il feroit facile d’y juger fagement 
& promptement. C’efl donc 'pour rendre à ce 
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tribunal un cara£lere plus analo2;ue à fon objet 
& le fouftraire un peu à l’influence exceflîvc 
despréfidiaux & bailliages, que je voudrois le 
voir compofé de juges dont trois feroient mi- 
litaires autant que cela feroit pofiîble, tels que 
le Capitaine & 2 Lieutenans foit des gardes 
d’Etat, foit de chafleurs provinciaux, & 3 con- 
feillers, avocats, ou gradués, L’afle fleur fe- 
roit le 7e. juge, mais les Chefs des bailliages 
n’y prélîderoient plus comme par le pafle; çe 
feroient les Capitaines , qui jufqu’à préfent n’y 
avoient que leur voix , encore bien que les jui 
gemens foient rendus en leurs noms. 

10°. Qu’un officier fupérieur en toùs tems 
& l’officier ou brigadier de fervice ou de fcmaiue 
des Gardes d’Etat, ou des Chafleurs puiflenc 
entrer gratuitement & fans difficultés, à tous 
fpeûacles & aflemblées publiques pour y faire 
la recherche des perfonncsfufpcclesqu’ilspour- 
roient y rencontrer ou de celles dont ils auroieijt 
le ligiialement &c. 

1 Qite les officiers municipaux ou de po- 
lice foient tenus de faire fournir aux officiers 
ou brigadiers des Gardes d’Etat ou des Chaf- 
feurs en chaque lieu de leur réfidence, ou par- 
tout à leur réquilîtion une lifte de tous les 
étrangers logés chaque jour dans les auberges 
& cabarets , «St chez les particuliers du lieu. 

12°. Qii’en demandant & défendant pour 
affaires relatives à leurs fondions feulement, 
les Gardes d’Etat aient toujours leurs caufes 
commiles à la connétablic ou à la juridî£Hon 
pi é vocale. 


Digitized by Google 



( IS8 ) . 

ï3*. Qu’il Toit afîigné une place convenable 
aux officiers de ces corps & à leur troupfe dans 
toutes les cérémonies publiques. 

14“. Qii’üs foient admis aux hôpitaux mi- 
litaires conformément à leur grade &c. 

15®. La franchife des ports de lettres de quel- 
que part qu’elles foient adreffées aux Chefs de 
ces Corps. 

lô®. La jouilTance du droit d’affouage par- 
tout où il eiè établi & de la pâture commune 
pour leurs befrinux, s’ils en ont, mais faps 
perdre l’exemption des banalités & des autres 
charges particulières, puifqu’ils font premiè- 
rement citoyens & enfuite foldats ; qu’en la 
première qualité ils ont droitaux avantages-pu- 
blics, & qu’en l’autre ils font exempts des 
charges, en compenfation des fatigues & des 
dangers qu'ils ont à fnpporter pour le bien 
commun. 

RETRAITES DES OFFICIERS ET 
SUBALTERNES. 

Penjïon aux Feuves & aux Orphelins des deux 

Corps. 

On dit que le projet du Gouvernement eft de 
réformer rhôtel des invalides : il n’y a peut- 
être point de citoyen éclairé qui ne le fouhaite. 
Que cet événement arrive , ou non , mon vœu 
ne feroit pas que les Gardes d’Etat y fuffent 
jamais admis ; je fuis môme convaincu qu’ils 
n’ont pas profité jufqu'à préfent de cet établif- 
fement pour la dixième partie de ce dont ils 
•nt contribué à foff 'entretien par la rete- 
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nue Jes 4 deniers pour livre; j’en ai dit aiU 
leurs la raifon. Mais le Roi en fupprimant cet 
érabliflement admirable dans fon principe & 
peut-être dégénéré en abus par la fucccAîon 
des teins , a l’ans doute en vue d^s mpyens de 
retraite encore plus favorables pour fes bons 
ferviteurs, lefquels moyens étant commun* 
pour tout le militaire feroient par conféquent 
applicables aux Gardes d'Etat. En tout cas les 
retraites doivent être rares dans la partie féden- 
taire des Gardes d’Etat ; & clic en ferviroit 
elle-même pour les fujets du Corps des Chaf- 
feurs qui en y paflant feroient cenfés l’avoir 
obtenue. Au furplus il y auroit encore im 
moyen particulier pour eux qui , indépendam- 
rrfent de la retenue des 4 deniers pour livre 
qui eft déjà établie , feroit d’affeâer des fonds 
pour leur retraite fur le produit des padeports 
ci-dev'ant indiqué, & je ne doute pas qu’une 
très légère diftraclion de ce produit ne fufflfo 
& au-delà pour remplir cet objet, ainli que 
pour les veuves ôi orphelins, en cas qu’on no 
préférât pas de former pour ces deux derniers 
une caifle progrefîîve au moyen d’une léger© 
retenue à faire fur les appointemens & foldo 
de tous les individus des deux Corps, par 
exemple de 6 deniers pour livre comme cela 
fe pratique très judicieufement chez pluficurt 
Souverains en Allemagne. 

Les dites portions pourroient être répar-, 
fiies dans la proportion fuivante. 
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Dans les 2 Corps. 

% 

A la Veuve ou aux 
orphelins dWin 


Garde ou Chafleur. • . . . 
Brigadier ou Sous-Brigad. 
Adjudant. . . . , . . 

Enfcigne 

Lieuteoant 

Capitaine 

Major 

Lieutenant-Colonel. . 
Commandant. . . . . 
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Savoir : 

Au cas de mort naturelle 
d’un pere ou mari qui au- 
roit fervi dans les dits 
Corps pendant 


3 ans. 

xo ans. 

15 ans. 

20 ans. 

f part. 

1 parts. 

3 pârtsi 

4 parts. 

1 

3 . 

4 

5 

3 

4 

5 

<5 

4 

5 

6 

7 

5 

6 

7 

8 

6 

7 

8 

S 

7 

8 

9 

lo 

8 

9 

10 

II 

9 

lü 

11 

12 


25 ans. 
5 pan». 
6 

7 

8 
9 

10 

11 

11 

IS ' 


Pour en jouir pendant I2 ans feulement du 
jour de.la mortdu pere 01^ mari. 

Si les fujers font tués dans leurs fonflions 
quelque foit le nombre de leurs aimées de 
fervices, leurs veuves ou leurs enfans joui- 
ront pendant 20 ans de la penfîon des plus an- 
ciens fervices. 

S’ils meurent de bleflures reçues dans leurs 
fondions , leurs veuves ou enfans auront éga- 
lement la plus forte penbon, mais pendant 15 
ans feulement. 

S'ils meurent des fuites d’un coup, chute ou 
autre accident réfultant du métier, leilrs veuves 
ou enfans jouiront auiîi pendant 15 ans de la 
penfion, mais feulement fcipn les fervices du 
défunt. 

Si de quelque maniéré que ce foit ils périb 
fent dans fivrefie, leurs femmes ou enbins ne 
jouiront que de la penfion accordée après une 
mort naturelle. - % 

Dans tous les cas on ne fera admis dans une 
des 5 clalfes qu’autant que le défunt en au- 
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roit accompli les fervices. Un feul jour 
moins le jctteroit dans la clalTe précédente. 

Tous les ans il feroit formé un état des pen- 
Cons à accorder d’après le tarif ci-deffus. Il fe- 
roit pris des mefures pôur en autoriferle paye- 
ment fur l’évaluation à laquelle les parts fe- 
ront portées d'après la fomme qui pourvoit y 
être employée. 

Tous les ans aufïï il feroit avifé aux moyens 
de placer utilement & folidement les fonds 
excédens pour de leur intérêt augmenter gra- 
duellement le produit des fomrnes definées 
aux dites penfions. Et cela feroit réglé par 
lesconfeils d’adminiftration de chaque Corps &c. 

Il n’y auroit point, je penfe, de fujet dans 
les Gardes d’Etat ni les Chafl'eurs jqui nefouf- 
crive bien volontiers à une aulfi fcvble dif- 
traflion de fon traitement pour procurer à fa 
veuve & à fes enfans , une reftource afiuréc 
après fa mort. 

Cet arrangement entretiendroit aulTî la bra- 
voure & l’émulation , puifquc dans l’occafion 
un fuict feroit d’autant moins intimidé par l’af- 
pefl ilu danger, qu’il feroit plus alTuré que fa 
femme & fes enfans ne partageroient pas avec 
lui tous les rifques de l’événement. , 

Des Majfes. 

S’il eft plus avantageux pour le fervice , que 
les chevaux appartiennent au Roi, il étoitjufte 
qu’il fût fait une addition au fonds de la folde 
pour payer Ôt entretenir la remonte, cet ob- 
jet ne poiirroit en être difirait fans trop l’af- 
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fbiblir» 'c’eft pour cette raifon que i’aî fait 
état de la mafle de remonte. H en' eft aufre- 
ment de l’habillement; devant être au compte 
de la troupe il lui en feroit fait retenue ainii 

qu’il fera expliqué ci-après. 

^ Ainfî les maffes feroient divifées en trois 
obiets diftinfts , favoir : la mafle de la remonte , 
celle de l’habillement, & celle des profits com- 
muns dans laquelle cntreroit le produit des 
pafleports & certificats. 

Remonte. 

Il ne fuffiroit pas pour s’approprier les che- 
vaux aauellement exiftans que le Roi fit les 
fonds de la remonte pour leur remplacement; 
fl faudroit encore indemnifer dcv leur valeur 
ceux qui les ont payés de leurs deniers , à pro- 
nortion des femmes q.i’ils om reçues à titre 
de gratification, décompte ou remiles fer 1 an. 
cienne mafle, & pour cet effet, faire rappor- 
ter le montant de cette même maflb pour les 

années 177° . 71 . 72 & 73 . & 1= 
nouvelles depuis 1774, & faire une dif- 
tribution exaÛe & proportionnée a tous ceux 

^^Sa Majefté feroit enfuite fonds de 30 liv. 
car an pour chaque cheval de garde ou de bas- 
officier feulement, au prix defquels on pourra 
mettre iufqu’à 28° bv.& cette mafle ffiroit ad- 
'luiniftrée à peu près comme celle qui efl éta- 
blie depuis 1774* O 


(•) Cela a été exécuté depüis de point en point. 
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La rfirorme des chevaux impropres an fer- 
vice feroit propofée à l’infpefteur par le con- 
feil de chaque régiment fur la demande du 
capitaine intéreflTé, & le remplacement en fe- 
roit fait par les foins du major. 

Habillement & Equipement. 

L’habillement, équipement & armement de • 
tous Jes officiers feroit à leur compte particu- 
lier ; ils feroient tenus de fe conformer à funi- 
formité qui feroit preferitç. 

Celui des gardes & bas-officiers fe feroit^ 
des deniers de la mafle à ce deftinée & qui 
feroit formée au moyen d’une retenue de 30 
liv. par an fur chaque brigadier, fous-briga-- 
dier , garde ou chafleur à cheval , & de 24 liv. 
fur les gardes ou chafleurs à pied. Pareille fomme 
pourroit être exigée d’eux en. entrant au corps 
pour liibvenir àieur premier habillement. Cette 
malTe feroit tenue par chaque capitaine dans 
la cailTe commune de fa compagnie & admi- 
niftrée par le confeil du corps. 

Les remplacemens de l’habillement en tout 
ou en partie ne feroient faits qu’à mefure qu’ils 
feroient nécelTaires, Alors le Major en feroit 
la propofîtion , & le confeil les autoriferoit 
avec les formalités preferites qui confifteroienc 
15. à fe régler fur les fonds qui feroient en 
caifle ; 2®. à fe faire fournir des modèles, 
échantillons & traités fur chaque partie de l’ha- 
billement & de l’équipement; 3®. à commet- 
tre des officiers intelligens pour fuivre l’exécu- . 
tion des dits traités; 4®. à en envoyer même 
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liUJr dépens’ de la mafTe dans les endroits où 
rétablilTement des manufactures feroit elpérer 
des draps de meilleure qualité ou du mgins à 

■ plusjulte prix J 5®. à faire façonner les dits 
habillemens & équipemens dans le chef-lieu de 

- chaque compagnie &c. 

» Les menues réparations fe feroient toujours 

■ liir les lieux, & celles qui n’excéderoient pas- 
^ I liv. 10 f. feroient payées des deniers des _ 

gardes & chafleurs ou bas-officiers. 

Il feroit di^fl'é des états exafts & bien conf- 
tatésde la dépenfe de toutes'les parties d’équi- 
pement & d’habillement qui feroient remis aux 
capitaines & qui ferviroient de bafe au décomp- 
te de la mafle à chaque fujet, afin qu’arrivayt 
leur décès , changement ou deftitution , le ^ 
furplus , routes déduClions faites, leur foit payé 
ou à leurs héritiers, avec le rembourfement 
de la valeur des parties d’équipement & d’ha- 
billement qui feroient jugées propres à fervir 
à leurs fuccefleurs, fur le pied de reflimation 
qui en feroit faite par le Capitaine , & approu- 
vée *par le- Major. 

Tout fujet nouvellement admis au Corps qui 
ne fe trouveroit pas en état de payer comp- 
tant toutes les parties de fon premier équipement 
& habillement, recevrüit de lamaiïeune avance 
proportionnée à fes befoins dont la retenue lui 
, feroit faite infcnfîblement fur fa folde,. indé- 
pendamment de celle par laquelle il devroit con- 
tribuer à la formation de la dite mafîe ; mais le 
cas arrivant que cet homme mourût, défertât 
OU fût renvoyé avant-d’avoirrembourféravan- 
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ce. qui lui auroit été faire, la reftitution enfe-’ 
roif prife fur la mafle des profits communs. - 
Les couleurs bleu de Roi & le rouge ayant 
été de tout tems affeflées aux Corps immédia- 
tement attachés au Roi ou à l’Etat, il efl na- 
turel de les conferver aux Gardes d’Etat. Ainfï 
je crois que l’on pourroit laiflef fubfifter le 
fond de l’ancien uniforme, en fnpprimant • 
feulement quelques ornemens fuperflus qui ne 
fervent qu’à lô rendre plus difpendieux ; 'tels 
font les galons fur la verte & les agrémensfur 
les poches ik fur les revers &c. (*) Je propofe 
donc un habit à la polonoife pour la troupe à 
cheval, &• en fracque pour la troupe à pied 
l’un & l'autre à revers, paremens & doublure 
écarlate, bordé d’un galon de alignes, en ar- 
gent pour les officiers, & en laine pour les 
gardes ; 3 agrémens à l’allemande au-deffous 
du revers de chaque côté formeroient toute la 
richefle de cet uniforme. J’y ajouterai des veP" 
tes & culottes chamois pour la partie à che- 
val , & blanches pour celle à pied. (**) 


(*; Cela a été exécuté depuis de point en point. 

(*•) Cette forme d’habit ayant été adoptée depuis 
par les gardes du Roi , il faut y renoncer. L’habit 
aôuel des Maréchauffées eft fort fage , à l’éguillette 
près qui eft un ornement abfurde, parce qu’il eft pour 
ce corps furtout auffi incommode que dangereux , 
puifqu’il embarraffe toujours , peut s’accrocher dans 
uu moment intéreffant , & peut fervir à un homme 
arrêté pour faifir & terraffer ceux contre qui il a in- 
térêt de fe défendre, Refte à conferver la diftinétioa 
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, • Ceux chapeaux dont un uni & un bordé 
d’argent, un baudrier à plaque armoriéei 
. La feule diftin£Hon pour les régimens entre 
eux, confifteroit ou dans un N®, fur les bou- 
tons ou dans les couleurs de l’épaulette & de 
la dragone dont 6 régimens n’auroient qu'une 
feule couleiu: ou nuance , & les autres en - 
«uroient deux. 

A l’égard des Corps de ChafTeurs’provin- 
ciaux, je propofe habit gris mêlé de vert, re- 
vers, doublure, paremens & collet vert dra- 
gons, veftç & culotte blanche pour la troupe 
à pied , & chamois pour celle à cheval. 

Le ohapeau y grand furtout comme on le 
porte à préfent, feroit une coëlfure difpeti- 
dieufe , & trop incommode pour les Chafleurs « . ’ 

en ce que palfant dans un bois ou fe colletant 
avec un homme qu’ils veulent arrêter, il eft 
fortfujet à tomber ou à les embarraffer. Le caf- 
_que feroit félon moi une coêfFure plus conve- 
^nable, particulièrement s’il étoit conforme au 
. modèle que ^ j’ai fait exécuter pour un corps 
femblable en Allemagne, & dans lequel je crois 
avoir réuni toutes les commodités & évité tous 
les di*fauts qye l’expérience a fait eonnoître 
dans cette coëfFure ; en général elle tombe 
moins , peut mieux garantir la tête d’un coup 
de fabre' ou autre, & enfin elle feroit pendant la 


des veftes , culotes & doublures d’habit en chamois 
pour la panie à cheval , & en blanc pour celle à 
pied, ' * 
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nuit une indication frappante pour tranquillifer 
le voyageur qu’on aborde pour lui demander 
qui il eft. Le cafque cft d’ailleurs une coëffure- 
plus militaire & plus fufccptible de garder fa 
forme J outre qu’elle eft beaucoup plus éco- 
nomique en ce que, telle*que je la propofe, 
elle peut durer 12 ans en très-bon état. Je de» ' 
manderoisdes manteauk aufli en gris mêlé pour 
les deux troupès, des verts & des bleus coû- 
tent trop cher &s’apperçoivent de trop loin ; C") 

& pour la troupe à pied des redingotes à taille 
à l’angloife qui lui ferviflTent d’enveloppe con- 
tre la pluie & la froidure. On pourroit les 
faire du môme drap que les manteaux en y 
ajoutant feulement un collet de la couleur de 
celui de l’habit. Et enfin un farot de treillis 
pour les momens* où ils reftent chez eux fans 
fervice, pour faire l’ordinaire ou panfer les 
chevaux. 

Des ^êtres noires de drap pour l’infan- 
terie, avec un fac de chafteà l’allemande d’une 
forme commode, du même drap que les ca-' 
potes pour porter leurs provifîons aux déta- 
chemens, affemblées &c. Ces facs ont le dou- 
ble avantage de fervir aux befoins de l’homme 
& de pouvoir contenir la croffe & la batterie. 


(•) L’ordonnance du 28 Avril 1778 les a ainfi adop- 
tés , mais le rédaâeur a fait une inconféquence en y 
ajoutant une énorme rotonde bleu de roi qui fait 
qu’on les diftingue d’une demi-lieue de loin. Par là 
l'homme qui a fes raifons pour ne pas s’expofer à 
xenconcier U MaréchaulTée , a tout le cems de l’éviter. 
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de fon moufqueton en cas de pluie. Je les aî 
fait pratiquer avec luccès fous cette forme , le 
deflus étant de peaux pafTées en poil. On y 
adapte en outre une poche diftribuée pour re- 
cevoir 8 ou lo cartouches. 

Des bottes nnifotmes &c des porte-man- 
teaux aux gardes & chafleurs à cheval. 

Des bonnets dits dedifeipline aux uns & aux 
autres. Un bouton uniforme qui préfente les 
armes du Roi couvrant en partie un trophée 
où l’on remarquera un bâton de maréchal de 
France , une épée & les attributs de la juftice, 
La plaque des facs, baudriers &■ gibernes 
feroit analogue au bouton « celle des chafleurs ' 
pourroit être à peu près la même. 

Les houfles & chaperons tels qu’ils font main- 
tant, & pour les chafleurs dans une forme 
à la demie- hongroife en drap verd avec un li- 
feré jaune pour bordure. 

La giberne fe porteroit à droite en place de 
la bandoulière. Une feule fonte au côté gau- 
che du cheval ; à la droite il y auroit un étui 
de cuir qui fera mafqué par le chaperon , ou 
par la couverte à la hongroife. L’armement pour 
les gardes & bas-officiers feroit au compte du 
Roi pour la première foisj on pourroit même 
fe fervir de celui de la Maréchauffée actuelle 
qui eft très bon, mais lesrégimens l’entretien- 
dront , & pourront le renouveJIer au befoin 
par la fuite tous les 12 ans au moyen du fond 
de cette dépenfe qui fait partie de celle projet- 
tée pour l’entretien général de cet établiflemenr. 
Je propoferois la reforme du moufqueton 
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à la troupe à cheval , car il convient de rendre 
cetre troupe des plus lefles, foitpar fes armes 
& fa tenue, Toit par l’efpece de fes chevaux: 
qui ne devroient pas excéder g pouces. 

Je lailTerois les moufquetons à la partie à 
pied, & je demanderoîs qu’officiers , bas-offi- 
ciers & gardes en fuflent également armés. 

J’ajoute un fabrc court & léger à l’infante- 
rie, difpofé de façon à pouvoir férvirde bayou- 
nette , £n s’adaptant, au bout du moufqucton. 

• Je donnerois aux uns & aux autres une cein- 
ture de drap vert large de 4 pouces à laquelle 
feroit adaptée une petite giberne cintrée , 
une poche pour recevoir un piftolet. 

Je ne laiffe à la cavalerie qu’un piftolet d’ar- 
çon , mais elle en auroit auffi un plus petit 
qu’elle pourra porter à la ceinture ou dans une 
petite fonte ménagée du côté droit, indépen- 
damment de l’étui de cuir deftiné à contenir 
des fers & des cordes pour enchaîner les gens ^ 
arrêtés , une étrille & autres uftenfiles d’écurie. 

J’ai reconnu que le iqoufquefon 'étoit une 
arme bien moins utile qu’embarraflante à che- 
val, & je délire d’autant plus qu’on la réforihe, 
que cette troupe ne devroit plus fervir à pied, 
puifqu’il y en auroit une autre deftinée à cet 
ufage. Si cependant on vouloit abfolumentlui 
conferver un moufqucton il faudroit qu’il fût 
femblable à ceux des hulfards, 8r qu’ils le por- < 
taflent à la grenadiere &c. (*) 

« I I . — Il la.l ■ — I I I— I — .1 I M I I ■ ■ I 

(•) Je propoferois encore d’y ajouter une hayon- 
nette fixe qui fe lance à volonté par la détente d’ua > 
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Profits communs* 

Les profits communs confifteroient l®. datif 
le produit des gratifications- & commiflîons lu- 
cratives, de quelque efpece qu’elles foient, 
dont il feroit rapporté une portion à la mafle 
commune. • 

a®. Dans les amendes prononcées en faveur 
des brigades, en fuppofant qu’elles relient 
détachées. 

Ces bénéfices cafucls & autres de cette ef- 
pece, fdrmeroient une malTe particulière à cha- 
■ que brigade , qui reliera entre les mains de 
ceux qui en auroient fait recette j le brigadier 
ticndroit.un regillre où il inferiroit feulement 
lesdits bénéfices à mefure qu’ils auroient lieu 
à raifon du tiers pour tous ceux qui feront 
faits dans l’arrondifTement de lo lieues de la 
brigade & du fixicme feulement pour ceux qui 
réfultecoient de courfes ou expéditions faites à 
lO lieues & au-delà. 

Tous les 6 mois le décompte de cette mafle 
fera arrêté par l’adjudant qui, après avoir éta- 
bli ce que chacun doit rapporter, formera une 
fomme de parts dont il reviendra 3 à chaque 
garde à pied, 4 à chaque garde à cheval ou 


leffort; il y a 12 ans que j’imaginai cette arme & 
en fis exécuter le modèle à Licge. On en trouve 
aujourd’hui partout de feroblables à mes premiers 
eflais, mais je l’ai beaucoup perfeftionné depuis en 
l’adaptant aux fufils de munition , ce qui la rend infi- 
niment convenable à l’ufage des troupes légères furtout à 
cheval. Le corps que je commande n’en. a pas d’au- 
tres & s’en trouve très bien. 
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fous-brigadier à pied , Ç à chaque brigadier à 
pied ou fous-brigadier à cheval & 6 au briga- 
dier à cheval; & alors déduifant ce qui re- 
vient de ce qui doit être rapporté, il fera,dé- 
bourfer aux uns ce qu’ils auroient trop ton- i 
ché pour folder ce qui revicndroit aux autres. 

Les chefs de réfîdence feroient en forte de faire 
marcher tous leurs gardes dans l’ordre le plus 
égal poffible pour les courfes qui produiront 
bénéfice, & celles qui n’en produiront pas. , v 

30. Dans le produit de la remife de 5 fous 
fur chaque palTeport & 2 f. fur chaque certi- 
ficat. Cette mafle doit être commune à tout 
le régiment; ainfî chacun en fera comptable à 
fon fupéricur, de maniéré que toute la recette 
fur cette partie , retourne à la caifle du Com- 
mandant en chef, foit en efpeces , foit en ré- 
cépiffés, pgur le décompte en être fait tous les 
ans dans la proportion fui van te, après en avoir 
prélevé les faux frais: 

Savoir : 

1 part à chaque Garde d’Etat ou Chafleur 

provincial. 

2 au Brigadier ou Sous-Brigadier& Adjudant. 

3 à l’Enfeigne & au Lieutenant. 

4 au Capitaine, 

5 au Major. 

6 au Lieutenant-Colonel. 

8 au Commandant ou Colonel- ‘ ^ 

10 à rinfpefteur général.- 

Fourrages & Entretien des Chevausf- 

Les brigadiers, fous- brigadiers, gardes & 
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chafTours à cheval fe fourniroicnt de fourrage 
& feroient chargés de rentretien de leurs che- 
\'aux au moyen de 240 liv. qui leur feroient paf- 
fées à titre de fourrage. 

Ces 240 liv. pour chaque chçval dont le 
payement fe feroit par partie & tous les mois,' 
feroient mifes en dépôt entre les mains du four- 
rier dérailleur qui en demeureroât comptable 
fous la garantie du Capitaine. 

Le fourrage fe confommeroit en commun ; 
le foin feroit mis à mefure de fa confomma- 
tion en bottes de 12 livres dont une fuffira 
pour un cheval pendant 24 heures. L’avoine , 
le fon, & le verd , encore qu’il n’y .ait que 
quelques-uns des chevaux qui aient befoin de 
faire ufage de ces deux derniers, feroknt 
aufiî payés eu commun. 

L’avoine feroit donnée dans une mefure qui 
contiendra un fîxieme de boiffeau df Paris, de 
maniéré que chaque cheval en ait au moins fou 
demi-boiffeau par jour avec une ration de paille 
hachée , & de la litiere en fuffifance ou du moins 
10 liv. de longue paille. Il pourvoit y avoir 
dans les villes un palefrenier attaché aux briga- 
des dont le falaire fera prélevé fur les profits 
communs, ce palefrenier fera logé dans la ca- 
ferne & couchera dans l’écurie. 

Le panfement fe feroit à 6 heures du ma- 
tin en été & l’iiiver à g , & en tout tems l’après 
midi à 3 heures. S’il refte des chevaux qui ne 
foient point en campagne le garde de fervicc/ 
ou le chalhrur de garde d’écurie y fera préfent, 
ainfi que le brigadier ou le fous-brigadier t de 
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même qu’a la diftrihution de l’avoine, dont la 
clef pafTeroit fuicce(nvement aux gardes d’écurie. 

' Les brigades loueroienr autant qu’il fera pof- 
fîble des prairies à long bail pour leur con* 
fommation commune. 

Les chevaux feroicnt ferrés auflîen commun 
par un même maréchal. 

Les adjudans auroient la liberté de nourrir 
& entretenir féparément leurs chevaux. 

Sur les fonds du fourrage il feroit prélevé 
une fomme de 6 fous pour chaque journée & 
une de 14 f. pour chaque nuit de cheval ab- 
fent, lefquelsferoientpayésles 10, 20& 30 de 
chaque mois aux brigadiers, l’ous-brigadiers , 
gardes & chafleurs pour les indemnifer de pa- 
reilles fommes qu’ils feront cenfés avoir payées 
effe£Hvement dehors pour la nourriture de 
leurs chevaux. Il y auroit à ce fujet un régle- 
ment qui défenJroit à tout particulier ou au- 
bergifte d’exiger plus forte fomme d’eux pour 
raifon de la nourriture de leurs chevaux en 
campagne, dont la ration feroit déterminée pour 
midi & la nuir. > 

Si ces 20 f. par jour femblent excéder les 240 
liv. à quoi j’ai évalué l’entretien des chevaux 
V par chaque année, il faut auflî confidérer qu’ils 
ne feroicnt pas conftamment jour & nuit en 
campagne , & que la nourriture à l’écurie étant 
è peu près moitié meilleur marché , fera com- 
penfation. 

Au furplus il feroit fait tous les ans un dé- 
compté général de ces 240 liv. dont le béné- 
fice, s’il en réfulte, feroit furie champ réparti 
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iceux à qui il appartiendroit. Le fourrier feroif 
Ja recette & la dépenfe, mais cette derniere 
feulement fur des bons des brigadiers & la 
quittance des parties prenantes. 

Service general. 

Les Gardes d’Etat contînueroient conjoin- 
tement avec les Chafleurs à veiller à la police 
générale du royaume, & à fe porter partout 
où leur préfcnce pourroit opérer -le bien pu- 
blic, ou prévenir un défordre quelconque, fans 
exception d’aucuns cas ; fauf après les premiers 
mouvemens à en informer qui il appartiendra , 
& à fe défaifr & de l’affaire, & des gens ar- 
rêtés , s’il y en a, au cas qu’elle ne foit ou ne 
paroifle pas de nature à appartenir à leur juri- 
diction , ou aux circonflances dont il leur fera 
preferit ci-après de connoître concernant le mi- 
litaire, le civil & le criminel, fans toutefois 
qu'ils pufl^nt jamais être pris à partie pour s’être 
préfentés ou avoir commencé les premières dé- 
marches dans quelque affaire que ce foit, lorf- 
qu’il y auroit eu flagrant délit, clameur pu- 
blique ou péril évident. 

Précis indicatif des Devoirs, & Fon&ions 
. particulières des Officiers, 

Le Commandant recevroit les ordres de la 
CourSc des Maréchaux de France, & les comp- 
tes & détails de fbn régiment, & en corref- 
pondroit feul avec le miniftre & les Maréchaux 
de France , à moins que des cas bien preflans 
n’obligent les Capitaines de s’adrefler dire£le- 
ment à la Cour, mais ils en pféviendroient en 
même tems leur Commandant. 
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Les Commandans feroient afTemblcî* îenfV 
rêgimens en totalité ou par divifions tou: Jes 
ans au mois de Septembre pendant 6 joirs 
dans le lieu de leur réfidence pour les fai» 
exercer & manœuvrer, les pafler en revue ê. 
préparer le travail de l’infpeclion. 

Chaque Commandant feroit chef du confeil 
d’adminiftration de fon régiment & y auroit 
voix prépondérante; il pnurroit ordonner la 
prifon, les arrêts, accorder des congés &c. 
ainfi qu’il fera réglé. * 

Les Lieutenans-Colonels feroient afîembler 
leurs divilions & y préfideroient fous l’auto- 
rité des Commandans. Le Major préfideroic 
aufïï à une diviiîon , fi le régiment embrafToic 
*3 provinces Sc feroit fpécialement chargé de 
veiller aux exercices , évolutions & maintien de 
la bonne tenue de toutes les divifions, à quoi 
il employeroit tous les moyens qu’il croiroit 
les plus convenables pour parvenir à l’exécu- 
tion de ce qui feroit réglé à ce fujet. C’eft à 
lui furtout d’éclairer le Commandant par des 
notes furies hommes, les chevaux & fur la 
maniéré dont le fervice fe fera fait. Ainfi fes 
fon£Hons feroient partie ambulantes & partie 
.fédentaires. 

Le Major «endroit raflemblée chaque com- 
pagnie à la réfidence du Capitaine pendant 3 
jours dans le mois de mai & pafferoit au fit une 
fois par an dans (chacune des réfidences où il 
examineroit &réglcroit tout ce qui pourroit in- 
térefler le fervice, & le feroit exécuter; il au- 
roit rang 6 c commandement fur tous les capi- 
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taînys, & pourroit punir de la prifon ou des 
arr/ts fuivant que cela l’eroit réglé; ‘ 

/Les Capitaines aoroient pour principal objet 
Æ préiîder à la juflite prévôrale chacun dans 
/eur département & de faire faire à leurs Lieu- 
tenans le fervice le plus exact pour prévenir 
tous ’défordres, ou en arrêter les progrès. 

Ils recevroient & feroient exécuter tous or- 
.drcs & réquifitions fufceptibles de l’être & n’en 
'donneroient que par écrit à leurs Licutenans. 

Les Capitaines feroient le détail de la folde 
,de leur compagnie ou le feroient faire par le 
fourrier écrivain , de la comptabilité duquel ils 
demeureroient garans. 

Ils accorderoient des permillîons de s’abfen- 
ter, ou ordonneroient des punitions fuivant 
qu’il feroit réglé. 

Les Capitaines des Compagnies fédentaires 
ne fc déplaceroient pour le fervice que pour 
des cas extraordinaires qui exigeroient leur pré- 
fence. 

Les Lieutenans feroient fpécialemnet chargés 
du fervice dans l’étendue de leur département, 
& en répondroient ainfi que du régime & de 
la tenue des brigades à leurs ordres fur lefquel- 
les ils auroient toute l’autorité néceffaire. Ils' 
fe conformeroient exaftement au code qui fe- 
roit donné , & feroient tous les 3 mois l’inf- 
peftion particulière de leurs brigades , alterna- 
tivement de chacune dans leurs réfidenees, ou 
lorfqu’ellcs feroient raflemblées pour les revues. 

Si on adoptoit le fyftêmc de réunir les com- 
pagnies foit de Gardes d’Etat ou de Chafleurs 
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& d*en envoyer tous les i ^ jours la moitié en 
détachement fur l’étendue de quelques bailliages, 
le Capitaine , le Lieutenant & le Sous-Lieutenant 
devroient alternativementlesy conduire concur- 
remment avec l’enfeigne & les adjudans ; dans ce 
cas le Lieutenant & le Sous-Lieutenant pour- 
roienten l’abfence du Capitaine le fuppléer dan» 
les pourfuites des procès criminels &c. 

Quand les Lieutenans auroient à comman- 
der plufieurs brigades raffemblées, le Capitaine 
y feroit trouver fon trompette ou fon tambour 
fuivant la force & l’elpece du détachement. Les i 

Lieutenans des compagnies fédentaires ne fe 
déplaceroient que pour aller s’afliirer par cax- 
mômes delà maniéré dont leurs ordres feroient 
exécutés; iufpecler leurs brigades ou préfider ' 
à des opérations quelconques dont ils croiroient 
que leur préfence peut aflurer le fuccès. Mais 
ils s’ab/liendroient'abfolument de toutes efeor- 
tes, conduites, captures & autres fontHonsqui 
pourroient les compromettre ou les avilir. 

Les adjudans réfideroient dans le chef-lieu 
des-divifions principales d’où , après avoir pré- 
venu le Capitaine de leur abfence, ils fe por- 
teroient alternativement dans l’ixne ou l’autre 
Lieutenance qu’ils vifiteroient conformément- 
au réglement , & aux ordres & inftrufHons par- 
ticulières. Leur objet feroit de fe porter d’a- ' 

bord au chef-lieu de chaque brigade, d’y exa- 
miner attentivement l’état des fourrages , de 
l’habillement, de la tenue, d’y faire faire le 
décompte de la maffe particulière des profits 
communs, d’y ordonner les menues répa- 
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rations ; dy faire faire quelque exercice & !• 
maniement des armes , enfin de fe faire rendre 
compte de tout Je travail qui fe feroit fait de- 
puis la derniere vifîte ; & cnfuite de fe rendre 
jen chaque village du diftrift de la brigade pour 
y vérifier les états de travail qui lui auroient 
été remis , & cette vérification pourroit fe faire 
par le moyen d’un regiftre tenu par le fyndic 
de chaque village où les gardes infcriroient cha* 
, que fois le motif & l’événement de leur voyage 
qu’ils certifieroient &,lîgueroientconjointement 
avec le fyndic. 

Les adjudans s’informeroient en outre , étant 
fur les lieux, des vie, mœurs, génie, zcle & 
capacité des Gardes & Chefs de brigades & en 
formeroient leurs notes & remarques qu’ils 
rcmettroient au Major à leur retour. 

Les Adjudans feroient en forte de renou- 
vcller leur tournée générale au moins deui 
fois par an. Lors des affemblées générales ils 
féconderont le Major & fe chargeront du dé- 
tail des logemens, fubfîftances & fourrages, 
ît de l’appel des fujets de leurs compagnies à 
l’heure où ils devront être cenfés retirés. 

Les brigadiers & fous -brigadiers cxécute- 
..roient fous les ordres de leurs officiers les ré- 
quifitions en formes qui leur feroient données 
pour 1e fervicc. Ils. fe porteroient en campa- 
gne à la tête de leurs efeouades & rouleroienc 
enfemble pour le fervice quand ils feroient de 
la même réfidence. 

Ils fe tiendroient autant qu’il fera poffible à 
leur pofte les premiers jours de chaque mois 

pour 
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pour viCcr les pafTeports. En leur abfence le» 
dits pafleports feroient vifés par ceux qui les 
remplaceroienr. Ils en feroient la diftribu- 
tion fuivant le réglement dans les villes de 
'guerre; ils apporteroient le mot & l’ordre 
aux officiers de leur réfîdence & prendroient 
régulièrement tons les foirs leurs ordres 
' concernant le fèrvice du lendemain en leur 
rendant compte du travail de la journée. 

Les gardes d'Etat feroient journellement des • 
tournées & patrouilles, foit de nuit,foit^e jour, 
dans les villes ou villages de leur réfidence & 
vifiteroient les' auberges. Ils feroient toujours 
_ deux au moins dans chaque opération. Il y au- 
roit tous les jours un garde de fervice en bot- 
tes ou en guêtres avec fabre & giberne qui fe- 
roit toutes les commiffions & meHages concer- 
nant le fervice, feroit préfent au panfement 
des chevaux , ainfi qu’à la diftribution de leur 
avoine; & lerefte du tems où il ne feroit point 
occupé par fes officiers , il fe tiendroit au de- 
vant de la caferne fi elle eft fîtuée fur une 
rue de paflage, ou fînon fur la place ou fur 
les avenues de fon endroit afin de reconnoitre 
tous les étrangers qui pourroientfe préfenter, 

'& examiner leurs pafleports. 

La police des fpefèacles feroit encore de 
leur feflbrt fous les ordres de leurs officiers 
dans les villes où il n’y a point de garnifon ; & 
dans les autres ils y entreroient feulement pour 
reconnoitre s’il n’y auroit pas des gens fut . 
pefls &c. 

Le garde de fervice iroit également vérifier 
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fi les aubergiftes ont donné des déclarations 
exaftes &c. , & prendre l’ordre au cercle dans 
les villes de guerre pour le rapporter à*fon 
brigadier ou l’ous-brigadier &c. 

Toutes les fondions indiquées feulement 
dans ce chapitre exigeroient un réglement par- 
ticulier fur l’ordre du fervice, qui, joint au 
code, completteroit fans doute tous les docu- 
mens qu’on peut délirer pour fe conduire ré- 
gulièrement & avec quelque sûreté dans ce 
fervice^ mais incertain comme je le fuis du 
parti que la Cour prendra , j’ai cru qu’il fe- 
roit fort fuperflu de s’arrêter ici fur de plus 
longs détails à cet égard, 

Correfpondances. ^ 

La correfpondance auroit pour objet lo. de 
faire connoître promptement & avec détail à 
toutes les brigades non feulement d’un même 
régiment, mais de tout le royaume ce qui fe 
feroit palTé d'intéreffant pour le fervice daqs 
chacune d’elles j 2». de dillribuer sûrement & 
en même tems aux brigades les ordres & pa- 
quets concernant le fervice, les fonds de leur 
foldc, quand les adjudans ne pourroient s’en' 
charger , & de rapporter par la même voie le» 
comptes qui doivent être rendus. 3®. Les cor- 
refpondances feroient un moyen de plus de 
s’alTurer que les Gardes d’Etat parcourent fou- 
vent les routes & la campagne , & un nouveau 
motif de confiance pour les voyageurs. 

Sa Majellé laifleroit la liberté aux officiers 
de fes gardes d’Erat dé difpofer. toutes cescor- 
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tcfpondances dans l’intérieur de leurs départe* 
iflens pour la plus grande commodité & intel- 
ligence du l'ervice « foit que les gardes d’Eta^ 
d’une brigade fe portent jufqu*à la réfidence 
d’une autre, foit qu’elles en partagent le tra- 
jet entre elles.- Quoiqu’il en foit, ilferoit donné 
des feuilles imprimées qu’il ne s*agiroit que 
de remplir pour les différens réfumés de ce 
qui fe feroit pàlTé, & les Lieutenans en rece* 
vroient au moins une par femaine de chacune 
de leurs brigades. Ils Cn formeroient une feule 
qu’ils adrefleroient au Capitaine. Ce dernier 
en recevant une femblable de chacun de fes 
Lieutenans , cn rédigeroit un compte précis 
pour le Commandant, & ce Chef feroit un ré- 
fumé du compte rendu par fes quatre Capi- 
taines , dans lequel il n’inferiroit que les articles 
qui peuvent intérefler généralement le fervice; 
il l’adrefleroit au miniftre de la guerre & en 
feroit faire autant de copies qu’il y auroit de 
chefs de régimens de gardes d’Etat; il les leur 
feroit parvenir fous le couvert du minière en 
y ajoutant les obfervations quipourroient être 
particulières pour chacun d’eux. 

Les Commandans recevant ainlî chaque fe- 
maine l’état de tout ce qui s’eft paffé dans le 
royaume concernant le fervice des gardes d’Etat, 
en feroient faire un extrait qu’ils adreireroienc 
à leurs Capitaines; ceux-ci en feroient de mê- 
me envers leurs Lieutenans , & ces dernières 
envers leurs brigades, en forte qu’il y auroit 
une circulation continuelle d’avis, à la faveur 

0 2 


Digitized by Google 




( 212 ) 

defquels le fervice devroit fe faire avec le plus 
grand fuccès. 

Ces difpofitions font également applicables 
à l’une & à l’autre formation propofée y c’eft- 
à-dire aux gardes d’Etat enrégimentés, ou bien 
aux Chafleurs provinciaux & aux compagnies 
fédentaircs de MaréchaufTée fauf les modifica- 
tions convenables. Je vais joindre ici le mo- 
dèle de quelques-unes de ces feuilles de corref- 
pondances, dont les frais d’imprefïïon pour- 
voient au befoin s’imputer fur lamafle du pro- 
duit des pafleports. 


Feuille à fournir par une Brigade* 


Janvier 1776 
jer- quartier 
N^. I. 


Gardes d’Etat de 
Compagnie de . 
Lieutenance de , 
Brigade de . . . 


Correfpondance du Janvier. Le brigadier. . 

foufïïgné, rend compte que 

N. B. Ici on’rempliroit , ou qu'il n’y’a rien de nou- 
veau concernant le fervice; ou qu’il y a un tel vol, 
ou crime commis , avec tous les renfeignemens uti-, 
les pour faciliter la capture des auteurs s’ils ne font 
point arrêtés; ou qu’il y a telle capture faite; ou qu’on 
a fait des pourfuites ; ou que tel garde s’eft bien ou 
mal conduit ; ou que tel cheval a eu un accident , 
enfin généralement tout ce qui imérefle le fervice, 
dontonferoit autant d’articles diftinfts , excepté ce- 
pendant les courfes ordinaires dont il ne fera fait men’’ 
tion qu’au journal de travail de chaque mois. 

Cette feuille feroit certifiée ^ fignéc par le 
brigadier &c. 
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Feuille à fournir par les Capitaines. 
Janvier 1776 

3e. quartier d Ëtât de 

N®. III. . Compagnie de . 

Compfe rendu de ce qui s’eft pafTé d’inté- 
rcfTant pour lefervice dans la compagnie de... 
pendant le 3®’ quartier de Janvier 1775. - 

Savoir: 


Gens arrêtés. 

Signalés , voleurs , criminels , déferteurs, em- 
baucheurs, vagabonds, gens fufpeûs &c. 

Ici un rempliroit leurs noms, avec le détail des, 
principales cirConJîances & des renfeignemens pour 
conduire à la découverte de ce que les gens au- 
Toient pu faire précédemment ou de leurs complir- 
ces.', on ubferveroit fi les gens arrêtés ont été re~ 
%mis ii la jufiiee ordinaire &c. 

Pour abréger ce rapport il faudrait que tous 
les fignalemens envoyés par la Cour aient un nu- 
méro , auquel on renverrait le détail &c. SI ce font 
des déferteurs , des embauchcurs &c , on rempliroit 
leurs noms & celui du régiment avec les circonf- 
tances de leurs défértions S captures Sc. 

Si ce font des vagabonds, gens fafpeffs ou fans 
pajfeport 

On marquerait les noms de ces gens , celui de leur 
> pays, avec les renfeignemens nécejjaires fur leur fa* 
mille & leur genre de vie, pour que vérification 
puijfe être faite fur les lieux Qc. 

Procès pendans ou jugés à la juftice prévotale. 

Ici on donoeroic un précis des procès pendans avec 

• Q J ’ 
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les noms des lieux , des aceufés &c, & un extrait 
des jugemens qui y interviendroient. 

. . Sigoalemens de gens à arrêter. ' 

Ici on donnerait un détail relatif aux gens qu’il 
feroit^ à propos d'arrêter d’après les renfeignemens 
■particuliers qu’auroit ce capitaine. 

Evénemens concernant le Service. 

Ici on rapporterôit'les bris de prifon , évafion depri- 
fonuiers, émigrations» embauchages, déferlions» vols, 
crimes commis , attroupemens &c. les épidémies fé« 
rieufes & leurs progrès , les ravages des bêtes fé- 
roces, &c. En" n les accîdens arrivés aux officiers 
ou gardes dans leurs forftions afin que leur exemple 
puille rendre les autres plus attentifs & plus précau- 
. tionnés. 

Avis particuliers. 

ê * 

Ici on donneroit des avis qui ne feraient que pour 
le régiment au Commandan'' duquel la feuille fc- 
Toit deftinée. Ces avis feroient relatifs ou à la con- 
duite des gardes & bas-officiers ou aux ren'éignemenP 
à prendre ou à donner fur des perfonnes arrêtées ou 
ügnalées , fur le compte defquelles on fauroit ou l’oa 
defireroit apprendre quelque chofe , ou faire qucl:- 
que vérification. > 

Les feuilles fournies par les Commandans 
contiendroient le lèfu'mé le plus précis qu’il 
feroit poïïîble de tous ces faits ; on y ajourc- 
roit les deftirutions qui pourroient être or- 
données des gardes & bas-officiersafin que leur 
exemple fervîr d’avei tifTcment aux autres. 

^ Je ne donne ici qu’une idée de la forme & 
de la marche de cette corrcfpondance , mais je 
ne doute pas qu’elle ne puifle être encore plus 
étendue, & plus utile dans la pratique qu'elle 
ne le paroîtra dans cet expofé, fi on prenoit 
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ia peine de la diriger avec toute l’intelligence 
dont elle eft fufccptible pour être précife & 
utile au fervicc. 

JÎJfcmblécs générales 6 ? particulières. Bj^'ues dt 
Commijfaires * & d'Infpecieur^ 

Pour pouvoir maintenir ces Corps fous une 
dîfcipline'^, un efprit & une tenue militaires & 
uniformes, il feroit nécelfaipe de les rafiembler , 

U'U moins deux fois par an dans le cas où 
les brigades refteroient fédentaires & ifo- 
lécs , ^ une fois feulement dans le cas ou les 
compagnies feroient réunies , & où les régi- 
mens de ChafTeurs provinciaux auroient lieu : 
dans le premier cas le raffemblement des bri- 
gades fe feroit i pendant 3 jours confécutifs 
de chaque’compagnie au chef-lieu ou réfidence 
du Capitaine, dans le courant du mois de Mai, 
de maniéré que le Major puifle fe trouver fuc* 
cefîîvement à l’afTemblée des 4 Compagnies. Il 
y feroit exercer deux fois par jour les briga- 
des à pied & à cheval, au maniement des ar- 
mes & aux évolutions néceflaires foit cnfem- 
ble , foit en détail , & il y auroit un prix de a 
louis d’or payé par la maïïc du produit des 
pafleports pour celui qui, au jugement des 
officiers de robe longue & du Capitaine au- ' 

roit le mieux rédigé un procès verbal , ou tout 
autre acte analogue à fes fondions , dont le j 

fujet auroit été donné, & à cet effet les gar- 
des fe retireroient tous pendant deux heures 1 

chez leurs Chefs de brigade refpeftifs , en pré- 
fence defquels ils travailleroient leur produc-' 
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tion. Ils la lui remetcroient enfulte pour le 
faire pafler à l’examen; 2°. dans le courant 
du mois de Septembre tous les régiment s’af- 
fembleroicnt au chef-lieu de la province qui 
fera le^^us au centre de leur département, 
& y relleroient pendant 6 jours confécutifs 
exercés & occupés de la même maniéré qti’à 
l’aflemblée particulière des compagnies. Si Sa' 
Majefté jugeoit à propos d’en faire faire l'inf- 
peciion générale, ce feroit dans ces jours-là. 
Au défaut d’infpeéîeur le Commandant arrête- 
roit toujours l’état des hommes & des che- 
vaux qu’il faudroit réformer, fur la demande 
qui lui en auroit été faite par le Major; 
ils recevraient également les demandes de grâ- 
ces & de retraite, & il ne les remettroit à l‘inf- 
peûeur ou ne les feroit pafler au miniftre 
qu’avec fes obfervations propres à diriger la 
maniéré dont elles devroient être accueillies; il 
arrêteroir également la maffe du produit des 
pafleports & feroit la diftribution du bénéfice 
qui en réfulteroit &c. 

Il y 'auroit aufii une épreuve d’émulation 
fur les différens exercices à la portée des Gar- 
des d’Etat, dont le prix pour celui qui s’en fe- 
roit le mieux acquitté, feroit l’expefèative de 
la première fous-brigade qui viendroit à vaquer. 

Les CommiflTaires de guerre fe trouveroient 
à chacune de ces aflemblées pour y pafler leur 
revue de fubfiftance pour deux mois. A l'égard 
des autres revues à faire dans le courant de 
l’année, il feroit fait les difpofîtions les plus 
propres à concilier l’intérér du fervicc. avec la 
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commodité de la troupe & celle des CommiP- 
^ faires de guerres , dés qu’on feroit une fois af- 
furé de la formation qui feroit adoptée & de* 
emplacemcns deftinés pour la Maréchaulfée._ 
Dans tous les cas de déplacement ou de 
rafTemblement la troupe feroit logée par bil- 
lets & autant qu’il feroit poflible de façon qu’il 
n’y ait pas moins d’une efeouade dans chaque 
^ maifon. Le Major prendroit les précautions 
convenables pour qu’il y ait du fourrage raf- 
femblé en fufîifance avant l’arrivée de la trou- 
pe & pourrait môme paffer des traités pour la 
fourniture de cette partie ainfi que ‘de celle 
V du pain & de la viande, fi après le rapport 
qu’il en auroit fait au confeil d’adminiftration , 
cela étoit jugé plus avantageux à la troupe. 

• Des Exercices & Evolutions. 

Il y a des Chefs dans la MaréchaufTée qui 
prétendent qu’elle ne doit connoître aucunes 
évolutions ni exercices militaires, & la plu- 
part s’abfiiennent abfolument de lui en faire 
pratiquer. Je conviens que cela cfi un peu 
moins eflcntiel dans ce fervice que des mœurs, 
de la bravoure & de l’intelligence ; qùe la fer- 
meté y ell préférable à la bonne mine, & qu’un 
, cavalier robufie & hardi vaut peut-être mieux 
que celui qui ne feroit qu’adroit & biendilpos. 
Mais , je l’ai déjà dit & répété , la Ma- ~ 
réchauffée ne doit plus être un corps d’huif- 
fiers & de fatcllites. C’eft un corps vraiment 
militaire & qui le deviendroit encore davantage 
fous la compofition que je ptopofe. lUuifaut 
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dônc des exercices qui le familianTcnt arçc îa 
tenue & la difcipline, le forment & l’entrctien- 
nent fur un pied qui raÏÏimile aux autres trou- 
pes & l’en faflent confidérer. 

La dextérité d’un garde à cornduire fon che- 
val ou à manier fes armes ne l’empêche pas 
d’ailleurs d’être un excellent ferviteur dans Ion 
état, au contraire en lui donnant les grâces & 
l’agiüté extérieure , l’exercice le forme à une , 
ûdrelTe qui fupplée fouvent à la force & à la 
légèreté, & lui infpire une confiance en. lui- 
même qui excite d’autant plus fon courage, & 
lui fait braver les dangers. 

• Si la MaréchaulTée aftuellc a en général une 
contenance militaire , elle la doit au meilleur 
choix qu’on a fait de fes officiers ; mais il n’eft 
perfonne qui ne puiffe fe rappeller encore d’avoir 
vu, il y a bien peu d’années, cette troupe tantôt 
lourde ou flottante, fouvent fourde au com- 
mandement, & toujours incapable d’en exé- 
cuter aucun avec la moindre intelligence ni 
précifion. Si elle fait porter ou préfenter fes 
armes, les entretenir ou s’en fervir, feller, bri- 
der, monter ou conduire fes chevaux, c’eft feu- 
lement auffi depuis que des fujets fortant tout 
récemment du fervice font venus remplacer le 
vieux & mauvais fond de troupe qui en com- 
pofoif encore la majeure partie au moment où 
je commençai ces mémoires. En forte qu’un 
officier qui étoit inftruit du fervice &c qui vou- 
loir le faire exécuter avecdiftinflion , avoir tou- 
jours à rougir lorfqu’il s’agiflbit ou d’infpeûer 
fa troupe, ou de la conduire à une parade', 
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hne revue, une'garde d’hortneur &c. En vain 
dira-t-on '.qu’il pouvoir l’inftruire... Il n’y a plus 
rien à apprendre à un homme de^o ans qui fert 
depuis 30 ans Jans la MaréchaufTée , & qui a par 
conféquent blanchi dans l’habitude del’oifivetcSc 
de l'infubordination, & la négligence de l’ordre 
& des formes extérieures du fervice. Et en fup- 
pofant môme qu’à force de foins & de peines 
on fût parvenu à leur faire entendre ce que 
c’eft qu’un à droite ^ un à gauche, ou un équi- 
pement exaftement arrangé , cela eût été bien- 
tôt oublié, tant que la conftitution du Corps 
n’auroit pas permis de le raflembler, de l’exer- 
cer, d’y exciter l'émulation; tant enfin qu’il 
ij’auroit pas été rcnouvellé d’une partie de - fe* 
officiers & cavaliers. Ces anciens ferviteurs, 
touillés au-delà de ce qu’on peut croire , & 
inacceffibles à tout efprit de réforme, de tenue 
& de fujétion n’admettent l’exécution du fer- 
vice qu’autant qu’elle ne doit pas les expoferaux 
moindres frais; ,ne fongent qu’à émolumpn- 
ter, & le font en toutes occafions d’une ma- 
niéré avide & prcfque arbitraire qui révolte 
le public : ils forment d’ailleurs un vieux le- 
vain dans le Corps de la MaréchaufTée dont le 
ferment aigri corrompt tout ce qui fe môle à 
lui & perpétue ainfi tous les vices & les abus 
de l’ancienne conftitution. Comme il entre dans , 

le projet que je propofe de purger de ce vieux 
levain les deux corps que je voudrois voir * 
fubftitués à la MaréchaufTée aftuelle, je crois 
qu’il feroit indifpenfable d’y introduire un 
exercice, mais peu compliqué, & de les for- 
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mer au moins aux^ évolutions , qu’ils peuvent 
être dans le cas de pratiquer. J’ai compofé à ce 
fujet un ouvrage particulier que je ne rappor- . - 
terai cependant pas ici pour ne pas trop mul- 
tiplier les détails, perfuadé d’ailleurs qu’il 
y a peu d officiers dans les troupes du Roi qui 
ne ioieni très capables de raifonner un tel 
ex^cice & de le faire exécuter avec fuccès. 11 me 
fuffit de dire que je l'ai éprouvé dans le-corps 
des Chaireurs que je commande, & que l’ex- 
péricQce m a convaincu qu’il rempliflbit par- 
faitement mou objeti . ' ■ ' 


Chan^emens praticables dans les deux Compofitianï 
. ’ ci-devant propofées. 

V Ayant communiqué les feuilles de cct ou- 
vrage à mefure qu’elles étoient imprimées à 
tin homme d un mérite diftingué. qui a part 
aux affaiies de 1 adminiftration , & l’ayant prié, 
de m en dire la façon de penfer, cet ami m’a 
obfervéjque le Gouvernement feroitvraifembla- 
hlement encore plus flatté d’une amélioration' 
fenfiblej dans un établiflement de l’importance ' 
dont eft celui de la Mar échauffée, que dffine épar-* 
gne trop confldérable qui pourvoit en léfer quel- 
ques parties j & qu une économie d’un million, 
faite fur un feul Corps, étoit affez fatisfaifantc 
pour que je duffe y borner mon plan , d’au- 
tant que j’en double la force & que je multi- 
plie en proportion l’ordre & les avantages du 
fervice fans préjudicier au bien-être des indi- 
Tidus; & que d^ailleurs mou projet fur l’adrai- 
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nîftratiou, des pafleports offre tin autre million 
& plus, dont l’Etat peut difpofer comme il le 
jugeroit à propos. 

J’ai cru en couféquence de cet avis pouvoir 
encore ajouter au nombre & au traitement ainfi 
qu’il fuit. 


Savoir: ' 

Première Compojîtioa à fubftimer. 




Détail 

C O M P A â N 1 B. 

?%YÈ AN- 
NUELLE. 

Augmeuta- 

TlOtJS 

RéfultSnt de ce 
Changement. 

Ca-pitaine fourrage cdmpris. 

1150 

150 

, Lieutenant idtm .... 

1500 

300 

Sous - Lieutenant tJem . . 

1050 

1050 

4 Brigadiers A 360 liv. 

1440 

60 A chacun. 

I Fourrier . . . r. . . 

3*4 

44 

4 Sous-Brigadiers A 310 liv. . 

1280 

60 A chacun. 

li Appointés à 28° Bv. 

33 <to 

60 idetH. 

I Tambour ) . ‘ 

43 idem. 

40 Gardes ) ^ »5o hv. . . 

10250 

Entretien & fourrage pour 12 



chevaux A 250 üv. 

3000 

2 chevaux. 

Malte de remonte A 30 liv. 

360 


Malte d’entretien des armes 


&L de l'équipiment. 

286 


62 

25000 


10 Compagnies de 62 Gardes 



formeroient ainfi un Corps 

liv. 


de ... . 620 hom. pour 

250000 

a Compagn. 

L’Etat Major tel 

. 4 S 

• 

qu’il aété propoté 4 

12250 


y compris 124 à 



cheval. — — » 



d24 

262250 

124 hommes. 

12 Régimens ainfi compotes , 



74SS hommes dont 1488 A 

3,147,000 

1488 en général 

cheval. 


48a chevaux. 

Efargut réfiiltant . . . 

1,018,432 

Somme pareille à ladépeiife 



afto^lle 

4,16=, 432 
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Deuxieme Compojhion à fubftltaer. 


Détail d’unb 
Compagnie. 

Pave an- 

HUSLLEa 

Augmenta- 

tions 

Réfultant de ce 
Changement. 

31 Compagnies de U Maré-^ 



chaiiirée fedentaire payées 


Une 3f. Com- 

comme ci-devant , & compo- 


pagnie en Nor- 

_ fcCide 64 hommes. Chaci^ne 


mandie. 

formeroit un Corps de 2048 

liv. 


hommes pour 

!7r.53<S 

64 hommes. 

ptf Sieges prévôtaux • , , 

}6,8oo 

3 Sieges. 

MalTe d’habillement & d’équU 



pement . 

20,480 

d:4«8i<S 


n Régimens de Cliaffeurs de 



50c hommes dont 100 à che- 

« 


val en 8 Compagnies corn- 



pofses de ôi comme dans ta 



précédente compofitiou, mais 



chaque homme ayant un fol 

1 


- de moins par jour j 



ci éooo 

2,439,000 

115a Chaltenrs. 

1 ' hom, 8048 

3,113,816 

1216 hommes en 
général dont 
1200 ù cheval. 
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HWBCttiyuwtmKim 

Q^U ATRIEME PARTIE., 

EfqulJJe d’un Projet d'Ordonnance en forme de 
Code Alili taire , Civil & Criminel-, à Pufage 
des Gardes d'Etat S des Chajfeurs provinciaux. 

Réflexions Préliminaires. 

U 

Il feroit fuperflu de répéter ici ce que ]’ai 
précédemment dit fur Ja néceflîté abfolue d’un 
code pour les Gardes d’Etat & Chafleurs pro- 
vinciaux. Leur fervice ne peut être dirigé que 
par des principes certains, invariables, bien dé- 
taillés & à la portée de tous les fujets qui com- 
pofent ce Corps. Cela fuppofe une collection 
ou plutôt un extrait raifonné de tous les régle- 
mens qui exiflent fur la Maréchauffée , aux- 
quels on ajouteroit ceux dont les nouveaux 
fervices qu’on peut attendre de ce Corps, le 
rendent fufccptible. 

Mais comme un ouvrage aulîî étendu exige 
des connoilfanccs proportionnées, des maté- 
riaux que je n’ai pu me procurer, & enfin des 
modifications & additions aux anciens principes 
dont il faudroit préalablement convenir pour 
établir la bafe de ce travail, & y ajouter le dé- 
tail de routes les formes à remplir, je mebor- 
neiai en ce moment à efquiffer le projet de 
'ce code en indiquant feulement les principaux 
objets qui doivent y entrer afin *de donner 
quelque idée de fon utilité 6c engager à en dé.* 
firer l’exécution. 
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titre premier. 

Des Fondions qui ont rapport au Militaire. 

r 

Article premier. 

De qui les Gardes d’Etat recevront tes ' 
ordres y & de qui ils feront requis^ 

Les Gardes d’Erar & ChafTeurs provinciaux 
ne recevront d’ordres que des Princes, des 
Minières , des Maréchau.v de France « des Offi-» 
ciers généraux employés, des Gouverneurs & 
Commandans des Provinces, des Commandans 
particuliers des villes où ils feront en réfiden- 
ce , & des Chefs & Officiers de Jeurs Corps. 

' Ces ordres ne pourront avoir rapport qu’aux 
fervice preferit J & pour qu’ils foient exécutés 
plus ponftuellement ils feront toujours donnés 
par écrit. Le compte de leur cvécurion fe ren- 
dra aufiî par écrit. Toutes autres perfonnes 
que celles cl-deffus nommées ne pourront que 
les réquerir. 

Article deuxieme. 

Pouvoir des Commandans qjm'ticuîiers 
des Places, 

Les Commandans de place n’étendront leurs 
ordres fur les Gardes d’Etat qu’à la brigade 
qui feroit en réfidence dans leur ville , aux bor- 
nes de leurs limites & au fervice relatif à leur 
garnifon ou à leur Commandement militaire, 

pour 
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pour la police générale des foldats 8 c des bour- 
geois qui fe feroient eompromis avec eu.v. Et 
il ne leur fera dû de comptes par les Gardes 
d’Etat; i®. que dans les cas ci-dclfus; 2*. lorl- 
que la brigade entière défemparcra la réfidenco 
pour plulieurs jours, ou y rentrera; 3®. lorl- 
qu’ils feront dans le cas d’arrêter un oliîcier 
ou foldat de la gajrnifon ; 4®, lorlqu’ils emprun- 
teront lesprifons militaires. Cet emprunt n’aur» 
lieu que pour les militaires ou les gens arrêtés 
par autorité militaire, & li les prifons d’un© 
ville éroient communes au civil & au militaire, 
les Gardes d’Etat ne feroient tenus de rendre 
compte de leur emprifonnement au Comman- 
dant, qu’autant qu’il auroit lieu fur les gens, 
de l’efpece ci-defius. 

En cas de mécontentement ^de la part d’uir 
Commandant de place, il ne punira point lui- 
môme un officier , brigadier ou un garde d’Etar, . 
à moins d’une faute très grave; mais il eu 
adreflera fa plainte à fou fupérieur qui lui 
donnera fatisfaftion- 

Poyfes des Villes de guerre ouvertes. 

Le fervice des Gardes d’Etat, exigeant des . 
démarches aulfi fréquentes que fecretes , les 
portes des villes de guerre leur feront ou- 
vertes pour entrer ou fortir pendant la nuit, 
favoir en teins de paix à leur première réqui- 
fition, & en tems de guerre, autant que le 
Commandant de la place le jugeroit à propos. 

Un officier aux gardes d’Êrat pourra fortir 
d’une ville de guerre & en découcher pendant 
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«ne on plufîeurs' nuits', fans en rendre compte 
au Commandant de la place. (*). 

'Patrouilles de nuit dans la Ville & fat 

les Fortifications. 

Les gardes d’Etat feront pendant la nuit des 
patrouilles dans l’intérieur de la ville ou dans 
les ouvrages extérieurs , où ils s’embufqucronc 
même, pour y furprendre les déferteurs qui 
pourroient cfcalader les murs ; & dans ce cas- 
là ils ne feront tenus à porter ni feu ni lu- 
mière , ils répondront Gardes d'Etat aux fenti- 
relles qui crieront: Qui vive, s’ils font feuls ou 
déguifés, 6i s’ils font armés & en troupe d’ef- 
couade, ils répondront PatrouiHc: \& s’avance- 
ront pour donner le mot ou le recevoir à la 
rencontre des rondes & patrouilles. Ils arrêteront 
àndiftinÛement tous ceux qui commettront des 
défordres, & en rendront compte à leur offi- 
cier qui obfcrvera à ^cet égard ce qui lui fera 
preferit. 

L’ordre & te mot donné aux Gardes 
d’Etat & Chaffeurs prcvkitiaux. 

Tl fe trouvera, comme il a été dit, un garde 
d’Etat tous les foirs au cercle pour y pren- 
dre le mot, & le matin à la para"3e pour y 


(•) On a cru devoir entrer dans tous ces détails 
qui font même encore bien infufïifans d'après l'expé- 
rience réitérée qu’on a 'des préteations & tracalTe- 
Ties que les CâOimwcUQS OQC fait fouifiii à la Ala- 
réchauffée, 
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recevoir l’ordre , & les porter à fe* ofK' 
ciers. (*) 

Article troisième. 

Lüniées des Garuifoiis & Quartiers, 

Il fera planté des poteaux pour marquer le» 
limites des garnifons ou quartiers; ilferoitbon 
d’en fixer de petites & de grandes. Les unes 
rlc s’étendroient pas au-delà d’une demi-lieue, 
& les autres d’une lieue. Les promenades des 
fùldats n’excéderoient pas les premières , tou- 
tes les fois que la circonftancc des moiflbns, 
delà vendange, récolte des fruits, d’une dé- 
fertion fréquente ou d’autres plaintes, enga- 
geroient le Commandant de la place à la bor- 
ner ainfî. Dans l’un ou l’autre cas les gardes 
d’Etat arrêteront les foldats qu’ils trouverons 
commettre des défordres dans l’intérieur de leur 
limites, ou qui les auroient outrepalTées. Ils 
les ramèneront en prifon , & en rendront compte 
au Commandant de la place qui en préviendra 
celui du régiment, afin que le lendemain ils 
foient remis à fa police. (**) ’ 


(*) Cela ne doit pas paroître extraordinaire ; ou 
le porte bien à un Commifl'aire de guerres. Un offi- 
cier aux gardes d’Etat contribue au moins autant au 
fervice de la place; & de plus y commande une trou- ' 
pe , peu nombreufe à la vérité , mais qui fans faire 
partie de la garnifon , concourt cependant à fon fer- 
vice. 

- (*♦) Avant les dernieres Ordonnances fur le fait 
de la défenion , on tiroit le canon dans les villes de 
guerre aufli tôt qu’on s’appercevoit de l’évafloa d’un 

P Z 
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Article QUATRfEWE. 

Dèfertenrs pajfant en Pays étrangers* 

Les gardes d’Etat pourront pourfuivre des dé- 
fcrteurs jufqu’au premier village des Puiflànces 
Étrangères où ils laiireront leurs moufquetons 
pour continuer leurs pourfuites & recherches, 
en cas qu’ils croient avoir la pifte des déferteurs» 
s’ils les atteignent dans un pays avec lequel il j 
ait cartel, ils pourront les arrôier & les conduire 
dans la ville ou chez le baillif le plus prochain 
où ils en réclameront la remife en vertu de 
la convention. Si ces déferteurs font arrêtés en 
pleine campagne hors de portée d’aucune ville, ' 


foldat. La Matéchauflée fe mettoit en campagne ; & 
il ctoit cenfé qu’à l'imitation de ce qui fe pratique 
en Pruffe à cet égard , les habitans des villages al- 
loient occuper des polies & pafiages dont la garde 
leur aveic été aflignée. La Maréchauflee chemin fai- 
fanc vérifioit leur exaftitude à remplir ce devoir; 
cela fe pratiquoit ainû dans les endroits où il y avoir 
des officiers de Maréchauffée intelligens & bien fé- 
condés , & il en réfultoit un bon effet. Aujourd’hui 
-les chofes font fur un pied différent; un déferteut 
a plulieurs jours pour regretter même le tems d’être 
hors du toyaume, avant qu’on ne foit' informé de 
fon évaQon , d’autant que le plus grand nombre 
des croupes eft ordinairement vers la frontière. Toute 
la befogne des gardes d’Etat relativement à cela fera 
donc déformais de bien connoître s’il ne s’eft point 
retiré de déferteurs dans les villages de leur diftrift. 
Et dans ce cas-là il faudra fixer d’une maniéré po- 
litive l’obligation où feront les Maires & Syndics 
d'en faire la déclaration , & la conduite que les gardes 
d’Etat devront tenir tant par rapport aux déferteurs 
qu’à ceux qui les auroient recelés , favorifés &c. 
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fcoarg oa village « & qu’on put fentrer fur lei 
terres de France fans en traverfer aucuns, lef- 
dits déferteurs pourront être ramenés par le» 
gardes d’Etat à leur réfidence, ^ 

Et fi leur capture eft faite dans un pay», 
avec lequel il n’y ait point de cartel, on les ra- 
mènera également, à moins que les baillifs, 
bourguemeftres &c. ne les réclament, oûque 
les habitans ne paroiflent déterminés à les vou- 
loir retenir. 

Article cinquième. 

Z>es Officiers aux Gardes dEtat appet- 
lés aux Confeils de guerre. 

Tout Capitaine ou Lieutenant aux gardes 
d’Etat réfidant dans une ville où devra fe tenir 
un confeil de guerre en quelque troupe que 
ce foit , y fera invité par les foins de l’officier 
qui doit y préfider, & y aura voix délibérati- 
ve, & la première place à côté du préfident. 

'Article sixième. 

Police des foldats ah feus de leurs Ré- 
\gimens. 

Tout foldat, cavalier , dragon ou bas-officier 
abfent de fon régiment & rencontré fur une 
route ou ailleurs par des officiers ou gardes 
d’Etat, fera tenu de leur 'montrer fon congé 
dès qu’on le lui demandera, à peine d’être ar- 
rêté & puni. Et s’il fait rébellion fon procès 
lui fera fait extraordinairement. 

Et tous officiers & gardes d’Etat n’étant pas 
en uniforme , feront cependant reconnus dans 
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leur cara£îere & fondions dès qu’ils auront 
déclarés qui ils font, ou qu’ils auront fait ap- 
paroître de quelques marques diftinflives', fa- 
voir les gardes & brigadiers de leurs plaques 
. de ceinturon ou de bandoulières, & les officiers 
de leur bâton de Commandement &c. (* (•*) ) 
Tout Ibldat & bas-officier étant en fémeflre 
ou en congé, fera tenu de faire vifer fa car- 
touche le jour de fon arrivée par le fyndic de 
fa paroHTe , & 3 j ours après au plus tard par 
un garde d’Etat de la brigade dans le diftricl 
de laquelle il fe trouvera, & cette attention 
leur fera recommandée au bas de la* cartouche, 
ainfi que celle de la faire voir en route & par- 
tout où elle leur fera demandée par les gardes 
d’Etat, ce qu’ils c.técuteront à peine de 3 jours 
de prifon. 


(*) Je n’ai rien dit dans les parties précédentes 
de cette ancienne diftinftion des officiers de Maré- 
chauù’ée. Je doute qu’on puifle la conferver avec 
avantage. Il eft vrai qu’elle eft trcs-honorable entre 
les mains d’un exempt chez le Roi ; mais elle fe 
trouve aufli entre les mains d'un Exempt du guet , 
de robe courte , ou de police , & c’eft plutôt avec 
ceux-ci qu’elle fera comparer les gardesd’Etat qu’avec 
les premiers. Si Ton veut continuer une dillinftion aux 
officiers des gardes d’Etat qui annonce leur caraélere 
& leur million, il faut leur donner un petit glaive 
à la boutonnière , ou fi on leur continue le bâton , 
l’interdire aux exempts de police &c. 

(•*) Quoique les Ordonnances ayent ci.cjevantpref- 
crit aux foldats de faire voir leur cartouche à la 
jMaréchaulTée , & que cette obligation n’ait rien que 
de jufte & de x^ifonnable , ü esifte cependant 
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Dès dti vifa de la cartouche les fol* 

dats' & bas-ofîîciers l'émeltriers ou en congé 
pafleront fous la police immédiate des gardes^ 

- d’Etar qui s’informeront de leur conduite cha- 
que fois qu’ils iront dans leur paroiffe ; fi elle 
cfi: mauvaife & qu’il y ait des plaintes contr» 
eux , les gardes d’Etat commenceront par leur 
ôter leurs fabres & épées, & fi les plaintes 
font graves , ils les arrêteront & les amèneront 
en prifon à la réfîdcnce du Lieutenant qui les y 
pourra retenir g jours fans en rendre d’autre 
compte que d’en faire note au ' dos de leur 
cartouche. Si le défordre eft plus férieux il en 
fera rendu compte au Commandant de la pro- 
vince qui pourra ordonner que le foldat fera 
reconduit de brigade en brigade à fon régiment , 
à moins qu’il n’y ait du dégât commis ou de 
mauvais traitemens qui exigent une procédure 
fuivie , des indemnités à payer ou un délit à 
expier ; ce qui feroit alors jugé dans les for- 
mes ufitées en juftice prévôtale. 

encore un vieux préjugé parmi les foldats qu’ils 
ne doivent la lui montrer que chez un maire de 
village , & ils pouffent l’abfuTdité à cet égard juf- 
qu’à prétendre qu’un officier ou cavalier de Maré- 
chauffée doit rétrograder avec eux pluOf urs lieues pour 
venir veir leur cartouche chez un maire de village, 
& fe révoltent fi on veut les forcer à la montrer fur 
un grand chemin. J’ai été obligé d’en faire défarmer 
plufieurs dans ce cas-là; & même d’en maltraiter," 
avant d’avoir pu les déterminée à montrer leur cartou- 
che. Ils imaginent fotteinent qu’on pourroit la leur 
prendre &c. 
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Dans les villes de guerre, Tc^cier on bri- 
gadier des gardes d’Etat, n’aura fur les foldats 
qui y palferoient leur fémeftre qu’une autorité 
fuhordonnée à celle du Commandant de la 
place. 

Les gardes d’Etat & chaffeurs provinciaux 
feront cxaclcment deux tournées générales de 
tous leurs dillrifts, l’une à compter du ler. 
Novembre, pour vérifier fî tous les femeflriers 
ont fait vifer leurs cartouches ,& en conflaterle 
nombre &: la qualité, & l’autre du 15 Avril afin 
de s’afTurer s’ils font tous partis à l’expiration 
de leur congé. 

Des états fournis au mois de Novembre par 
les brigades, les Licutenans en formeront cha- 
cun un qu’ils adrefpîront à leur Capitaine qui, 
Taffcmblant les 4 de fa Compagnie, n’en for- 
mera également qu’un feul qu’il enverra au 
Commandant. On obfervera dans tous ces états 
d’y inferire de fuite tous les foldats d’un mê- 
me régiment, & d’y placer chaque régiment 
fuivant l’ordre du tableau. Le Commandant 
fera faire autant d’extraits des 4 états de Com- 
pagnie qu’il aura reçus, qu’il y aura de régi- 
mens dont les foldats feroient en femeftre dans 
fon département, & adreffera dans le courant 
de Décembre ces extraits au Major de ces ré- 
giméns, chacun en ce qui les concernera, pour 
par eux vérifieation être faite li tous leurs fe- 
meftriers font rendus à leur dcfîination , 
& dans le cas contraire en faire obfervaiion 


■ / 
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iaiix Cofnfnandans dans les départemcns dcf- 
qiiels ils devroicnr être. (*) 

(*) Ci-devant il avoitécé fait* des difpofitions qui 
avoient beaucoup de rapport à celles que je propoic , 
mais après deux ou trois ans elles font reftées fans exé- 
cution. Les prévôts généraux formoient , comme je le 
propofe , l’état général de tous leurs fetneftriers , & 
avoient reçu préalablement un état particulier de cha- 
cun des régimens dont il devoir y avoir des foldats 
dans leur département. Dans la régie ces deux états 
auroient dû quadrer enfemble ; & dans le cas contraire 
produire des obfervations qui y auroient fuppléé; 
mais ricovde tout cela n’eft arrivé. Les foldats qui 
s’engagent déclarent mal leurs noms , celui de leurs 
parens & de leur paroilTe : & plus mal encore celui 
de la juridiftion ou fubdélégation d’où ils font. Quand 
ils vont chez eux, & que le fécretaire du régiment 
enregiftre leur cartouche, il commet néceffairernent 
les mêmes erreurs , d’où il s’enfuivoit qu’on adref- 
foit à un Prévôt général la lifte de beaucoup de fol- 
dats qui pallbient leur femeftre dans un aiitre dé- 
partement , ou qu’on ne lui adreflbit pas celle de 
tous ceux qui écoient véritablement dans le lien. 
Qu’on ajoute à cela la mal-adrefle des cavaliers de 
Waréchauflee dans la formation de leurs états particu- 
liers ; leur inexaftitude dans le vifa, & la facilité 
qu’ont les foldats de ne pas fuivre rigotireufement 1» 
deftination preferite par leur cartouche , & l’on jugera 
de la différence confldérablc qui fe trouvoit entre 
ces deux tableaux : différence qui eft devenue fi 
choquante & fi compliquée que les Prévôts géné- 
laux fe font rebutés d’en faire les obfervations , ^ 
que la Cour a toléré que cet ufage tombe en défué- 
tude. 

Je préviens tous ces inconvéniens dans la forme 
que je propofe de donner à cette opération dans 
l’article VI & dans celle que renferme l’article lui- 
vant. 
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ARTICI.X SEPTIEME; 

Signalement de tout foldat de recrue^ 
vérifié jpar les Gardes d'Etat. 

Pour s’^IFurer pofirivement des noms y qua- • 
litC's & domicile de tout homme national qui 
s'engage au fervice du Roi, il faut que les gar- 
des d'Etat foient chargés d’en faire à mefure 
la vérification. Et pour y parvenir avec fuccés 
il faut commencer par déterminer les arron- 
difiemens Sc diftri£ls comme Je les ai ci-devant 
propofés. Il n’y a point de payfan qui ne puif- 
fe dire de quelle brigade ou endroit font les 
gardes d’Etat qui viennent dans fon village, 
tandis qu’il ignore fouvent de quelle juridiclion 
il eft,; parce qu’il prend pour le lieu de fa ju- 
ridiftion , tantôt celui où il tire la milice ; tan- 
tôt celui où il plaide ; tantôt celui où il paye 
la taille, ou bien où il va prendre le fel &c. 
Une fois qu’il aura déclaré fon nom, celui de 
fon village, & de la brigade d’où il dépend, 
la vérification en fera bientôt faite dans le plus 
cxa£l détail fur la demande qu’en fera fon Ma- ‘ 
Jor au Commandant des gardes d’Etat de la 
province. 

Il feroit encore très à propos lorfque les 
diftrifls feront décidément partagés & fixés, 
d’en faire faire une carte géographique ou un 
dictionnaire qui devroit fe trouver entre les 
mains de tous les Majors des régimens , & qui 
feroit furement l’état le plus complet qui ait 
encore paru dans ce genre; & fi l’on trouvoit 
qu’il. fût trop compliqué, ou pourroit le ré- 
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duire aux feuls noms de la réfidence des gardes 
d’Etat. 

' AuTICLB HUITIEME. 

Soldats & Bas -Officiers invalidés ou 
retirés avec penjion, fous la police im- 
médiate des Gardes d'Etat. 

Tous bas-officiers & foldats invalides ou re- 
tirés avec penfion feront fous la police des gar- 
des d’Etat, & SaMajcfté feroit rendre une or- 
donnance pour que dorénavant ils foient claf- 
fés dans les départemcns des lieutenans & Ca- 
pitaines de gardes d’Etat au lieu de ceux des 
fubdélégués ; car il eft plus décent & plus na- 
turel de fubordonner des gens qui ont fervi & 
qui confervent encore l’habit & l’efprit militai- 
re , à un officier qu’à un homme de loi, d’au- 
tant que les Capitaines & Lieutenans d'Etat 
font à même de les furveiller & de les mainte- 
nir dans l’ordre &c. &c. 

Article neuvième. 

Recruteurs S Recrues détachés^ idem. 

Tout recruteur détaché de fon dépôt fera 
fous la police des gardes d’Etat, ainfi que les 
recrues qu’il pourroit faire & garder avec lui : 
en conféquence tout officier, bas-officier ou 
foldat qui voudra faire des recrues dans un en- 
droit de la réfidence ou du diftrift d’une bri- 
gade de gardes d’Etat, devra faire vifer la per- 
miflion qu’il en aura reçue, par l'officier qui 
commandera ladite brigade , & lui préfenter 
dans les 24 heures, l’engagcmeot en bonne 
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forme des hommes qu’il^aura enrôlés , afin qu’il 
le vife j& il feroit ordonné par Sa Majefté que 
tout engagement feroit nul lorfqu’il ne feroit pas 
xevctu de cette formalité , au moyen de laquelle, 
les gardes d’Etat pourront prêter main forte 
aux dits recruteurs, contenir leurs recrues, & 
les obliger à marcher quand il le faudra &c. 

Les officiers des gardes d’Etat connoîtront auffi 
cxclufivcment de toutes difficultés & contefta- 
tions furvenues tant fur le fait des dits enrô- 
Jemens que relativement à iceux &c. à charge 
d’en rendre compte aux Commandans de la | 

province. \ 

Article dixième, 

Exêcîitions contre les Oÿiciers & tes 
Soldats &c. 

Les gardes d’Etat peuvent avoir des ordres 
de la Cour ou des Maréchaux de France pour ■ 
arrêter des officiers , ou des ordres & des râl- 
ions d’arrêter des foldats, les uns & les au- 
tres en. quartier ou garnifon fous leurs dra- 
’ peaux. Dans fun & l’autre cas les gardes d’Etat 
s’adrclTcront aux Commandans des corps, après 
en avoir prévenu le Commandant de la place, 
leur expoferont l’objet de leur niiflion , & les 
requerront par écrit de leur faire remettre les 
officiers ou foldats qu'ils ont ordre d’arrêter.. 

S'il s’agit d’une ordonnance du tribunal à 
communiquer à un officier pour dette, elle 
pourra lui être préfentée par un garde , ou 
l'officier d’Etat l’en préviendra par écrit en le 
priant de paüer chez lui à l’effet d’y déduire fes 
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raifons. Si l’orJonnance eft définltire, elle fera, 
préfentéc par un garde qui à défaut de paye- 
ment s’attachera à la perfonne , & y reftera 
pendant g jours , après lefquels elle fera mife 
en prifon. 

ARTXCUK OKZIEMR. 

Volice des Soldats 'provinciaux. 

Jufqu’à préfent les fubdélégués ont été char^ 
gés de là police des foldats provinciaux. Il fem- 
ble que cer objet feroit plus naturellement de 
la compétence des ofHciers aux gardes d'£tac. 
&c. &c. 

Article douxiemk. 

‘ ^eiix dhafardy Tapages y Déf ordres 

Les gardes d’Etat veilleront à empêeher le» 
jeux d’hafard & les tripots parmi les militaires. 

Ils tâcheront dans leurs patrouilles de furpren- 
dre les joueurs en aflion de quelque qualité 
qu’ils foient f on les autoriferoit à fe faifîr de 
l’argent qui fera fur la table y & d’exiger les 
noms des officiers qui s’y trouveroient. 

S’ils rencontrent des officiers, commettant 
du tapage & du défordredans les rues, places, , 
maifons, auberges &c., ils les prieront de fc. 
féparer & de difeontinuer , & rendront compte 
dans l'un & l’autre cas au Commandant de la 
place après avoir exigé la déclaration de leur» 
noms. 

Article treizième. 

Filles libertines. 

Les gardes d’Etat arrêteront les filles liber- 
tines domiciliées, dgnt ils auront l’ordre du 
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Cortimandant de la place ou le 'lîghalemcnt & 
la réquifîtion des Chef des régimens , 8c celles 
qui érant étrangères feVont trouvées plufieurs 
fois de fuite avec les foldats dans les campa- 
gnes ou les cabarets. Ils les conduiront enfuite 
de brigade en brigade à la renfermerie de la 
province après en avoir reçu l’ordre du Com* 
mandant de la place, la réquifition du Chef 
du régiment , ou l’ordre de l’officier aux gar- 
des d’Erat 8cc. 

ArTICCK QUATORZIEME. 

Troupes en marches efcortêesi} 

Le Commandant des gardes d’Etat fera in- 
formé de toutes les marches de troupes. Il 
en préviendra fes Capitaines , qui donneront 
les ordres nécelTaires pour qu’il fe trouve tou- 
jours une brigade à la fuite de chaque troupe 
en marche ; ces brigades fe relèveront de réli- 
dence en réfidence & feront des patrouilles 
toute la nuit dans le logement des dites trou- 
pes ; elles arrêteront tous les foldats qui leur 
paroîtroient tenter la défertion , ou qui com- 
' mettroient du défordre quelconque , & les re- 
mettront au Commandant de la troupe, & pour 
cet effet il fera arrêté des limites pour les dites 
troupes dès le moment où elles entreront dans 
le logement, furtout quand il devra y avoir un 
léjour. 

Article quinzième, s 

Soldats faifant la Contrebande. 

Il y a d’anciennes ordonnances qui obli- 
geoient la Maréchauffée à arrêtex tous les foi- 
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flats qu’elle anroit rencontrés faifant la corr. 
trebande. Je ne crois pas qu’on doive faire 
revivre ces ordonnances, cela rendroir les gar- 
des d Etat trop odieux aux yeux des autres mi- 
Ktaires. C eft bien alTez qu’ils prêtent main 
forte aux employés de la Ferme quand ils e» 
feront requis &c. &c. 

AjiTICLE SEIZIEME. 

Garçons de la] taille de 5 pieds ^ aii^ 
deffus enregiflrés.' 

Les gardes d’Etat tiendront un i.ôle militaire 
les garçons qui feront dans leur dif- 

* A! r ^ 5 pieds & au-delTus. Ce 

envoyé chaque apnée par réfumé au 
mimltre delà guerre qui pourra toujours d’uii 
coup d œil voir combien il y a en France de 
jeunes gens en état de porter les armes. 
Article d i x-s e p t i e m e.' 

j9Jfemblees , Revues, Parades , Exercices^ 

r II a été dit dans la partie précédente ce qu’il 
y auroit à faire concernant les aflemblées , re- 
vues &c. Il s’agiroit de fixer encore ici la po- 
lice qui doit y être obfervée. 

Article di x-h u i t i e m e. 

Ef cartes de Tréfors, Munitions 

^ Les gardes d’Etat ‘efcortcront les convois 
d argent ou de munitions d’après la demande 
qui leur en fera faite par les perfonnes char- 
gées d’en faire l’envoi. Ces conduites fe feront 
de brigade en brigade, & feront payées lorf- 
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qu’elles feront au compte des trcforicrs^ en- 
trepreneurs &c..Pour peu que les objets en 
vaillent la peine, les efeortes feront ordinaire-» 
ment compofées d un bas-officier & deux gar- 
des à cheval, ou 4 à pied. 

ArTICLK DIXNEÜVIEME. 

Hoimeurs à rendre^ 

Il fera arrêté un état des perfonnes ''aux- 
quelles les gardes d’Etat devront rendre des 
honneurs militaires, & donné une inftruftion 
particulière fur la maniéré dont ils devront être 
rendus ; cela fuppofe un détail de cas à pré- 
voir, de nuances à obferver & de formes à 
remplir, que les bornes de cet ouvrage ne peu- 
vent admettre ici. 

^Gardes â^Etat à tAirmée. 

Le fervice des gardes d’Etat à l’armée ren- 
fermant prefqu’autant de détails que dans l’in- 
térieur du royaume , mais avec des régies 
& des formes différentes, il en feroit fait uii 
chapitre particulier qui embrafleroit les trois 
objets du militaire, du civil & du criminel , 
attendu que ccs parties y font en quelque forte 
«onfondues» 
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X I T R E DEUXIEME. 

Des Fonélions qui ont rapport au Civil. 

Article premier. 

Tournées ordinaires. 

Les gardes d’Erat feroient journellemtnt & 
& toutes les fois qu’ils ne feront pas occupé» 
d’un fcrvice extraordinaire, des tournées lur 
les grandes routes & dans les villages de leur 
diftrift. Ils les feront fouvent à des heures dif- 
férentes, & s’embufqueront fouvent aulîi pen- 
dant la nuit fur les routes & iflues propres à 
fervir de palTage aux déferteurs & gens fufpefls. 
Ils s’arrêteront dans les villages & hameaux 
pour y prendre les informations tendantes à 
s’affurer de toutes les parties du fervice qui 
leur eft ici recommandé ; à l’effet de quoi ils 
s’adrelfcront toujours à trois perlbnnes au 
moins dans les villages , favoir au feigneur 
& curé quand il y en a , & aux maire , fyn- 
dic ou notables, auxquels Sa Majefté ordonne- 
roit fous peine de délobéiffance &plus grande, 
s’il y échéoit, de déclarer à fes gardes d’Etat, 
tout ce qu’ils pourroient favoir concernant la 
sûreté publique & particulière & toute autre 
partie du fervice de cette troupe; même de. 
l’en faire avertir en tems & lieu par un exprès 
fourni par la communauté. Dès que les gar- 
des d’Etat s’appercevront de quelques con- 
traventions à l’ordonnance pour la police 
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'des villages, à Texécution de laquelle ils feronf 
chargés de veillçr, ils en feront mention dans le 
procès verbal de leur préfence qu’ils inferiront 
lur le regiftre tenu à cet effet parle fyndic avec 
injonflion à cet officier d’y mettre ordre incef- 
famment àpeine d’étrecité en jufticeprévôrale, 
fl après une fécondé tournée, les chofes ne font 
pas plus en réglé, & de payer une amende pro- 
portionnée conjointement avec les délinquans. 

Article deuxieme. 

Cens fufyeUs S fans Pajfepœ-ts arretés^ 

Les gardes d’Etat exigeront la repréfentation 
des certificats ou pafTcports de tous les voyageurs 
jndiftinûement qu’ils pourront rencontrer fur 
les routes ou dans les auberges. Ceux qui n’en 
feront pas munis & qui leur paroîtroient fuf- 
pe£ls feront arrêtés & ramenés aux prifons 
les plus prochaines pour y reflcr jufqu’à ce 
qu’ils ayent juftifié gui ils font, & fe foient pro- 
curé un pafleport ou certificat de chez eux. Si 
ce font des gens notés ou fignalés, ils les amè- 
neront à la réfidence du Capitaine. 

PéclaTations données par îes 
ber gifles. ■ 

Et pour faciliter ce fervice , les aubergifles 
& cabaretiers feront tenus par une ordonnance 
particulière qui feroit rendue à ce fujet de de- 
mander à toutes les perfonnes qui arrivent & 
s’arrêtent chez eux, leurs noms & qualités, le 
lieu de leur domicile , celui de l’endroit d ou 
ils viennent &-où ils vont, ce qu’ils inferiront 
à mefure fur un imprimé ù ce deftiné qu ils 


Digitized 


Ç 243 ) 

Enverront flinfî rempli deux fois par jour, fa- 
> voir à une heure après midi & à neuf heures 
du foir dans une boète placée pour les rece- 
voir à la porte de la caferne des gardesd’Etar, 
ou à celle du chef de la brigade lî elle n’eft 
point cafernée. Le garde de fervice, formera 
un état général de toutes ces déclarations, & 
le remettra à lo heures au plus tard à Ion 
officier qui, après les avoir lues, ordonnera à 
deux gardes de fc tranfporter dans les auber- 
ges où il jugera qu’il y auroit des gens fuf- 
pecls , qu’il fàudroit examiner plus particuliè- 
rement ou arrêter. 

ArTICJUK TROISIEME. 

Pajfeports. 

On ne fera point ici un article pour les paf 
feports, l’ordre & la forme à donner à cet ob- 
jet ayant été fuffifammcnt détaillés dans là par- 
ïie précédente. 

Article quatrième. 

' Déf armement de ceux qui if ont pas îe 
port darnies* 

Il fera arrêté un état de ceux 'qui auront 1 
droit de port d’armes & des efpeces d’armes 
qui feront permifes aux voyageurs aux ha- 
bitans domiciliés, & les gardes d’Etat feront 
«lutorifés à faifîr toutes celles qu’ils trouve- 
roient en contravention à cette loi. 

Les fufils ne conviennent que pour la challo 
& ne doivent être portés que fur les terreins' 
même dont on a la conceffion, ou par de* 
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gardes de chaiïe revêtus de leurs bandouliè- 
res, &dans l’étendue de la terre dont ils ont 
la garde. 

Les piftolets de poche feront généralement 
défendus, à moins que la permifïïon n’^en foir 
expreffément mentionnée au bas du palTeporf. 
Et cette permilîion ne fera accordée par les 
officiers des gardes d’Etat, qu à des militaires, 
gentilshommes, financiers ou négocians fi bien' 
connus & famés qu’il n’en doive jamais réful- 

ter aucun inconvénient. 

Les piftolets d’arcon pourront fe porter fans 
permiffion par les militaires , gentilshommes , 
gens vivant noblement, commerçans , employés 

'& généralement par tous ceux qui en ont un 
droit & un befoin réel pour leur sûreté, à rai- 
fo^ de leur naiflancc , leur charge ou leurera- 

l\* en fera de même des armes blanches. El- 
les feront plus généralement, permifes ou tolé- 
rées pour les voyageurs , mais tout homi^ qui 
n’aura pas le droit d’en porter par fa naiflance 
ou fon emploi ne fera plus feulé voyageur 3 
iours après qu’il fera arrivé dans un endroit, 
& fera obligé de quitter l’épée ou le coutelas. 

Les cannes ou bâtons à lames , ou dards ca- 
chés ou ferrés d’un bout quicxcéderoit ua pou* 
ce de longueur feront févérement défendus. 

Il feroit donné un réglement général pour 
faire dépofer toutes les armes des partieuliers 
oui n’ont pas le droit d’en tenir, chez le fyn- 
dic ou dans la maifon commune des villes oii 
viUages, ayec les ojrdres néçefees pour leur 
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entretien; & l’exécution de ce réglement fc- 
roit encore confié aux gardes d’Etat, qui à cha- 
que tournée vifiteroient ces dépôts & feroient 
également mention . fur leur ptocès verbal de 
vifite de l'Etat dans lequel ils l’auroient trouvé. 
Il feroit aufiî févérement défendu d’en fortir 
ni piftoiers ni fufils pour tirer aux fêtes , bap- 
têmes , mariages ou réjouifiances fans la permÆ 
lion ou l'ordre du Lieutenant aux gardes d’Etat 
qui feroit cenfé les avoir reçus lui-même d’une 
autorité fupérieure. , 

Article cinquième. 

Emigrations, Denrées prohibées fortani 
du Royaume. 

L’augmentation des gardes d’Etat devant rap- 
procher confidérablement les réfidences qu’ils 
occupent, Sa Majefté fc difpenferoit à l’avenir 
de détacher des troupes, ou du moins en fi 
grand nombre , pour former un cordon fur fes 
frontières , chargé d’empêcher la fortie des 
grains & autres denrées prohibées du royaume. 
Elle fuppoferoit que fes gardes d’Etat marque- 
ront affez de zele & de vigilance pour remplir 
cefervicc avecfuccês. Elle leuraccorderoit par- 
tie de la confifeation dans toutes les faifies qu’ils 
auront faites & qui auront été jugées légales 
par le tribunal à qui fera commife la connoif- 
fance exclufive des contraventions & difficultés 
qui pourroient furvenir à l’exécution des or- 
donnances & réglemcns portant défenfes de 

Q.3 - 
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l’erportation des grains & denrées du ’royaii' 
ïne à l’étranger. (*) 

Et feront cenfés pafll-r à l’étranger, les chc' 
vaux ou voitures chargés de grains qui feront 
trouvés, furtout nuitamment, fur les chemins’ 
qui aboutiffent direftement à l’étranger , fans 
f qu’il y ait aucun endroit intermédiaire de la 
domination françoife, & que leurs condufteurs 
puilTent juftifier clairement d’une deftinatîon 
pour quelque lieu du royaume. 

* Et pour qu’il ne rcfte aucun moyen d’en im- 
pofer à cet égard , tout habitant , commerçant 


(*) Jufqu’à préfent la police générale de cette par- 
tie a été fort mal exécutée. La Maréchauflée arrê- 
toit , faiûiroi^l& remettoit fes procès verbaux aux bu- 
reaux des intendances d’où ils nerevenoient plus. Les 
grains pounifloient chez le fcqueftrc , ou bien l’in- 
tendance en accordoit main levée provifoire. Les dé- 
linquans ptenoient la MaréchaulTée à partie , la tradui- 
foient aux juftices inférieures, puis aux Cours fouve- 
laines où fouvent elle a fucconi’aé fous l’empire des 
formes & de la chicane. Je pourrois citer nombre de 
procès de cette efpece dans le fcul département que 
j’occupe & dont plufieurs ne feront peut-être jamais 
jugés. 

J’ai vO commettre des monopoles les plus har- 
dis, des fraudes inouïes & désabuserions qui pref- 
que tous ont été impunis. Ces délits & les difficultés 
qui furvisnnent à leur fuite ne devroicHt être jugés 
qu’en jullice prévôtale , fa promptitude, fon impar- 
tialité, l’étendue & l’exaSitude des connoiffances lo- 
cales qu’elle eft à portée de prendre, font autant 
d’avantages particuliers de la cgnftitulion qui doi- 
vent lui attirer la confiance du gouvernement pour 
cette partie, ' 

' J 

\- 
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bu laboureur qui voudra tranfporter des graîtit 
ou denrées dans un autre lieu feroit tenu 
d’en faire la déclaration à fou fyndic qui U 
recevra gratis , l’infcrira fur fon regifire , & eu 
donnera a£le au déclarant, qui mentionnera le 
numéro, la qualité, quantité, deftination, & 
Jour fixé pour le tranfport, & à l’arrivée des 
dits grains, celui qui les recevra en fera éga- 
lement fa déclaration à fon fyndic. Au moyeu 
de quoi il ne fera pas même néccfiaire de fnr- 
prendre toujours ces exportations en flagrant 
délit; les gardes d’Etat lors de chaq-ne tour- 
née feroient un relevé des déclarations de cette 
efpecc & lesvérifieroientàmefure dans les lieux 
de la deftination ; & dans ce cas ils feroient éga- 
lementà même de drefler procès verbal en plainte 
des contraventions qu’ils pourrontreconnoître, 
& dont le jugement leur accorderoit en amende 
l’équivalent de la confifeation. 

Il feroit à délirer que le gouvernement prît 
aulfi des mefures pour réprimer St punir ces 
leveurs de grains, dont le monopole bien com- 
biné haiifte ou baifle le prix de cette denrée an 
gré de leur intérêt. Il feroit fort aifé aux gar- 
des d’Etat de les rechercher , de les connoitre , 
& de les traduire à leur juftice. 

Article sixiktsie. 

Police générale des Campagnes & ViU 
lages. 

Les gardes d’Etat feront Ipécialement char» 
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gés de veiller à l’exécution du réglement quî 
intcrvicndroit fur la police générale de la cam^ 
pagne, dans les objets qui fuivent. 

Savoir ; 

' Epidémies , Epizooties. 

Ils s’informeront dans chaque village de la 
< quantité des malades qu’il pourroit y avoir ;& 
/î le nombre & l’elj^ece des maladies pouvoir 
£jirc préfumer une épidémie, ils en rendroient 
compte à leur Capitaine qui en préviendroit 
fur le champ M. l’intendant de la province en 
lui envoyant les détails & renfeignemens qu’il 
auroit reçus. 

Ils en uferont de môme à l’égard des ma- 
ladies des beftiaux. 

Morve. 

La morve étant une contagion locale qui fÇ 
communique de proche en proche , exigeroit des 
gardes d’Etat des foins particuliers. En confé- 
quence ils feront tous les ans une ou plufieurs 
vHîtes générales de tous les chevaux de leur 
diftriiî, accompagnés d’un maréchal expert. 
Tous les chevaux qui leur paroîtront fufpcfls 
lors de ces vifites feront dès l’inflant meme lo- 
gés dans une écurie particulière, féparés de l’at- 
telage & du pâturage commun & mis au ré- 
gime qui fera indiqué pendant c^iviron un mois 
& demi ou deux mois , api'ès lefqucis s’il n’y 
a pas apparence de guérifon, on continuera 
les remedes qui feront preferits jufqu’à la nou- 
velle vifite des gardes d’Etat & du maréchal 
expert, qui , jugeant alors la morve confrmée, 
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en drefTeront procès verbal, & feront procé- 
der à la dc/lruûion du cheval dont fera fait 
ouverture, pour convaincre le propriétaire par 
l’état d’ulcération des cornets du nez & des 
poumons, que la maladie étoit une vraie mor- 
ve , & par conféquent un mal incurable : & dans 
ce cas le maréchal répondroit de fes faits; les 
gardes ; d’Etat donneront alors les ordres 
convenables pour faire changer la crèche 
&■ les râteliers , réparer & blanchir l’écurie , 
brûler les harnois à l’ufage du cheval morveux ' 
& le faire enterrer de façon qu’il foit couvert 
au moins de 2 pieds de terre partout. 

Ils drefTeront procès verbal de leur opéra- 
tion , & des ordres qu’ils auront lailTés pour 
les précautions ultérieures , dont ils vérifieront 
î’rxécution à , leur première tournée.. 

Il leur fera payé un fol par cheval vifité dans 
chacune de ces tournées, dont moitié pour le 
maréchal & l’autre moitié pour la mafle dçs 
profits communs. 

Si l’on furprend quelqu'un voyageant avec 
un cheval morveux, ou fufpecl ; dans le pre- 
mier cas on le fera tuer fur le champ avec les ' 
précautions réquifes, & le propriétaire fera 
condamné à I2 liv. d’amende; & dans le fé- 
cond on l’obligera à laifler fon cheval pendant 
la quarantaine pour être traité & éprouvé &c. 

Article septième- 

Ravages caufés ijar les bêtes féroces^ les 
orages, la grêle, les inondations^ 

Les gardes d’Etat s’informeront aufiî des ra- 
vages qui pourroient avoir été occafioanés par 
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les loups, les fangliers, les lapins &c. ou par 
lagrûle, le tonncre, des inondations fubitesoa 
des incendies ; ils en rendront un compte très 
détaillé à leurs officiers , & ordonneront provi- 
foirement lo. les précautions qu’ils croiront 
les plus propres à garantir des fuites de ces 
accidens, en attendant qu’il leur parvienne des 
ordres ultérieurs , enfuite de l’avis que les 
Capitaines en auront donné à l’intendant de 
la province ou du' rapport qu’il en aura fait 
au miniftie fi la chofe efi: alfez grave pour 
l’en iftformer. Et pour prévenir^ pareils mal- 
heurs , Sa Majefté ordonneroit qu’il foit fait 
des traques à propos par les foins de l’offi- 
cier de la louvetcrie du département fur la ré- 
quifition du Commandant des gardes d’Etat, 
& avec l’aide de cette troupe. 

2 ®. Que les cours & chutes d’eaux & tor- 
rens qui fe dirigent fur les villages en foient 
détournés autant que cela fera poffible ; que 
les ruilTeaux & les ponts foient dégagés de tous 
übftacles amalTés accidentellement qui pour- 
roient les engorger; que les ponts dégradés 
foient réparés ; qu’il foit fuppléé' à ceux qui 
feroient emportés. 

3°. Que les cloches ne foient point fonnées 
lorfque les orages approchent trop près des 
villages, & à plus forte raifon lorfqu’ils les 
couvrent. 

4®. Que les fours à cuire du pain ou des po- 
teries, tuiles &c. ne foient point placés à por- 
tée des granges, écuries ou toits couverts de 
paille ; que les chanvres & Uns n’y foient point 
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féchds ni ’broyds dans l’intérieur des villages^ 
mais bien à l’extérieur & hors de la portée 
de tout danger. 

f®. Que les eaux qui traverfent les villages / 
ou qui s’y amaflent accidentellement, n’y for- 
ment pas des marais fiagnans & mat fains. 

Police des Incendies. 

6®. Et à Tégard des incendies furvenus non" 
obftant les précautions preferites. Sa Majefté 
ordonneroit que les gardes d’Etat en foient- 
des premiers avertis, afin qu’ils pulTent s’y 
rendre & s’y trouver à tems pour y établir le 
bon ordre & la police convenable. Leurs Chefs 
en feront fpécialement chargés i tandis que leur 
troupe fe diftribuera à la garde des effets fau- 
vés ou des maifons ouvertes pour faciliter le 
fecoursj ce fera leur porte dans tous les cas 
d’incendie môme dans les villes ou quartiers où 
il y auroit garnifon , excepté que dans ces deux 
derniers cas, l’ofHcier des gardes d’Etat fe bor- 
neroit à y commander fa troupe, & lairteroit la 
police des fecours à la garnifon & aux officiers 
municipaux &c. &c. 

Et fi l’on jugeoit à propos d’obliger tous les 
villagesde faire enfin l’acquifition d’une pompe 
& de quelques fceaux, échelles & crochets pour 
les incendies, les gardes d’Etat feroient encore 
chargés de donner des foins à leur enmagafi- , 
nement & à leur entretien. i 

Au furplus ils ne fouffriront aucun amas 
de matières comburtibles auprès des maifons 
ou des granges &c. 

t I 
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Article huitième. 
Hahitans nouvellement admis dans les 
Communautés, 

Nul particulier ne feroit reçu dans une com- 
munauté & admis au rôle des tailles qu’il n’ait 
préalablement produit fon certificat ou pafTe- 
port vifé de l’officier aux gardes d’Etat du dif- 
«ri£î: dans lequel il arrive. [Et le fyndic fera 
tenu d’en exiger la repréfentation de tout ou- 
vrier ou étranger qui s’arrêtera plus de deux 
Jours dans fon village, & s’ils en font dépour- 
vus ou qu”ils lui paroiflent fufpe£ls en y pro- 
longeant leur féjour , il en fera avertir le Chef 
des gardes d’Etat de fon diftriÊl. 

Article neuvième. 

'Police des domeJl[qucs. 

Tout domeftique de l’un ou l’autre fexe 
fera tenu en fortant de fa condition , de fe pour- 
voir d'un certificat tel qu’il a été preferit pour les 
domiciliés, ou d’un pafleport s’il veut s’éloigner 
du pays, mais nifun ni l’autre nejui fera accordé 
que fur l’atteftation de fon maître de la maniéré 
dont il l’a fervi , & que le tems de fon engagement 
a été rempli -, ainfi tous ceux qui n’auront pas fa- 
tisfaitàcctte formalité feront arrêtés comme va- 
gabonds, ou ne fe placeront que chez des maî- 
tres qui ne craindront pas d*avoir de mauvais 
fujets à leur fervice.Tout domeftiquefera tenu 
de faire vifer de nouveau fon certificat ou 
pafleport , dès qu’il rentrera au f^vice d’un au- 
tre maître , & s’il ne fe conforme pas à cette 
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tégle , il fera encore dans le cas d*ètre arrêté 
comme vagabond, & de ne point obtenir d’au* 
tre certificat en fortant de fa nouvelle condition. 

Si cependant un domeftique avoir des raifons 
légitimes de quitter fon fervice dans le courant 
de fon engagement ou que fon maitre n’en eut 
pas de lui refufer de certificat, il pourra fc 
pourvoir devant le juge de police , qui après 
avoir entendu le maître, pourra porter un ju- 
gement qui tiendra lieu de certificat au do- 
meftique. 

Article dixième» 

Ponts ^.Chemins de communication^ 

Les chauffées & grands routes font tenues 
en Franee d’une maniéré qui fait l’admiratioi» 
des étr^gers. & le plus grand bien à l’Etat ; 
mais 1 m chemins de traverfe ou de communia 
cation d’un village à l’autre font fi mal entre- 
tenus par les communautés qui y font le plus 
intéreffées, qu’il en cfl: peu qui prefqu’en tout 
tems & dans la difiance d’une lieue ne préfen- • 
tent quelques mauvais pas toujours dangereux 
& fcuvent inévitables. L’indifférence des habi- 
tans du pays efl fi grande à cet égard , qu’ils 
laiffent leurs villages même environnés de ces 
écueils, dont eux ou leurs befliaux font jour- 
nellement les viclimes. Ici c’efi: une fondrière j 
là un pont rompu ou mal folidc, ailleurs un 
quartier de rocher, ou une piece de bois qui 
barre le chemin ; en hiver partout des glaces 
formées des amas d’eaux qu’on auroit pu faire 
écouler &c. 
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C’eft encore aux gardes d’Etat qu’il faut Cou* 
fier la police de cette partie. 

Les habitans des campagnes étant maintenant 
alFranchis des corvées générales, il feroit d’au- 
tant moins dur pour eux de confacrer quelque* 
jours pour leur propre utilité dans la faifon la 
plus favorable de l’année , pour ne pas déran- 
ger leurs travaux. Les gardes d’Etat reconnoî- 
tront les plus mauvais pas, & les feront fucceffi- 
■rement réparer par les communautés , au moins 
provifoirement en ce qui feroit trop défeûueux. 

Il feroit aufli très à propos d’obliger les 
communautés à établir des poteaux indicatifs 
à tous les enfourchemens de routes , & fur les 
chemins fujets à être couverts par les inonda- 
tions; les gardes d’Etat veilleroient à leur con- 
fervation, ainfî qu’à celle des arbresplantés 
fur les grandes routes , les ’dégats coiÇiis fur 
ces derniers, devant être auflî de leur compé- 
tence, 

ARTICI/B ONZlSAtB. 

4 

'J)ênombrement général & annuel de la 
Pojmlationy des BeJliauXydes Terres 
^ de leurs Prodîiàions. 

De tout tems on a déliré un dénombrement 
général du royaume, on l’a tenté plulîeurs fois 
& toujours fans fuccès. Celui qui a été fait pour 
î’inftruûion de Mgr le duc de Bourgogne, bi- 
fayeul du Roi, étoit fans contredit dirigé fur 
le plan le mieux vu & le plus complet; mais 
il manqua par l’exécution, elle fut confiée 
comme en 1773 à Mrs. les Intendaus desprot 


Digilized by Gi- 



( 255 î 

TÎflCes qui l’ont chacun plus ou moins bien 
rempli en raifon de l’application & de l’intelli- 
gence de leurs fous-ordres. On a remarqué que 
celui de Bourgogne s’en étoit fupérieuremenc 
acquitté , & cela prouve que ce dénombrement 
univerfel n’eft pas une chofe impofîîble , mais 
pour être d’autant plus utile, il faudroit qu’il 
fût renouvellé chaque année au moins pour les 
parties qui fubiflent le plus de variation, car 
il on laiflc écôuler un certain laps de tems, 
les chofes feront changées au point de ne pou- 
voir plus flatucr fur l’ancien dénombrement. 

Un tableau exafl: des produits & des con- 
fommations, doit être la bafe de la plupart des 
opérations du gouvernement. Je crois qu’il ne 
peut être l’ouvrage que d’un corps difperfé à 
l’infini dans le royaume, qui ordonne & exé- 
cute , & qui agifle partout dans la même for- 
me & par les mêmes principes. Ce travail con- 
vient donc à tous égards aux gardes d’Etat. 

Je fuppofe que chaque efcouade ait un dif- 
triâ: de 1 5 ^ à 20 villages ; que les ordres les plus 
précis jfoient donnés dans tout le royaume , 
& que les gardes d’Etat, &par eux les fyn- 
dics des communautés feront faifis des im- 
primés à remplir & des inftruûions convena- 
bles, il ne fera pas fort difficile à un officier 
ou brigadier d’Etat, d’en accomplir l’exécution. 
L’adjudant paffant enfuite dans tous les villages 
peut encore les vérifier. 

Tels feroient les objets: i®. une déclaration, 
générale de la quantité de terres cri furface 
dans l’étendue de chaque ban ou finage, en 
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' diftinguant les teires arables, des prés, des 
'vignes, des jardins, des bois, bruyeres , étangs 
&c. le tour à la mefure commune du pays, 
dont la réduûion l'eroit flûte en fuite en une 
mefure commune, il y auroit des obfervations 
fur les qualités tranchantes de ces fonds &c. 

2^. Une déclaration de tous les belliaux en- 
tretenus fur chaque ban , en défîgnant les ef- 
peces différentes. 

3®. Un dénombrement général de tous les 
habitans dans lequel on diffingueroit les deux 
fexes, & les mariés ou célibataires, on fixeroic 
quatre époques à chacun d’eux , favuir de l’âge 
de IÇ ans & au-deftous, de l’âge entre 15 & 
45 ans, de 45 à 60 & an deffus de 60. 

4°. Un état général des producHons de la 
terre au poids & mefure du pays qui feroient 
enfuite réduits à un poids & mefure commune. 
On diffingueroit toutes les denrées, fruits &c. 
Et le fyndic pourroit en exiger la déclaration 
de chacun ou s’en rapporter à l’évaluation ré- 
fultante deladixme pourcertaines parties. Celle 
des grains fe fera fur l’effimation du produit des 
gerbes dont on fera exprès l’eflai, & on y join- 
dra toutes les obfervations convenables &c. 

Je n’entrerai pas dans un plus long détail fur 
cet article; je crois qu’on en conçoit âffez futi- 
lité pour fe déterminer à l’admettre dans toute 
fextenfion dont il eft fiifccptiblcc 

J’ai d’ailleurs fourni au gouvernement un 
mémoire très détaillé fur cette partie; il fetrou' 
ve imprimé dans quelques reçucilg avec d’autres 
ouvrages miîilosuQS* 

Auticle 
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Article douzième. 

IPotice des Maifons de Force, 

Je ne puis prévoir quelle eft la réforme que 
le gouvernement fe propofe de porter fur Téta- 
blilTement des maifons de force j pluficurs de 
celles que j’ai obfervées m’ont paru , je l’avoue , 
une carrière ouverte à beaucoup d’abus. Ces 
maifons ayant été mifes’fous l’autorité immé- 
diate de MM. les intendans, iln’ell pas éton- 
nant qu’on en ait vu quelquefois la dir^£Hon 
confiée à leur fecrétaire & la fourniture à leur 
valet de chambre. De là le défordre; chacun 
s’y eft engraiffé impunément; la plupart des re- 
clus y ont péri par l’effet des mauvais alimens, 
& on n'a tiré aucun parti de leur travail quifeul 
auroit prefque dû fufiire à l’entretien de l’éta- 
blilfement. La maréchaulTée condamnoit des 
fujets pour y refter un , deux ou trois ans , 
MM. les Intendans les faifoient élargir deux, 
jours après qu’ils y étoient entrés; & les, re- 
cherches & travaux de la MaréchaulTée pour 
arrêter les progrès de la mendicité & du vaga- 
bondage ne paroiflbient plus qu’un jeu & une 
dérifîon , puifque j’y ai vu condamner des men- 
dianspourla cinquième fois dans un an, &y ren- 
voyer "des libertines proftituées aux garnifons 
trois fois en moins de deux mois ; il réfultoit de- 
là des frais multipliés à l’infini , Toit pour la gra- 
tification de la capture, foit pour le transport, 
pour le greffier, foit enfin pour le chirur- 
gien & le Concierge. Chacun y tiroit des émo- 
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lumens pour l’introduftion ou l’élargiflement 
de chaque reclus. Il eft aifé à concevoir qu’il 
y avoir trop d’intérêts réunis qui tendoient à 
en impofer au gouvernement, en faifant paroî- 
tre une IHle nombreufe de gens renfermés , &• 
en n’en retenant eu effet qu’un très petit nom- 
bre. On feroit révolté du calcul des fommes 
que la faufle opération de la mendicité a coûté 
à l’Etat depuis 1 5 à 1 6 ans. Quoi qu’il en foit , je 
crois pouvoir avancer que fî les maifons do 
force doivent encore fubfiftcr , il feroit conve- 
nable de les mettre jufqu’à un certain point 
fous la police des gardes d’Etat , & de faire de 
nouveaux réglemens à cet égard &c. 

Article treizième. 

Police des Prifons. 

Si le gouvernement pouvoir être bien infor- 
mé de ce qui fe pafle dans l’intérieur des pri- 
fons , qu’il pût fe perfuader l'avidité , la négli- 
gence &Ja tyrannie d’un Concierge defpotique 
dans fon enclos , il chargeroit encore les gar- 
des d’Etat de veiller à cette partie au moins 
pour le civil ou le criminel ; il y régneroit bien- 
tôt plus d’ordre; & une vifite faite exaûement 
tous les jours par le garde de fervice prévien- ' 
droit bien des évafîons & bris de prifons dont 
les Concierges ne veulent fouvent pas s’ap- 
percevoir &pourcaufe, ou dont ils ne s’ap- 
perçoivent que trop tard , parce qu’ils ne s’oc- 
cupent qu’à rançonner les détenus & qu’ils 
n’ofent fe commettre fans main forte à vifiter 
leurs cachots, & à attacher leurs prifonniers 
comme ils le devroîcnt. 
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En général les prifons du royaume ne font 
pas entretenues comme elles pourroient l’être. 
Il n’y en a pas aflcz. La plupart des juftices in. 
férieures n’en ont pas à leurufage; il feroit 
cependant cffentiel de les multiplier avec les 
nouvelles réfidences qu’on pourroit afFcÛer 
aux gardes d’Etat, tant pour y dépoferles pri- 
fonniers au moment de leur capture que lors 
des transports qui s’en font de brigade en bri- 
gade j & encore pour punir les gardes d’Etat 
s’il en eft befoin. 

Article quatorzième. 

Contraintes pour Recouvrement des 
Deniers royaux. ^ 

C’eft moins pour ajouter quelques profits 
cafuels au traitement des gardes d’Etat que je 
propofe de les charger des contraintes qu’exer- 
cent les receveurs des deniers royaux, que 
pour profiter de l’occafion de les cantonner 
quelquefois dans dés villages où leur réfidence 
n’eftpas ordinaire, & où par conféquent ils fe- 
roient à même de faire la capture de gens fuf- 
pefls qui cherchent à les éviter. Et c’eft encore 
pour accélérer le recouvrement des deniers 
royâux, & s’employer en même tems aux au- 
tres opérations de détail qui concernent le dé- 
nombrement général &c. 

Article quinzième. 

Police des Foires ^ Marchés ^ Fêtes de 
Village. 

Les gardes d’Etat fe trouveront à toutes les 
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foires & f^tes de leurs diftrifls. Le fyndic leur 
indiquera une maifon àu centre du lieu, & 
qui ne foit .pas une auberge pour leur fervir 
de corps de garde. Ils y relleiont tout le tems 
qu’ils croiront y être néceflaires pour le main- 
tien du bon ordre & de la police , pendant le- 
quel ils feront continuellement des patrouilles 
dans l’intérieur du lieu, & écouteront lî dans 
les auberges & cabarets furtout il ne fe fait 
pas du tapage, obfcrveront les gens fufpefls, 
arrêteront ceux qui feront aceufés de vol , éclair- 
ciront le fait , & s’il y a apparence de con- 
viâion, ils les retiendront à leurs corps de 
garde pour être enfuite ramenés aux prifons 
les plus prochaines , à moins qu’ils ne foient 
d’efpece à être remis aux juges du lieu. Ils con- 
tiendront les foldats qui pourroient s’y trou- 
- ver , arrêteront ceux qui feront du tapage ou 
qui prendront querelle entre eux ou avec les 
gens du pays ; ils arrêteront également les par- 
ticuliers qui prendroient querelle entre eux. S’il 
y a des coups de donnés & qui exigent l’alîîf- 
tance d’un chirurgien, celui qui commandera 
les gardes d’Etat en fera venir un auflî-tôt, & 
retiendra les auteurs pour les amener en pri- 
fon ou les remettre à la juftice du lieuj^î la 
querelle n’eft pas fiférieufe, il en retiendra tou- 
jours les auteurs dans fon corps de garde juf 
qu’à ce qu’il juge que leur fureur & les fumées 
'du vin foient appaifées &c. 

A l’égard des marchés ordinaires, les gar- 
des d’Etat dans leur réfidence feulement s’y 
trouvei^ont au nombre de deux , & obfcrveront 
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les gens fufpe£ls qui pourroient y être , & fuî- 
vront le prix de la vente des grains & denrée» 
pour en conftater enfuite le cours &c. 

Article seizième. 

Police particulière des Pojtes S . 
Meffageriesl 

Qui eft'Ce qui n’a pas éprouvé plus d une 
fois daus la vie la brutalité & l’infolente avidité 
d’un pollillon l’impudence & les* caprices des ■ 
maîtres de porte qui jufqu’à préfent foutenus^ 
& ordinairement éloignés de toute jultice & 
autorité, malmènent les voyageurs au gré de 
leur intérêt. Il ert aujourd’hui rare de courir 
20 portes làns changer plufieurs fois de prix 
ou de nombre de chevaux. Il y a des loix polî- 
tives fur cela j mais n’y ayant perfonne pour 
les faire exécuter, il faut bien rerter à la merci- 
des maîtres de pôrte qui étant juges & parties 
vous forcent la main quand ils le veulent j le 
vovageur s'emporte & veut être fervi; mais 
on lui rit au nez j à qui fe plaindre ? dans un 
village où un maître de porte ert ordinairement 
le plus aifé du lieu, qui ofera le contrarier en 
faveur d’un étranger? on réferve à fe plaindre 
aux fupérieurs, mais à l’arrivée, un homme 
préoccupé de fes affaires a déjà oublié l’info-^ 
Icnce du maître de porte & elle rerte impunie* 
Comme il y a lieu de croire qu’en admet» 
tant une augmentation dans le corps des gar- 
des d’Etat, cela placeroit des brigades ou ef- 
couades dans prefque tous les lieux où il y a 
porte aux chevau.\ ou du moins intermédiaire- 
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ment , cela mettrbit les chefs qui les comman- 
• deroient en état d’écouter les plaintes des voya- 
geurs & de leur faire rendre juftice au gré de 
l’exécution des ordonnances, de même qu’aux 
maîtres des pofte fi les voyageurs exigeoient 
d’eux plus qu’ils n’en ont le "droit, ou les in- 
fultoient &c., & drcfTeroient dans l*un ou 
l’autre cias un procès verbal contre celui des 
deux qui voudroit perfifter dans.fon tort, ou 
mettroient en prifon les poftillons qui auroient 
fait les infülcns &c. 

U en eft à pcu-près de même des voitures 
de mefTageric ; mais cela eft beaucoup plus 
rare, & les difficultés qui s’y rencontrent, ne 
roulent ordinairement que fur le choix des 
places entre les perfonnes qui les occupent; 
difficultés où le plus fort & le plus entêté l’em- 
porte, ce qui engage quelquefois des querelles 
plus férieufcs, qui n’auroient pas lieu, s’il y 
avoir fur la route des gens faits pour y main- 
tenir le bon ordre. 

Les voyageurs ont auffi fouvent à fe plain- 
dre de l’infolence des cochers & conducteurs ; 
quelques jeunes gens môme s’oublient quelque- 
fois, jufqu’âf s’en faire juftice par leurs mains. 
Cela engage fur les grands chemins des rixes 
qui peuvent avoir des fuites fâcheufes. Les gar- 
des d’Etat faifis de la plainte pourroient pré- 
venir ces inconvéniens, i 

Tolice des Auberges. 

Un point eflentiel qui n’intéreffe pas moins 
la tranquillité des voyageurs & la police gé- 
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nérale da royaume, & qui pourrolt êfrc égale-, 
ment confié aux foins des gardes d’Etat , c’eft 
la police des auberges, eû égard au prix excef-, 
fif dont on y rançonne impunément les voya-, 
geurs. La plupart des aubergiftes n’étant point, 
fous la main d’aucune autorité ni police, ne 
favent plus quel prix demander aux voyageurs. 
Ils n’ont fur cela de tarif que leur volonté , ôc 
l’air d’opulence du voyageur que leur cupidité, 
exagere toujours. En forte qu’il en coûte au-, 
jourd’hui le quadruple 'dé ce qu’il en coûtoît 
il y a 15 'ans, & qu*en général on paye 10 fois 
plus que la chofe ne vaut. Quand cet abus n’ex- 
céde pas les bornes auxquelles on eft forcé de 
s’accoutumer après deux jours de route, le 
voyageur fe contente d’en gémir. Mais quand 
il tombe dans quelqu’une de ces auberges im-- 
pudentes, ou l’on exige de Im avec audace 20 ^ 
fois la valeur de ce qu’il en a reçu , alors il , 
éclate ; mais il finit par payer , car on lui re- 
tiendroit fes chevaux ou fes effets. A qui donc ’ 
fe plaindre & demander jufHce? je ne vois en-^ 
core que les gardes d’Etat fufceptibles de la 
rendre en ce cas-là. 

Article 'seizième. 
Dijtribution générale de tous Ordres S 
Placards ^c. 

Tous ordres, atrêts , ordonnances, édits, 
déclarations, feuilles ou placard quelconque 
qui devront être diftribués dans les villages & 
communautés , foit qu’elles émanent des cours 
fupérieures , intendances , recettes générales, 
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ou fubcîél^gntions &'c- feront 'rcmifes ou adrcf^ 
fées en nombre fufiifant aux Commandans ou 
Capitaines des gardes d’Etat, avecle% paquets 
déiîgiiés pour chacun de leurs Lieutenans qui 
en feront faire auiïï- tôt qu’ils les' auront, une' * 
diftribiition exaSé pour tous leurs villages &c. 

Il a été dit qu’il y auroit 5 fous pour le port ’ 
de chacune de ces feuilles, qui féront rappor-. 
tés à la malTe des profits comntüiis. Ce léger 
bénéfice encouragera les gardes .d’Etat à être 
d'autant plus foüvcnt en campagne ,& procu- 
rera plufieurs autres avantages au férVicc, 
Article. DI x-s e p t i e m e. 

i I * « • * • 

Police des grands Ckeminsi- ■ ; 

Il a été dit qué’Ies ’gardes'd’Etat Vcilleroien* 
à la confervation des arbres plantés fur les’' 
chauffées & févifoient contre ceux ^qni les dé-- 
gf’aderoient. Il conviendroitfencore de les char- 
ger du foin de la confervation de la route mô- 
me , en les autorifant; i®. à faire décharger 
dans le premier endroit convenable ces voi- 
tures énormes qui, chargées dc'i5 & ig mil-' 
liers, écrafent les grandes roufeVah mépris dii 
réglement fait à ce fujet;' 2*.’ à punir fur le 
champ d’une amende ,de 5 foùs le conduâeur 
de toute voiture de roulage qui fera trouvée 
ou apperçue fur la berne dans les routes pa- 
vées. Il y a encore une police à'obferver pour 
la sûreté & la facilité des voituriers eux-mêmes. 
C’eft: 10. de les obliger lorfqu’ils fe rencon- 
trent, à tirer chacun à droite, &-fufîîfammcnt 
pour ne point fe heurter j 2?. d’cnipêcher trois ’ 
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vôinifes'" de marcher de front; 30: de punir 
d’une amende auflî de y- fous tout voiturier 
qui fera trouvé endormi fur' fa voiture ou fes 
chevaux, & celui qui n’ayant qu’un cheval à 
fa charrette & étant monté deifus ne le con- 
duira pas avec guide ou cordeau &c.i 
: Il y aurdit encore un objet qui intérelferoit 
la police générale du royaume & des campa- 
gnes; ce 'feroit. d’obliger fes laboureurs à ne 
jamais laiflerles contres forleurs’ charrues,' le» 
cârreyeurs & lesmeûniers leurs leviers & pin- 
ces de fer.'à portée d’être failles par le premier 
venu , &' les particuliers, à ne point lailTer 
d’échelles au devant ou autour de leurs mai- 
fons , de maniéré qu’un homme mal intentionné 
puilTe s’en failîr. C’eft avec le fecours de ces 
inftrumens que fe commettent ■ ordinairement 
lés effraffioins , les vols , les ‘ meurtres &c. 

‘ A R T-I C I- K DI X-H U t T I E M K. ♦ 

Main fôxte^ four t exécution de tous 
• Ji dlçrets de. jufiice^..' 

• Les gardes d’Etat prêteront - main forte ik 
l’exécution'- dé foute elpece de décret de juftice 
quand ils en feront requis* -Leur- devoir ei> 
cette occafîon fera de fe préfenter duement ar- 
més pour efcorrer le coramilfaire ou l’huiflîer, 
& empêcher qu’il ne foit troublé dans fes fonc- 
tions, dont les gardes d’Etàt rie devront fe mê- 
ler en aucune maniéré. Ils ne s y trouveront 
^ jamais 'en' moindre nombre que de deux. Siou 
veut nuire au cpmmilfaire ou à Thuillier, l’in- 
fultcr, le maltraiter, fuir ou fouftraire des 
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meubles , ils tâcheront de l’empêdher ; & fi celâ- 
devient plus férieux* ils, aideront l’hutfïïer à cap-* 
Jurer les rebelles & à les. conduire en prifon. , 
Mais dans tous les cas ils ne doivent que fe-. 
cours, & fî rhuiffier défempare comme cela'" 
arrive ordinairement^ en pareil cas, lesgardes^ 
fe retireront aufli, ne devant plus fe faire une 
affaire perfonncUe, ni s’expofer en pareil cas 
à tuer ou blefTetl ces gens, à moins i qu’ils ne 
foient eux* mêmes.attaquéï& maltraitas ;.ce.qui' 
né pourroit au refte provenir que de la faute, 
de celui qui ne les auroit pas requis-eB nom- . 
bre fuffifant, ainli , qu’il, arrive foulent par la.* 
léfine & l’avidité des huifîîers qui craignent de, 
multiplier les ffais.qui ne. tournent pasidirec-'t 
tement à leur profit." ; ‘ . 

, - Les réquifîtions feront toujours données par^ 
l’un des juges. ou l’homme du. Roi ou dufei-; 
gnefr en chaque juridiûion. Il n.y, a que les 
cas très urgens pi les gardes pourront, défé- 
rer provifoirement à la demande d’un huiffier 
après qn’illeuf aura communiqué la fentence 
qu’il doit mettre à exécution. T.oWfSies réqui- 
fitions de quelqüe part qu’elles viennent feront, 
à peu-près dans la forme .& le Aylefuivant. 

&c. . . Requérons le Commandant du ■' 
r Détachement des gardes d'Etat qui eft en réfidence à . 
- D'ordonner à une efeouadt de .. hommes de fa . 
troupe de prêta- main forte au nommé d.„. dans l'exé- 
cution de la fentence du^.„ 

Dont il ep chargé contre le . . . . . . 

^ Fait à ' ‘ 

Il ell encore une infinité d’autres objets qui 
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peuvent entrer dans la compolîtion de centre* 
mais comme je n’ai entrepris que d’en donner 
une idée, je m’arrête pour épargner une'plus 
longue lecture à ceux qui' voudront prendre 
la peine d’examiner ces mémoires. > 

TITRE TROISIEME. 

Des Fondions qui ont rapport au Criminel. 

Avant de m’engager dans les détails que ce 
titre llippofe , il feroit à propos d’examiner 
fi les gardes d’Etat doivent conferver une ju- 
ridiclion criminelle & fans appel. Je fais qu’il 
a été queftion de la retirer à la Maréchauflee 
fous le prétexte de la rendre totalement mili- 
taire. On pourroit douter que ce projet fût 
émané de quelqu’un qui entendît bien les in- 
térêts de ce corps , & qui connût parfaitement 
l’objet & les détails de fon fervicc; quoiqu’il 
en foit, il efi: évident que fi la Maréchanlfép 
n’avoit plus de juridi£Hon propre, &t ’qù’eîlè 
ne dût agir que pour celle, des autres, eltè 
cefleroit d’être un corps auxiliaire , & deviën- 
droit une troype purement fubordonnée, & 
à qui? à tous les officiers, de juftice, même à 
ceux du 2c. & ge. ordre’ qui la'rejetteroient 
bientôt dans cette dégradation dont on a eu tant 
de peine à la tirer. Il eft donc aifé de fe con- 
vaincre qu’il faut aux gardes d’Etat un tribu- 
nal particulier qui puifle en impofer à i’efpece 
la plus dangereufe de ces malheureux quifem- 
blent s’être voués à troubler l’ordre & la sû- 
reté publique. Il eft vr« que les principes ac- 
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tuels de la jurifprudence criminelle admettront 
peut-être difficilement que la vie & l’honneur 
des hommes relient à la merci d’un feul tribu- 
nal, en ce qu’ils pourroient être expol'és quel- 
quefois aux inconvéïiiens d’un jugement pré- 
cipitéi partial ou infuffifamment éclairé. Mais 
la juridiflion de la MaréchaufTée femble pou- 
voir faire utilement une exception à ces in- 
cohvéniens , parce qu’elle n’a trait qu’à quel- 
ques délits éclatans & conftatés , & d’aàion 
que fur une efpece de coupables déjà rejettés 
de la fociéré , ou reconnus afTez atroces pour 
que Ton doive promptement & par préférence 
faire un exemple fur eux. 

Il eft d’ailleurs des cas fréquens où la gradua- 
tion des tribunaux pourroit faire difparoître 
le corps de délit par le laps de tems que la 
niultiplicité des formes exige, & perdre ou af- 
foiblir les preuves par l’éloignement ou la mort 
des témoins , en même tems que cela triple 
les frais, & favorife l’évafîon de ceux contre 
lefquels on procède. Mais, dira t-on, un in- 
nocent peut être aceufé, & la -pluralité des 
tribunaux lui 'procureroit les moyens de fe 
iuflifier.'Cela peut être : mais%uffi pour un in- 
nocent Tauvé , mille coupables échapperont à 
la peine qu’ils avoient méritée , & reporteront 
le défordre & la terreur dans la fociété. Et le 
pis efl qu’un coupable qui a pû une fois fe 
Ibuftraire au glaive de la juftice , en connoître 
les formalités & réfléchir fur les moyens dont 
elle tire fes preuves , en fera d’autant plus 
difficile à convaincre une autre fois; il devient 
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un mairaiteur plus expert & plus précaution- 
né , & n’en eft que plus atroce « foit en ralfon 
de fa confiance dans l’impunité, foie en celle 
de la connoiflance qu’il a du danger qu’il court. 
Vert pourquoi il ne confommera pas fon crime 
à demi. 

Que le gouvernement incline à la clémence; 
que l’humanité foit plus ménagée! c’eft bien 
jnon vœu. Mais l’épargnera-t-on davantage en 
puniflant moins de coupables , en laiflant les 
crimes fe multiplier, les fcélérats fc propager; 
en fupprimant le tribunal qui en impofoit le 
plus , en évitant ces exemples frappans d’une 
jufticc aufïï prompte que févere , enfin en laif- 
faut rentrer dans la fociéré des êtres corrompus 
qui en étoient les fléaux? 

, Ce c’eft point ma tâche de réfoudre ici cetto 
queftion. Je dois dire feulement que de toutes 
les juridiâions fans appel , la prdvôtale eft celle 
qui a le moins d’inconvéniens, parce qu’elle 
ne s’exerce que fur des êtres vils ou déjà flé- 
tris, fur des coupables pris en flagrant délits 
ou aceufés de crimes qui attaquent immédiate- 
ment & avec éclat la sûreté Sc la tranquillité 
publique. Et enfin loin de nuire à l’cfprit mi- 
.litairc des gardes d’Etat, une telle juridiction 
ne feroit que favorifer les opérations de fon 
fervice & ajouter à la confidération Se . à la 
crainte que ce corps doit infpircr. 

Je dis plus: fa juridiûion ne devroit pas être 
, feulement criminelle, elle pourroit encore 
s’étendre à une infinité de cas civils ou mixtes 
en ce qui feroit relatif au fervice, auxfonftions 
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<les fujcfs de ce corps & à leurs perfonnes; 
j’en ai indiqué plufieurs cas dans le courant de 
«ette 3e. partie. C’eft la raifon pour laquelle je 
n’ai pas craint de propofer que les lieutenans 
de la future compolîtion projettée fuflent ad- 
mis à avoir voix délibératives dans ce tribunal 
comme l’ont les Lieutenans aftuels ; ceux-ci ne 
font pas plus jurifconfultes que ne feroientles 
autres, & cependant il faut avouer que la plu- 
part d’entr’eux montrent autant d’intelligence 
que de zele dans l’étude Si l’application des prin- 
cipes & des formes de la procédure criminelle; 

& fî cette jurifprudence peut enfin être fimpli- 
fiéc & devenir plus favorable aux aceufés , elle 
fera d’autant plus facile à connoître & à exé- 
cuter. A plus forte raifon ces officiers pour- 
roient-ils exercer une juridiftion civile dans les 
occafîons dont j’ai parlé ci-deflus, & dans tous 
les cas inftruire provifoirement les affaires jufi 
•qu’à un certain point pour éviter les déplace- 
luens des parties, des témoins & du tribunal 
môme , à l’exception du greffier , lorfqu’ils crain- 
droient de ne pouvoir le faire remplacer , 
par des gens affez inftruits. Quoi qu’il en foit - 
il conviendroit que les cas ordinaires concer- 
nant le civil & le militaire que j’ai propofés 
de lui attribuer foient ajoutés à fa compé- 
tence, Si qu’on en diminue au contraire quel- 
ques-uns de ceux qu’on appelle prévôtaux qui 
'ne fervent qu’à la compliquer pour les réduire 
à un très-petit nombre, mais qui foit fixe, 
preferit de la maniéré la plus pofitive & la plus 
détaillée, & exercée fans concurrence ni pré- 
vention.^ 
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Je réduis ces cas pour le criminel, à lîx et* 
peccs principales favoir: 

Vol, afTaflinat & toutes violences com> 
mifes fur les routes & grands chemins ou en- 
vers des voyageurs à portée d’icelles. 

20 . Vols faits fur les foires & marchés ou 
avec effraûion extérieure , attroupement ou port 
d’armes. 

3 ®. Le vagabondage & tous crimes commis 
par vagabonds gens fans aveu ouiflétris, encore 
qu’il y ait des domiciliés impliqués dans l’affaire. 

4®. Tous crimes, excès, violences & mau- 
vais traitemens commis par gens de 'guerre, 
ou à l’encontre d’eux, 

5®. Embauchage, levée illicite de troupes, 
, achat d’effets militaires ou de l’uniforme , 
& autres moyens de favorifer la déferrion. 

6°. Attroupemens féditieux &populaires fui- 
vis,de violences &c. 

- On voit que parmi ces crimes les uns 
font de nature à exiger une juflice aufïï prompte 
■que févere, & que la connoiffance des autres, 
femble ne pouvoir convenir qu’à un corps mi- 
litaire qui réunifie au pouvoir d’informer la 
force liéceflaire pour l’exécution. 

L’objet de la jufHce criminelle eft de ven- 
ger & de prévenir les crimes. Et la fin politi- 
que de l’établifTement des Maréchauffées doit 
être d’infpirer la terreur par l’exemple des pu- 
nitions que leurs pourfuites aflurent & acqéle- 
rent. L’exceflive rigueur des peines eft-elle le 
moyen le plus efficace ? ce problème occupe 
depuis longtems les philofophes & les jurif- 
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«onfultes : je leiir IniîTeâ le réfoudre. Mais en con* 
vcHanr avec les uns que les derniers fupplice* 
détruifent des hommes fans extirper les vices, 
je n’en ferai pas moins perfuadé avec les autres 
qu’il e/è des crimes contre lefquels on ne peut 
•févir avec trop de rigueur j que la sûreté publique 
exige qu’un homme perde la vie quand il s’eft 
rendu, de deflein prémédité, coupable du crime 
d'homicide, & que s’il la’conlerve par la fa- 
veur de ce principe de clémence qui caraûé- 
rife les nouvelles vues du gouvernement Fran- 
çois, & qui influe fur la plupart des jugemens, 
ce ne fera jamais pour l’employer utilement 
pour lui, pour la fociété ni pour l’Etat- Car 
«n France l’infamie n’étend pas moins fa ta- 
che fur la famille d’un galérien que fur celle 
d’un roué. Un homme flétri de quelque ma- 
niéré que ce foit fort du cercle de la fociété, 
& n’y rentre plus; l’habitude du vice & du 
déshonneur étouffe d’ailleurs tous les fenti- 
mens de honte & de remords qui pourroient 
le rappeller à l’amour de l’ordre & à l’exer- 
cice de la probité ; c’eft du moins la remarque 
confiante que j’ai faite. Et enfin • l’établifle- 
ment des galeres de Mer, préfente-t-il vérita- 
blement une occafion d’employer aflez utile- 
ment les bras des forçats, compenfation faite 
desfommes confidérablés que coûtentlcur tranf 
port depuis les provinces éloignées de la mer, 
■& le long féjour dans les priions qui le pré- 
cédé. Je ne vois donc pas pourquoi l’on hé- 
(îteroit d’armer un tribunal de toute la févérité 
des Igix contre le genre de crimes & de fcélé.- 

rats 
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râts les plus nuîfîbles à la tranquillité publi- 
que- D’ailleurs toute cette févérité fe réduit à 
la foyue, car dans le fond, la loi eft la même 
pour toutes les jurifdiûions ^ & je ne demande 
pour celle des gardes d’Etat que de la rendre 
d’une exécution plus prompte & plus fîmple 
en la continuant fans appel, faut’ à donner un 
avocat à l’accufî pour le défendre, à motiver 
les pourfuites & les jugemens qui intervien- 
droient, & à foumettre les fentences définiti- 
ves à la ratification de la Cour avant de les faire 
exécuter. Je ne medifiîmule pas cependant qu’il 
ferqit plus intéreflant pour un criminel d’ob-’ 
tenir fon jugement 'par un tribunal civil qui lui 
laifTeroit la voie de l’appel, mais auflî cela eft 
d’autant plus contraire au bien de l’Etat & du 
fervice. Et d’ailleurs de quelle valeur feroit cette 
relTource fi les ordonnances étoient plus pré- 
cifes encore, & que l’on ne la fondât pas fur 
la malheureufe variation qui régné dans les ju-i 
gemens des hommes ; car les juges qui vien- 
nent de prononcer la compétence font ordinai- 
rement les mêmes qui aflîfteront au jugement, 
foit qu’il doive être rendu civilement, prévôta- 
Jement oupréfidialement, & quels qu’ils foient, 
ne prononcent-ils pas d’après cette même loi 
qui devra diftef la fentence prévôtale , comme 
l’arrêt définif d’une Cour fupérieure & fuivant 
les mêmes formalités qui devront diriger l’un 
& l’autre. Le fcul avantage donc qu’un crimi- 
nel puilTe fe promettre hors de la juftice pré- 
vôrale , c*efl: de prolonger fa vie avec fa puni- 
tion , c’efl: de fe ménager enfin plus d’occafions 

S ' 
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s’évader, plus de reflbrts à faire mouvoir 
pour fléchir ou tromper fes derniers juges ou 
pour leur échapper. Délà tant d’impunités, 
tant d’évafîons , de bris de prifons qui rejet- 
tent dans la fociété une infinité de fcélérats tou- 
jours plus atroces & plus dangereux qu’avant 
leur première détention. Le jugement que je 
propofe préviendroit ces inconvéniens en rai- 
fon de ce qu’il feroit plus prompt- On n’a mi» 
à la MaréchaufTée les armes & la balance à la 
main , que pour arrêter , juger & faire punir 
prefqu’en même tems, & en impofer ainfî da- 
vantage aux malfaiteurs qui font de fa compé- 
tence. De longs délais entraînent prefque tou- 
jours l’impunité des complices, & la fuppreC- 
flou des preuves. Qu’on reflere tant qu’on vou- 
dra la juridifèion des gardes d’Etat; mais qu’on 
la laifle fur un pied militaire & indépendante do 
concurrence & de prévention, qui font, on 
que les lièges de MaréchaufTée ne font prefque 
pas occupés par l’effet de la partialité inévita- 
ble des jugemens de compétence rendus par 
des officiers qui font juges & partie ; ou que 
fi quelque procédure fe préfente, ils aiment 
mieux ne décréter aucun des domiciliés qui 
pourroient y être impliqués, que d’échapper 
line occafion de faire voir à la Cour qu’ils ne 
Ibnf pas tout à fait inutiles , puifque l’affaire 
fortiroit à l’inftant de leurs mains par la dif- 
pofition de l’ordonnance qui attire aux juge» 
ordinaires toute procédure criminelle où un feul 
domicilié fe trouveroit impliqué. L’expérience 
«pprend cependant qu’il efl bien rare qu’il ne 
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s’en trouve quelques-uns de compromis dans 
toutes les accufations déférées à la MaréchauC. 
fée, & qu’il n’eft plus de vagabond* aujour- 
d’hui qui, avertis des rifques qu’ils courent, 
ne trouvent le moyen fous quelque prétexte de 
fe faire inferire au rôle des tailles & par con- 
féquent au nombre des habitans d’un village: 
ils s’en abfentent tant qu’ils veulent , en ap- 
parence pour faire quelque trafic, mais dans 
le fait pour voler ou pour mendier. Quand ils • 
font pourfuivis ou qu’ils ont fait quelques ex- 
péditions , ils fe réfugient à leur prétendu domi- 
cile , affeâent un air de probité , y dépenfent de 
l’argent, font môme quelques préfens à l’églife ^ 
après cela on fe garde bien de les croire fuf- 
pecls, & encore moins de les dénoncer comme 
tels à la MaréchaulTée.. On a vu dans la partie 
précédente que c’eft ainfî qu'étoient domiciliés 
au village de Mouzay en Clermontois 14 de^- 
principaux fcélérats qui réunis à une bande 
plus confidérable ont défolé la Lorraine & les 
évêchés en 1773 par les a£fions les plus har-^ 
dics & les plus atroces. On fait encore dans 
ce pays-là que jofeph Llcbaïun^Æn fur grands 
chemins , voleur de vafes facrés &c- qui 3 
été rompu vif à Nanci , il y a quelques années ^ 
pafToit à Longeville devant Mets pour Hiomme^ 
le plus vertueux Scleplus édifiant de la paroilTe*. 

Je pourrois citer cent exemples fumblables. , 
J’ajouterai donc qu’il conviendroit de diftîn» 
guer dans les domiciliés cette clafle de gens qui 
n’en ont que l’apparence & le prétexte , pouir 
les faire rentrer fous la ]uridi£Hon des garde» 
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d’Etat. Et j’entends par domiciliés douteux» 
toute perfonne intrufe depuis moins de 3 ans 
dans des communautés de paroifle, qui n y fait 
pas au moins 6 mois de réfidence chaque an- 
née , & dont une partie de la famille n’y refte 
pas con/lamment à demeure, qui n’y vit pas 
dansifcs meubles & du produit d’un bien eonnu 
ou du travail des mains , enfin, qui n’y a pas 
payé régulièrement la taille & qui eft dépour- 
vue de palfeport cm de certificat. Tous ceux 
qui font dans ces cas là ne font autre chofe que 
des vagabonds qui abufent de la facilité des 
gens de la campagne pour s'introduire parmi 
eux. Qu’on 'févilTe une fois fans ménagement 
contre ces coquins qui infeftent le royaume 
malgré toutes les précautions qu’on prend pour 
s’en délivrer, les éxécutions paroîtront un peu 
communes au commencement: mais elles de- 
viendront bientôt très rares quand on verra' 
que c’eft un parti férieufement pris par le 
gouvernement. 

Les cas prévôtaux ou criminels font les feuls' 
fur lefquels la MaréchaulTéc ait eu quelques 
principes aflurés , furtout depuis la déclaration 
du Roi du ^ Février 1731. Il ne s’agit que de* 
les adapter aux circonftances aftuelles & aux' 
nouveaux changemens qn’on y admettroit; je 
ne m’arrêterai pas plus longrcms fur' ce fujet,^ 
tout ce que je pourrois y ajouter ne porteroiç. 
que fur des fuppofitions qui peuvent fort bien 
n’avoir janiais la moindre réalité. Je réferverai 
donc pour un autre tems ou plutôt à un hom- 
me plus injftruit que moi le foin de raflembler 




Digilized by Google 



f 


( 277 ) 

tous les détails d’un nouveau code criminel à 
l*ufagc de la Maréchauffée. Si on en veut un, 
il faut le combiner aflez pour qu*il préfetnte 
dans le meilleur ordre tous les principes & les 
formes à obferver dans foir exécution ‘ "avec 
tous les éclairciflemens & commentaires nécef- 
faires pour le rendre à la portée des fujets qui 
compoferont les gardes d’Etat , auxquels on ne 
peut pas raifonnablement fuppofer des connoil- 
l'ances préalablesfur cette matière. Je délîrcrois 
même qu’on y joignit encore jufqn’aux modè- 
les des difFérenSaûes qui doivent être faits, dvec 
une deferiprion fommaire d’une procédure cri- 
minelle & des pieces' qui doivent y entrer pour 
la rendre valable & régulière: car il ell peut- 
être encore nombre d'officiers, dans ce corps, 
qui ne fe doutent pas de l’ordre &'de la 
marche d’un procès criminel. 

Tel eft le plan fur lequel je voudrois ^^oif 
diriger la juridiftion des gardes d’Etat & cellif 
des ChalTeurs provinciaux fi on jugeoit à' pro- 
pos de leur en commettre une aulfi. Et telles 
font en général mes idées fur le fervice auquef 
ce corps doit être deftiné. Elles fuppoferit des 
^changemens & des réformes : c'eft aux Rois 
bienfaifans & aux miniftres é*clairés qu’il eft re- 
fervé d’en faire d’utiles; Et nous fommes par-' 
venus fous un regnoêc aune époque, où cette 
révolution peut s’accomplir avec fuccès» 

' ' t 

s 

F-I-N. •• ' 
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Page. 

Au bas de la note y abrégé, lifez abrogé. 

28 Régulière , ///èç irrégulière. 

29 Prétention , Ujèi prévention. 

Jbid Ayant infenfîblement plus occupé, Ufe^, 
ayant plus occupé. 

32 Ils s en acquittent, life^ il s’en acquitte. 
Sg avoir , Ufez favoir. 

51 (à la note) en firent, en faifoient. 

6 ^ y entrer , fiyèç rentrer. 

Jo(irc colonne) Lieutenans , life^ Lieute- 
nances. 

qu’ils font, qu’elles font. 

23 fur le nombre d’irrégularités , Z/yè^ fur 
nombre d’irrégularités. 

81 font à cet égard aujourd’hui fi bienrcfli- 
fiées, lifez font à cet égard fi bien re£Hfiées, 
ÏI9 elles n’ont fervi, Zi/èz elle n'a fervi. 

242 J ai démontré ailleurs quelquefois les abus, 
lifc^ j’ai démontré ailleurs les abus. 

143 révocation , lifez révolution. 

Jbid. réfultat de mes réflexions, llfe:;^^ qui font 
le réfultat de mes réflexions. 

144 < 3 11 on eût emprunté, lifez qu’on en em* 
pruntoit. 

Ibid- (à la note ) Eft compofée feulement de 


146 dans un vallon Z<yfe dans un ^olTé. 
J 50 filmés J‘fe^ fixes. 


brigadiers, fous- brigadiers &c. , life:^ la 
Maréchauflée compofée feulcmentde 3253 
brigadiers , fous-brigadiers &c. 
les deux armées, liCer les deux armes. 
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156 m’ont ravi dans ma patrie, & qbe s’il mani 
quoit quelque chofe , îifez m’ont ravi dans 
ma patrie; que j’en jouis avec l’agrément 
du Roi , & que s’il manquoit quelque chofe. 
lAunis. 1 (Montauban. 

ITP<SaintongeA Hfei / Aunis & Saintonge; 

(Poitou. ) (Poitou. 

164 du Colonel, Ufei de Colonel. 

170 au choix des parties aux bas-officiers &c,’ 
lifez au choix des 'parties réquerantes Sc 
payantes aux bas officiers &c. 

182 ne réfulte-t-il pas,/4yèçnerérultent ils pas. 
I8s^ grades, life^ gardes. 
ï 86 Le mot de l’ordre, Iifez le mot & l’ordre, 
iSâLefdites portions, lefdites penfîons. 
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